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de nouvelles 
<liquidités 
internationales > 


Mercredi, jeudi et vendredi 
se réuniront à Washington, à 
Wéchelon ministériel, les ins- 
lances de décision des organi- 
sations monétaires et jfinan- 
cières internationales : Ban- 
cières internationales : Banque 
mondiale et Mons moné- 
taire. 1 s'agit du Comité de 
âéveloppement et surtout du 
Comité intérimaire au sein 













serait de 4 miliards de {Panes 


est subventionné art He | | 
Le premier ministre-engage sa responsabilité devant l'Assemblée 


y ministres de l'agricul- 
re des Neuf, réunis hdi Réani au complet mardi-26 avril — et non crédits budgétaires ÿ / ë 
SD _ jusqu'à maintenant gelës 
2 re ë ns Le On | mercredi comme à l'ordinaire, — le conseil des pourraient être déhloqués. F 
Fe ronbe Pie Jactem . Lu ministres a adopté le plan d'action dn gouver- Le partie « sociale » de ces mesures serait 
ble en SVP. TE Les jeté nement que lui a présenté le premier ministre. financée par une hausse du prix de l'essence 
communs, jé en unités de Commentant ce dispositif, M. Valéry Giscard et, peut-être, par un emprunt, En revanche, les 
compte, ere re ns d'Estaing a décleré : « Dans l'application de prix du tabac et de l'alcool ne seront pas 
par hr de 5 go pie son programme, le gouvernement doit démon- relevés. M. Barre devait ensuite présenter son 
He pt itions monétoi. | te" Sa volonté de poursuivre l'amélioration plan d'action à l'Assemblée nationale. Le débat, 
era cond ns prix en de la société française dans le sens d'une plus ouvert à 25 heures, se poursuivra jusqu’ 
Eracs pause. moyenne de grande justice, en concentrant son effort sur 28 avril, Un scrutin public doit Je clore dans 
65 Ge. À porn du Ie" $ < [les moins favorisés : jeunes à la recherche d'un la soirée de jeudl M. Barre sollicite donc un 
pe ee prélèn É Éy h rs premier emploi, famille, rois et personnes ee de l'Assemblée, Ce qu'il D avaït pas 
. ee | âgées. Progrès économique et justice sociale emandé après sa déclaration de politique 
destiné au financement de La | doivent tre étroitement associés.» M. Raymond générale le 5 octobre dernier. sr 


Le beurre anglais 



















de l’Europe 























L'eccord auquel viennent de 
parvenir les Neuf à Bruxelles 
sera oceueilli avec soufagement 
% Mème si les décisions prises ne 
les satisfont pas pleinement, les 
agriculteurs, dont le revenn dépend 
directement de la négociation 
européenne annuelle, échappent 
à une préoctupante incertitude. 
Uu nonvel échec aurait pu 
aboatir à l'adoption de mesures 
pationales et conduire à la désa- 
grégation de l'Europe verte. 



















































ML Silkin, Je ministre britannique, résorption des excédents lai- Barre a été autorisé à en re z = . 
À " : : é gager la responsabilité A la conférence des présidents de l'Assem- 7 vi 
Hs a ri pe enr qu | iers, ie Ha les ss Le du gouvernement devant l’Assemblée nationale. blée nationale, les républicains indépendants, duquel auront lieu d'impor- 

ait été tent : aire, n'a pas sons GE, € cac z par la voix de M. Chinaud, président du groupe, tantes discuesioñs au sujet de 

usé jouer si gros jen. celles ejjectuées dons les ré-| Les mesures aexrètées mardi concer ont annoncé qu'ils refusaient de prendre la la création de nouvelles liqui- 
gions de montagne. nent pour l'essentiel Jes familles, les personnes parole pendant le débat de mardi, pour pro- dités internationales. 



































Les Britanniques on obtenu âgées et l' loi fs . : ts : k hat 
F À emploi des jeunes. Elles coùtsraient tester contre l'intervention de la télévisio: 
une Forever meppennese 4 milliards de francs, dont l'essentiel (3,3 mil- impose une discussion continue sans Fi 
: EUT  Cconsommat liards} serait supporté par l'Etat. En outre, des ion après la déclaration da premier ministre. 


A y regarder de près pourtant, 
. on doit bien constater qu'aucune 
solution n'a été trouvée aux prin- 
cipaux maux dont souffre l’Europe 
verte. Ni la forte snbvention prise 
eu charge par le londs européen 
- pour faciliter li consemmetion 
de beurre an Royaume-Uni ni la 
taxe bientôt imposée aux proûuce- 
teurs ne permettront d'inverser 
la tendance à la surprodnction 
Jhaitiere. 


En raison de leur enjeu, les rêu- 
nions monétaires qui vont avoir lieu 
mercredi, et surtout jeudi et ven 
dredi à Washingion, sont les plus 
importantes depuis la conférence de 
fa Jamaïque des 7 et 8 janvier 1976 
(qui a consacré ia fin du système 
des taux de changes fixes institué 
ä Brehon Woods en 1944. Môme 
l'indispensable + suspense » n'} 
manquera pas. Le sous-secrélalre 















ponda: Est-ce Ja visite de M Pham Ja amobiilé géographiques des © RETRAITES. — Une aug- 
De notre corres LS Van Dong qui a occupé M. Barre chémeurs (aménagement des pri- : mentation de 5% Pensices 
Communautés européennes | Ue, grande _de l’aprèés- mes et aide au logement). Les sera accordée à tous les retraités 
(Luxembourg). — L'accord s'est | midi lundi? Une difficulté im- entreprises embauchant des jeu- Qui n'ont pas bénéficié de-la loi 
fait sur la base du compromis | Prévue aurait-elle surgi su der- nes bénéficieralent en outre d'al- Boulin et dont la pension était 
présenté per la commission lors de} nier moment ? Toujours est-il que légements des charges sociales. calculée sur cent vingt trimestres 
la session « marathon » de la fin Cr red ee les nm mises  @ ALLOCATIONS MINIMALES Ù lieu de cent cinquante En 
mars (Le Monde du 30 mars). Les | SU Point du plan HF POUR LES PERSONNES outre, des, améliorations seront 
discussions de lundi ont exelusi- ee PSS AGKES. — Rles seront relevées ÆPPortées À la situation des veu-T éicain au Trésor chargé des 
sement porté sur le montant de pps mal: Vol quelles élaient en deux temps, te 90007 ve E2 faces Je cmmul des | énaires monétaires, M ARIROnY 
la subvention qui sera accordée cntations, AU moment OÙ à 10000 F le le juilletetà 1100 Pensions Enfin, le Fonds d'ac-| € éclaré Pret 
Royaume Una ÿ Tavori | 2 réunissait le conseil des minis- en décembre ra tion sanitaire et sociale sera ren-| Salomon, a déclaré lundi qu'H n'était 
ser le nancinutian de beurre. | tres : £ forcé afin de faciliter l'aide à | nullement sür qu'un accord puisse 
Trois membres de la commission, | _@ EMPLOI : des mesures de- droit, promise par M Giscard domicile des personnes Agées. êue conclu au cours de la session 
appuyés par huit Etats membres, | vraient faclliter la formation pro- d'Estaing, sera retardée en raison du + comité intérimaire » sur le 
avaient proposé que cette subven- | fessionnelle des jeunes, sinsi que des difficultés d'application. - (Lire la-sutte page 333 nouvesu fonds de financement que 
tion soit de 30 unités de unités de le direcleur général du F.M.I., 
compte par 100 kilos (1,73 Æ le = M. Johannes Witieveen, voudrait 

créer en marge du F.M.l. ou 8n son 
éein. Pourquoi cette incertitude ? 


kilo). Jugeant cet effort insuf- 
Parce que l'Arabie SeoudHe n'a tou- ne 
jours pas fait savoir si elle accep- 


Do Bus son vom ne |] ÿ À ne rotin: ee 

Pare ser ae |NOUS SOUHaîtens-donner à nos relations ‘avec la France 

38 unités de compte par 100 kg sa Se - terait da verser {a contributi “ 
(190 Je Kg Le mine in un caractère plus économique : Li demande a pl porn de 


PR bain rie, minis tre me 
gme: - 4 Para ss | : donnés comme pratiquement acquise, 
en te mue | nous déclare M. Claude Morin, ministre des affaires intergouvermementales du Québec | après son voyage à Ryag, le 7 avi 
its du sen na e LA le ca dernler. 

nelux. = Le ; L 
ractère provisoire de cette sub- M. Claude Morin, ministre des affaires inter- nement nommé délégué général à Paris. L'ac- 
vention soit explicitement précisé | gouvernementales du Québec (chargé des tuel délégué général, M. François Cloutier, 
dans la décision prise par le| relations avec les autres gouvernements), est' nommé à Paris en octobre dernier, a offert sa 
com ne ere ee PO attendu, mercredi 27 avril à Paris Il sera démission peu aprés la formation du gouver- 

notamment reçu jeudi, par le président Giscard nement Lévesque en novembre. 














































Les variations de 12 valeur des 
. mMonpaies n'ont été encore une 
: fois que trés partiellement réper- 
cutées sur les prix agricoles. 
Ceax-ci, de ce fait. n'ont rien de 
commun, ce qui altère les condi- 
Ej tions de concurrence, Le fonc- 
72: tionsement du Marché commun 
à agricole restera défectteux tant 
que les prix garantis aux agri- 
culteurs ne seront pas calculés en 
tenant compte de Ia valeur réelle 
de. chacune des monnaies. 





























































-:Les Britanniques étaient moins 
disposés que quiconque à consen- 
tfr l'effort nécessaire pour rétablir 
üne certaine vérité des prix 
est vrai qu'une dévaluation subs- 
tautielle de la livre verte aurait 
entraîné une forte augmentation 
e des prix incompatible avec ieur 























Le «relais» 

























D'autres projets seront - sur la 
table -, soit concurrents, soit 

















e " politique anti-inflationniste. Maïs | et le 31 décembre 1978. afin d'être d 
anal anis anna à ser totalement éliminée à cette date. | d'Estaing et vendredi par MM Barre et de Gui- Rappelons que M. Trudeau rencontrera, le | complémentaires du précédent. Tous 
D ent ne pas voir ausai que le ringaud. % 12 mai, M. Giscard d'Estaing, au cours d'un | ont pour objet une nouvelle et 
substantielle augmentation de ce 





cp - l'on! M. Jean Deschamps, actuellement délégué diner à l'E} , .et.qu' b: 
L'imporlance de l'enjeu | ke) du Québec à Bruxelles, serait proche : “amont dOReege de Un Membre du gouver- 


Finalement les Britanniques 
on$ retardé d'un mois l'ensemble « Le gouvernement français ration.sux le de l'éducation niste » pourrait faire de vous 
ges décisions Ps de os Sous ne Le À mel nou Lu à plus canadiens Jrançris des Once 
tion annuelle rix agricoles L ‘a 7 an: 
pour obtenir que a Subversion — l'arrivée de votre parti au d'affinités historiques et linguls- 1830, tels Papineau (1) et les 
qui sera financée par le Fonds pouvoir en novembre. Muis le ‘tiques, ce qui £e pass, vraiment Patrioles. Mais ressent-on 
européen d'orientation et de ga- gouvernement du parti québe- au Québec Je fais ce voyage à encore au Québec l’e abandon » 
rantie agricole (FEOGA), — cois n'a pas été prore sur l'invitetion du gouvernement du Canada par le France? | 
destinée à favoriser la consom- ses rapports avec la France. français pour expliquer nos aspi- — De fait, ce que nous repré- 
mation de beurre dans leur pays, Votre visite à Paris pa-i-ele rations eï le symbole d'ouverture tons : n'est pes Gu tout un 
soi Jéeérement upériqre à ce | pémeire de Glrier ce pro qu monde que répreple, DOUS accident Mstotique Ce an 
qui avait été accepté AIS. : o 5 contraire le résultat d'une conti- 

Sagit d'un repi sûr OuS-MÉTES, Luis remarquable dans toute 


désordre actuel sert les vues de 
Londres ? Le système des mon- 
fanés compevsatoires el qu'il 
É fonctionne aboutit à faire massi- 
vement subventionner par la 
CEE. les importations de pro- 
duits alimentaires britanniques. 
Par ailleurs, le « patchwork » des 
pris agricoles contribne à affal- 
blir ue politique agricole com- 
mune à laquelle, tout le démontre. 
les Anglais ne sont pas moins 
bostiles aujourd'hui qu'hier. 





qu'il est convenu d'appeler les 
Hquidités Internationales, c'est-à-dire, 
Pour parier plus clairement, des faci- 
lès de crédits ouvertes aux pays 
ayant des.difficultés de balance des 
paiements. Ce qui donne à l'affaire 
son aspect de - nouvelle étape >» 
ou de « tournant » des relations 
finencières ‘internationsies, c'est 
l'argumentation, du resté assez 
vague, avancée pour justifier l'ouver- 
ture de la « facililé Wilteveen », 
comme on l'appelle déjà (et qui fait 





































L'NQUVALES BREVES 
































































pe é é PHILIPPE LEMAITRE, — C'est le but de mon voyage est tout traire. a ; 

Gone le mnt ere ; d'exposer à notre plus important © pau onfen l'histoire du Québec. Les Québé-| suite à d'autres « facillés + créées 
gnerie, J'âpreté de Ia discussian (Lire La sutte page 35.) partenaire en matière de coopé- —_ Votre opiion « souverat- re OUT voulu, étre | également avec la concours des pays 
chez eux, toujours Avec | étoiiers en 1974. puis de nouveau 





(1) Préaident de l'Assemblée légis- les époques, les MoYens de pour- 
lative du Bas-Canada (nom al uvre ectif varié. ‘ 
donné su Québec). Louis Papineau © cet obj ont 


sur le montant de la subvention 
à accorder pour faroriser la 














en 1975), et des autres propositions 
qui vont dans is même sens. 





















consommation de beurre ne tient nn à 2 
pas à ce que les huit ont voulu (786-1871) sopposn à l'union, de Propos recueillis par 
ratiociner sue Je sacrifice à Danse) ot contribue an déclenche ALAIN-MARIE CARRON, PAUL FABRA. 
consentir pour aider leurs parte- ment de la révolte des Patrlotes en à 

1837. (Lire la sutle page 9J (Ltre La suife page 35.) 














maires britanniques à traverser 
une phase difficile. La vérité, 
c'est qu'on à le sentiment que 
Loudres cherche avant tout à gri- 
gaoter de manière irréversible les 
régles de l'Enurnpe verte. 





IS MISSOFFE 














| AU JOUR LE JOUR ||LES SOUVENIRS D'ASIE DE FRANCO 

!  Betronvailles - 

et redécouverte Un gaulliste 
peu cenfeumiste 


Quand des anciens 
combattants, qui furent dans 
des camps opposés, se reirou- 

Les « asiatisants » sont rares dans inconnu, maigre, ultra-sensible, bri- 
notre personnel politique: M. Françols lant de la foi d'un croyant : Ho Chi 
Missoffe, ancien ministre du général Minh. D'emblée, il aparçolt le drame 












Ce qui est vrai de l'agriculture 
l'est malheureusement de l'ensem- 
ble de la construction européenne, 
qne nos voisins d'outre-Manche 
s'emploient avet persévérance à 
transformer eu une zone de libre- 
échange à coloration très forte- 
ment atlantique où les rèves 
d'intégration économique et 
« d'autonomie » seraient aban- 
donnés. 





































vent aulour d'une table, c'est 
dien signe que la guerre est 
‘ finie. 
Deus Rene de Gaulle et son ambessadeur au que Se prépare : Ho Chi Minh est 
* draft dire que la était Japon, en est un, Voilà trente ans l'homme avec qui il est possible de 
p qu'il arpente les pays d'Asie et ren- s'entendre, mais « Georges Bioauit 
contre leurs chefs. Lea moment est ñe comprend rien». Les Etats-Unis, 
venu pour lui de nous donner ses par surcroit, mettent des bâtons dans 


Tout porte à eraire que M. Cal- une façon de vsaimer. Cer- 
out po! lains penseurs.l'ont dit, muis 

souvenirs D'une plumb alerte, en les roues, car, 6 ironis ! ils reprochent 

chapitres très courts, dans un style aux Françafs de s'accrocher en Indo- 


laghan à l'intention de mettre à d x 
On est pris par le récit, on peut en douter. 
p p Entre la France et Le Vlet- 
familier et plmenté d'humour, il chine. Et les Russes, déjà, travaillent 


profit le prochain « sommet » 
É a f, 
en RE PRES Ponte on ne s'arrête pas,on nam, ne vaut-il pas mieur 
nous 3pporte son témoignage et ses à démolir les vieilles puissances occi- 
réflexions sur l'Asie d'aujourd'hui, dentaies, comme un de leurs agents 


hé ins de consistance. Pour- En 
auoinyr “marche”. Ce récit des parler de redécouverte? Se 
fascinante et angoissante ä {a fois, {e dit crôüment à notre auteur, et à 


quoi n'y réussirait-il pas © L'Abe- daube ss 
qe er ES grands sentiments est par PAR ai ROBIN LE ete 

secouée par les révolutions et les  afirmer l'U.R.S.S. comme puissance 
guerres, avec, en fond de tableau, asialique. 


isous diverses. ne souhai- À Eee . 1 
tent pas s'opposer aus Etats-Unis. Son sujet même subversif venir, mais en tirer une nou. 
DAS PE Erlaeut AL. Jenkins, est DOMINIQUE DESANTI Neoe pes Cine qu 

side à pré . , est | 
Maine se Deus La: # LE MONDE * éveille entre les peuples cetie Je - duel rouge» antre la Chine et Un quart de siècle plus tard, le 
France, fascinée jusqu'a la para- - aniié sans laquelle les récon- l'URSS. s drame indochinols s'achève, C'est 
Féchéance du printemps - ciiations et. les pat risquent Premiers souvenirs, ceux du Par&- avec M. Pham Van Dong, héritier de 
Res de n'être que d'éphémères | | Chutiste Missofla. vingt-cinq ‘ans, Ho Ch Minh, qu'il sersit possible, 
épisodes ? 3 atterrissant à Hanoï en 1845 dans le cette lois encore, de s'entendre, 
groupe de Jean Sainteny. I! est pris ROBERT GUILLAIN. 
.Per les’ Japonais. H s'évade. ll ® 


1928, est muette. M. Sissinger 
sencomre LT Personnage encor» {Lire la suite page 3.) 
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a beau ne plus être aux affaires. 
Ü n'a pas lieu de s'inquiéter. Plus 
que jamais. l'Europe atlantique 
est en marche. 


ROBERT ESCARPIT. 
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EUROPE 


Est 





: Portugal 
L'ANNIVERSAIRE DU 25 AVRIL 1974 
Le général Ennes adresse 
une nelte mise en garde au gouvernement 


De notre correspondant 


Lisbonne: — La commémoration 
officielle de la révolution du 
25 avril 1974 a mis en évidence 

: Sident de 1 Répubiique, je géné. 
le ui e, le 
ral Eanes. 


Lundi matin, trois mille mili- 
tatres ont défilé devant la tribune 
présidentielle, donnant l'image 
d'une armée revenue à la disci- 
pline traditionnelle, C'était la 
première parade militaire à Lis- 
bonne depuis.la chute du gouver- 
nement Caetano. Aux accents de 

Grandola Vila Morena et de 
J'hyrane du MA. — qu'on 
n'avait pas entendu depuis plus 
d'un an, — des troupes en- 
tant les régions mili du 
Nord, du Sud et du Centre, ainsi 
que les commandos d'Amadora, 
ont descendu l'avenue de la Li- 
berté. Pour la première fois aussi, 
la nouvelle brigade OTAN a fait 
“Un el incident & perturbé la 

A 5 inc: a 
cérémonie: des militants d' 
tréme gauche, massés aux abords 
LE la tribune, ont insisté 


les. 
ont envahi la chaussée, pour 


empécher le passage de la garde’ 
nationale républicaine et = 


blindés de la brigade OTAN. 
tension à monté et, à la fin 
parade, les personnalités 
cielles ont été huées. 


Des propos 
parfois frès durs 
Le premier ministre, M. Soares, 
s'est fait traiter de « voleur », 


alors que les représentants du 
Corps diplomatique et 


sur par passage des 
: € 4 bas Pinipé alone, 
nationale! ». « À' 
Het Le Pays est en crise, 
faut économiser l'essence! » 

incidents n'ont pas 

à la télévision, plus 
intéressée à donner aux — 


jou où fon voyait la 
les dirigeants 
taires. 


ti que 
« fronquité sera rétablie 
avec les mesures d'exceplion adé- 
quaies ». Dans un discours 
extremement ferme, utilisant des 
propos parfois très 
condamner «@ l! 
les erreurs », qui, selon lui, ont 

Argeles nos général pur 

le nes 
s'est montré disposé à intervenir 
plus directement dans .la 
litique, du pays. 

Le présidenticlisme : vient de 
commencer ». déclarait, eupho- 
rique, sur les marches de l'assem- 

le vice-président du Centre 
démocratique et social (CDS), 
M. Amaro da Costa. 

Se démarquant du P.C, indi- 
rectement visé dans son inter- 
vention — «x On ne peut pas être 
démocrate à Tintérieur' de 
l'assemblée et entretenir l'agita- 


hommes indispensables 
des ME É DES nd du 
déréuppemens ». 
Au sujet des projets de lois 
sociales qui seront ere au 
prochain 


lement, 
des propos qui éplairont 


‘ président ». 





sans doute à la gauche : 
considérés comme étant du sabo- 
tage core » Aussi faut-il 
selon le éral, € 
d'urgence le droit de grève, ainsi 
que le d'intervention 
FopeReirs cos la gestion des 


4 deux Des de la tribare, 
M. Soares ne pouvait pas ne pas 
&æ sentir Soneens par certains 

passages du discours présidentiel 
qui doivent être interprétés com- 
me un véritable avertissement aû 
gouvernement : « Le Portugal « 
été inondé de paroles et à été 
ivre de promesses. Du pE-ci-vient 
des prophètes de l'abondance, il 


) 


_ me un pars. appauvri et un 
: ce qui aupara- 
Pie lui À dat nié au nom des 


différents héritages, e est désormais 
gjourné au nom la crise. » 
Ainsi, pour dt de la 
République, 1 ne sera plis ques- 
tion à l'avenir d'éluder les respon- 
sabilités politiques, car « fous les 
moyens nécessaires à la déjense 
de ia démocratie sont à la disposi- 
tion des pouvoirs légitimes ». En 
d'autres termes, le gouvernement 
doit moins se soucier d" Hquer 


.de Jorm 
decor ep % Pres ar le É 
re par l'idée 
1 ds et chère d'un « pe 
nement de la confiance du 


JOSÉ REBELO. 


. M. Adolfo Suarez laisse entendre. 


orme | 


Italie 





Les <semaines décisives» s’enchainent sans apporter 


de clarification politique 


. La journées du mercredi 
27 avril doit être marquée 
en ltelie par deux événe- 
ments politiques : la réunion 
de la direction démocrate- 
chrétienne, qui décidera des 
suites à donner aux négocia- 
tions avec le P.C. et les au- 
tres forces abstentionnistes, 
et un discours de M. Berlin- 
guer à l'occasion du quaran- 
‘ tième anniversaire de la mort 
. d'Antonio Gramsci fonda- 
. tear du P.C. Les responsables 
-de l'université de Rome en 
ont d'autre part décidé la 
réouverture pour le 2 mal 


. Rome. — Les partis italiens 
semblent tourner en rond. Ils 
sont depuis _plusieurs 

une négociation 


dans 
barassante dont les termes n'ont 
guère varié et qui devrait, logi- 


quement, se conclure par un 
échec puisque reste suf 
ses positions. La logique y occupe 

de place que 12 
mn té : 1 faut s'entendre, 
parce que l'Etat est bafoué à 


contestataires, et ane, rupture 
aurait d'importantes conséquences 
économiques et politiques. 


Chaque semaine, un fait nou- 
veau (enlèvement politique, élec- 
poussée de fièvre 


arrière- des 
ares, savoir lire entre les lignes 
foer d'imperceptibles. Change. 
noter d'imj 
ments. Mais les « semaines déci- 
ire se sulvent et se ressem- 
0 


Les positions officielles des 


principaux pro tes ‘© sont 
cn La démocratie chré- 
qui 2 formé, seule, le 
nement a rès les élections 
ETS pe re conclure un 
mé » avec 


les L amsn. abstention- 
nistes, Mais admettre les 
communistes dans la majorité. 
Ceux-ci réclament, en revan- 
che, un « accord politique » seul 


. Espagne. 


De notre correspondant 


capable à leurs yeux de sortir 
l'Italie de B tee Tronsne 
protagoniste, Je parti soclalts! 
appuis la demande du PCL et 

déclare envoyer des 
* techniciens » de gauche au go 


du centre - gauche, 
un nouvel accord qui les sorti- 
rait de leur isolement. Inutile de 


la partie se 
unistes 


M lentement, elle a 
su utiliser les difficuités 


le contradictions de ce viel 


dre qui fait aujourd'hui 


pouvoir d'adaptation, mais aussi le 
signe de cuités internes. 
D'abord il voulait réaliser le 





qu ri sera candidat aux élections du 15 juin 


M. Suarez, chef du gouvernement 
espagnol, a laissé entendre qu'il 
serait candidat aux élections géné- 
rales du 15 juin, ainsi que se5 amis 
le souhaitent pour faire échec à 
l'alliance populaire de DL Fraga 
Jribarne, ancien ministre de l'infor- 
mation de Franco. luvité à commen- 
ter la manchette d’un journal espa- 
gnoi annonçant sa candidature à un 
siège de député, M. Suarez, qui se 
trouvait dans Vavion qui l'emmenait 





© Sept militants du Front 
révolutionnaire andfascisie et 
ggiriqiique RAP), accusés 
l'avoir lancé un cocktail Molotor 
contre une jeep de la police, le 
14 avril à Madrid, biessant er 
policiers, ont été arrêtés, 1 
avril, dans {2 capitale ne 
Enole, apprend-on de source offi- 


buaient des tracts. — 
©. Le com: ie Jbéris a dû 
annuler lundi 25 avril tous ses 


écru naturel 
couleur nouveauté 
pour un été. 


costume 
trevira-mohair 
1182 F 


chemise Sport assortie 





pur coton 
164F 


(Place da Théâtre Frençais) 
167 rue St-Honoré 
Paris 1er/260.47.26 


au Mexique, à déclaré : «Je ne crois 
pas qu'il y aït erreur.» Xi convient 
cependant d'attendre une annonce 
officielle que M. Suarez pourrait 
faire, äit-on, à l'occasion du le mal 

Arrivé à Mexico lundi 25 avril, 
M. Suartz, accpmpagné de ML Oreja, 
le ministre des affaires étrangères, 
a été reçu avec une certaine froldeur 
protocolaire excluant drapeaux et 
discours publics. Les ‘observateurs 
estiment que le rétablissement des 





relations diplomatiques entre les 
deux pays est encore trop récent 
(moins de deux mois) pour effacer 
les souvevirs de la Jonçgue coUabora- 
tion du gouvernement de Mexico avec 
le gouvernament républicain en exil. 
ML Suarez à néanmoins insisté sur 
la constitution d'une communauté 
hispanique bâtie sur ales liens de 
toute sorte qui unissent les nations 
latines du nouveau monde ». 
(AFP, Reuter, AP.) : 





Quarante ans après la destruction de Guernica 





Les habitants de la dté basque 
demandent au gouvernement 


d'admettre la vérité historique 


Guernica (AP.J. —.Quarante 
ans après la destruction per 
l'aviation nazie de la ville bas- 
que da Guemica, ses habltants 
demandent au gouverne- 
ment espagnol d'en finir avec 
la version officielle du régime 

- franquiste et d'admetire enfin, 
après « quarante ans de men- 
$songes », que Ce ne sont pas 
les Basques qui - ont incendié 
leur ville. 


11 est admis depuis des années 
à l'étranger que le commande- 
ment militaire franquiste .a 2p- 
prouvé le bomberdement, mais 
le gouvernement de Madrid ne 
s'est jamais départ! de sa posi- 
ton selon laquelle les respon- 
sables sont les Besques anti- 
franquistes eux-mêmes. 


Le 25 avril 1937, pendant trois 
heures de raid, les bombardiers 
Helnkel st Junker et les chas- 
seurs Messerschmidt de la légion 
Condor firent selze cents morts. 
Aucun objecHf milltaire ne fut 
touché. Pour la première fois 
depuis la fin de la guerre civile, 
des historiens, des iémoins des 
bombardements et de simples 
habltants de Guernica commé- 
morent le bombardement. Les 
autorités gouvernementales ont 
ignoré l'anniversaire mals “n'ont 
pas Interdit sa célébration Le 
comité organisateur, après avoir 
entendu des historiens et des 16 
moins parlant Hbrement sur le 
sujet pour ia première fois en 
Espagne. a exigé du gouveme- 
ment < un dément public de 
la version fasciste » et la publi- 
cation des archives de guerre. 


L'un des survivants, M. José 
Elosegui, 3 raconté comment Il 
avait vu les avions allemands at- 
taquer la ville. Les bombardiers 
sont .arrivés par vagues, à 
300 mètres de hauteur, en lar- 
guant des bombes explosives, 
puis des bombes incendiaires. 
Les chasseurs ont surgi ensulte, 
faisant feu sur les fuyards. 


Selon l'historien Herbert South- 

worth, qui a déjà publié deux 
livres sur la guerre civile espa- 
gnole et en prépare un troisième 
sur Ia façon dont la presse 
étrangère a rapporté le bombar- 
demem, à n'a jamals été prouvé 
que Franco lui-même était im 
piiqué dans l'attaque. 
” Cependant, dit-il, « Franco 
voulait briser l'âme basque. 
C'était la raison du bomberde- 
ment de Guernica ». (Les rois 
d'Espagne venaient jurer à Guer- 
nica de respecter les franchises 
basques) Pour l'historlen espa- 
gnoi Angel Viñas, les documents 
de guerre ellemands démontrent 
que les fascistes espagnols ont 
accepté de condemner j8s ci- 
vlls de Guernlca parce que le 
bombardement entrait dans ieur 
stratégie. Et les rapports mili- 
taires espagnols. - sauf caux 
du 26 avril 1997 », ajoute-Hl, 
coñfirment que la légion Condor 
n'a.pas décollé sans l'approba- 
tion des militaires espagnols. 
Selon la version officielle diffu- 
eée trois jours après l'attaque, 
« Guernica a été détruite per. 
le leu et l'essence, elle & été 
incendiée et réduite en cendres 
Par l63 hordes rouges ». 





! 
U 





SL Scociqrer auprès de. 


æ compromis historique », c'est- 
£-dre l'alliance patiente avec les 
cathoïiques et les soci pour 
changer Ja société. Puis i a 
mis au réfrigérateur ce 





son entrée 
majorité Son ambition diminue 
dance à mesure que ses difficultés 


demander 


augmentent. Blais ces change- 
ments tactiques ne signifient nül- 
Jement qu' ait modifié sa stra- 
tégle -" AL Berlinguer vise iou- 
jours le compromis historique et 
s'est d'ailleurs trop engagé dans 
cette voie pour opérer lui-mème 
une conversion à « l'union de la 
gauche ». 

Quatre scénarii peuvent être 
envisagés, avec des varian! 

— Persuadée qu'elle à le vent 
en poupe, la démocratie chré- 
tienne durcit sa position, cherche 
mème à humilier le P.C. Celui-ci 
est contraint de faire tomber je 
gouvernement Andreotti à la pre- 
mière occasion C'est la rupture 
e. les élections anticipées ; 

— Un programme commun est 
établi par les partis I conduit à 
une nouvelle majorité et à une 
formule gouvernementale inédite, 
cernière étape avant la nomina- 
tion de ministres communistes ; 
La démocratié chrétienne 

réussit la performance de faire 

adopter par les partis un pro- 
. gramme limité, en minimisant !a 
portée de cet accord et en main- 
tenant tel quel le gouvernement 
Andreott! ; 


— Les négociations traï%nent en 
longueur, l'Italie continue à vivre 
tant bien que mal grâce à 
légère reprise industrielle et à 
l'afflux de devises dû aux tou- 
ristes, mais elle est à la merci 
du moindre événement un peu 
grave qui peut conduire alors à 
de brusques décisions. 

Les signes les plus contradic- 
toires — notamment au sein de 
la démocratie chrétienne, — inter- 
disent les ons. Une rupture 

démentiraft toute l'évolution en 
cours depuls neuf mois tandis 
qu'un accord ne résoudrait pas 
Dnerenns les problèmes du 
Pays. programme commun ne 
serait d'ailleurs axé que sur l'éco- 
nome et l'ordre lc, laissant 
Rene de côté une question 
explosive comme l'avortement, 


Ayant entendu répéter del 
ges mois que ce pays était en état 

de siège sinon « au bord de 
me », les nombreux touristes 
sents dans la péninsule tombent 
des nues : jamais l'Italie n'avait 
autant ressemblé à elle-même. Il 
faut dire que les explosions sont 
très brèves et très localisées — 
sans que due ler sache si ce sont des 
feux de paille ou ‘des détonateurs. 

anlée, parfois endeuillée, la 
population se ressaisit aussitôt, 
zvec un réelisme étonnant, Et les 
professionnels de la politique re- 
tournent 4 leurs vieux démons. 
mème s'ils affirment pour Ja 
nième fols — peut-être avec sin- 
cérité — qu'on à « atteint Le point 
de rupture » et que cela « ne peut 


plus durer ». 
ROBERT SOLÉ. 




























Selon un fribunal-du iravail 


SIGNER LA CHARTE 77 
ÉQUIVAUT A MENACER 
LA SÉCURITÉ DE L'ÉTAT 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


Vienne. — M. Zdenek Miynar, 
ancien membre du présidium et 
du secrétariat du comité central 
du P.C. tchécosiovaque, 2 confir- 
mé le jeudi 25 avrit son intention 
d'éemigrer {le Monde du 1° avril). 
Il souhaiterait, du moins dans un 
premier temps, s'installer en Au- 
“triche. M. Miynar, qui quittera la 
Tchécoslovaquie avec sa femme, 
sans doute en mal, aurait obtent 
des autorités de ne pas perdre 
sa citoy. 

L'ancien dirigeant du « prine 
temps de Prague » avait, à la 
fin de janvier, en compagnie de 
plusieurs autres signataires très 
connus de Ja Charte 77, rejeté 
une offre des autorités d'émigrer 
« colontuirement ». IL semble que 
des raisons matérielles l'aient 
finalement amené à rnodifier sa 
décision. M. Miynar, qui est ento- 
mologiste, est sans emploi depuis 
qu'il à été chassé sans préavis, en 
janvier, de poste, au demeurant 
subalterne, qu'il occupait au 
Musée national de Prague. Cette 
sanction ME été motivée per 
ses supérieurs par le fait qui 
avait signé la Charte 

ar un tribunal du travail 

pe dns 
Painte par ynar 
contre cette mesure a copfirmé 
le licenciement. I1 a estimé que, 
en signant la Charte 77, le plal- 
gnant avait « menacé la sécurité 
de l'Etat et de la société ». Le 
tribunal à refusé d'entendre plu- 
sieurs témoins cités par M Miy- 
nar, lequel n'a pu non plus obte- 
nir des juges un procès-verbal 
précisant dans quelles conditions 
il avait mis en danger la sécurité 


pour 
venir dans les jours prochains 
devant des tribunaux du travail 
Selon nos informations, le Po 


ec eu Slot depuis le le 
eur em) 

mois de Sanvier s'élverall à plu- 

sieurs Les contestataires 


ainsi sancHlonnés à ont de plus 
plus de mel pour retrouver du 
travail, même comme manœuvres, 
à Prague. On cite le cas de l'un 
d'eux qui se serait adressé succes- 
sivement sans succès à vingt-six 
établissements. 


MANUEL LUCBERT. 


© La Grande-Bretagne et les 
élections européennes. — En 
conciusion du débat aux Commu- 
nes sur les élections européennes 
lundi 25 avril, le gouvernement 
britannique, par la voix du mi- 
nistre de l'intérieur, M. Rees, a 
confirmé son engagement de 
« faire de son mieux » pour orga- 
niser le scrutin à la date prévue 
de 1978, en mëme temps que les 
autres pays de la Communauté. — 
{Reuter.} ‘ 











Les autorités fédérales souhaitent 
que le canton du Jura soit rapidement mis en place 


De notre correspondant 


Berne. — Inquiètes de la ten- 
sion dans les trois districts fran- 
copohones demeurés bernois, les 
autorités helvétiques ont décidé de 
prendre des initiatives pour mettre 
en place le canton du Jura dans les 
délais les plus | brefs Pour la pre- 
mière fols, représentants du 
Conseil Tédéral, du gouvernement 
cantonal bernols et de la Cousti- 
tuante jurassienne, ont tenu, lundi 
25 avril, une réunion conjointe 
d'environ sept heures au Palais 
fédéral, à Berne. 

Les trois parties sont convenues 
de se consulter régulièrement et 
ont demandé aux antagonistes de 

momentanément une 
trève des manifestations. 

Dans un message, publié lundi, . 
& Berne, le gouvernement helvé- 
tique envite le Parlement à 
octroyer la garantie fédérale à ln 
con du‘ futur canton du 

sans toutefois prendre en 
Sansidération son article 138, qui 
prévoit d'éventuelles modifications 
territoriales. 

Dans l'esprit des « constituants », 
ü s'agissait de trouver une formule 
permettant aux populations du 
Jura méridional de rallier, le ces 
échéant, le nouveau canton. Une 
première version amens le gouver- 
serment cantonal bernols à pompe 
ses relations avec le Constituante. 
Par souc! d'apalsement, et après 
avoir consulté plusieurs experts 
en droit constitutionnel, l'Assem- 
blée adopta finalement un texte 

lus nuancé ainsi rédigé : «La 

blique du Canton du Jura. 
peut accueillir toute partie du 

ire jurassien directement 

concertée per le scrutin (auto- 
détermination) du 23 juin 1974, si 
celte partie s'est ‘gulièrement 
séparée eu regard du droit fédéral 
et droit du canton inié- 
Fais » 


C'est précisément cette disposi- 


semble de a en ar 1 1 


électeurs jurassiens, que le gou- 
vernement helvétique se refuse à 
avaliser. 


« L'article 138, a indiqué M Fur- 
per. président de la Confédéra- 
fait allusion à la scteyion 
dure région qui a choisi démo- 
cratiquement de demeurer dans 
le canton de Berne. Il n'appar- 
tient pas au juiur canton du 
Jura de se prononcer sur le sort 
du territoire bernois. Nous vou- 
lons que, dans notre Conjédéra- 
tion. Chacun puisse vipre en püiz 
et respecte Les décisions prises 
démocratiquement. 2 
Intzrrogé sur les Possibilités de 
sortir de l'impasse, M M Purgler 
répondu sans ambages : « Si Le 
Parlement se range & l'avis du 
Conseil fédéral, comme nous l'es- 
pérons, il n'y aure pas d'arti- 
cle 13$ dans la Constitution du 
canton du Jura » 
juges fois octioyée la 
Édérale le Parlement, ‘ 
rues mme sors appelé vraf- 
semblablement Tannés haine 
à adopter ia modifi in de ls 
Constitution fédérale que 
la création du canton du Jure. 
Si les antiséparatistes du Jura 
méridional ont pris connaissance 
« avec doegement et satisfac- 
ton » de la décision du Corel 
fédéra), es autonomistes lui re- 
prochent, au contraire, « la 
Jaiblesse de ses arguments juri- 
re, à et LÉ cédé avec 
ance eu chantage ber- 
nois ». Malpré ce pré Us ne 
désespèrent pas d'obtenir un fous 
la réunification des s1x districts 
francophones, 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


(1) Au référendum du 23 juin 1974, 
Jos ciétricts de Gourtelary, Moutier, 
In Neuvevllle et Lauten s'étaient 
Brononcés contre leur détachement 
du canton de Berne, Les arteans 
: AO LTEAU L centon LU 

ai 
2682 voix eontre : 305$ poupee e 
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Pakistan 


Des tractations seraient engagées entre M. Bhutto et l'opposition 


Isiamabad. — La prise en charge éci le f 
par l'armée de l'administration ee ° De notre envoyé spécial ide Intimiders a ee 
trois grandes villes — Karachi, . Les arrestations et Îles interdits 
Lahore, Hyderabad — a entrainé en ouvriers st Îles employés commen- nais est, bien entendu, la geule for- de toute sorta font des mosquées 
apparence un retour au caime dans cent à reétoumer à teur travail, mation à manifester librement dans les derniers foyers de la = résis- 
een aa ps HD guerre notamment dans le port de Karachl. la rue. tence ».. Celle-ci va-t-elle se trans 
le à l'épreuve de force L u . former en lutte clandestine ? Un tel 

1 . L'appel à l'armée 2 sauvé le quequ'à maintenant, le rôle — ; 

rie me ” a re el pare régime, mais il a créé une situation imté — que Jous l'armée pour combat n'est pas spproprié aux forces 
tslamabab, à L te l'alli qui ne pourra 8e perpétuer. Les acti- rélabiir l'ordre montre que celleel AU composent l'alliance nationale. 
Sonale = ar ae S vités politiques et les rassemble reste rous le contrôle du pouvoir La coolton des partis da l'oppo- 
Dons BONE ae sympeie De non que a 18 où l'opposition politique. Meis. à l'évidence, le Pre sition se préterat-olle à de un 
M EMleat prochain (le Srmpalh est le mieux implantée, dans on Pier ministre ne veul pas que © fon de que n'interdit pas lens | 
26 avrif, constituera un test de la grands centres urbains. Tous les dki- rôle soit trop étendu. N'avait-1l pas tlon de ses dirigeants RE maintenant 
étnmingtion des deux ca gesnts de l'Alllancs nationale, dont combattu, à la tête du P.P.P. Îus- que le premier ministre est en Pos 
mps EN plusieurs femmes, sont incarcérés, à qu'en 1971, pour que les militaires ton de force ? Des intermédiaires 
présence. Le cures. parexemple,  Jexceplion de deux ou trois chets à l'époque le maréchal Ayoub s'efforcent, dit-on. de Jeter un pont 
por Le fs a W sens la capi-  seligieux, qui ont repris le flambeëll Khan, puis le général Yahya Khan entre les deux camps. Pour le mor 
ee le: AE tait apPerem- de Ja jutte. La presse pakistanaiss © cédent le pouvoir aux élus ? ment, M. Bhutio n'est pas parvenu à 
mon unes Sa à nouveau soumise à une censure Maintenant. M, Bhutto serait sur le Pri80r l'unité de 588 adversaires GO 


Là où il est en vigueur, notam- À j t me li l'espérait, mals il n'a nullement 
igueur, notam- rigoureuse, de telle sorte que la point de faire entrer au gouver. Eiention de démissionner. al: 


ment dans les lrois grandes villes population n'accorde de la crédibilité nement le général Tikka Khan, qui ak e 
soumises à la loi martinle, le couvre- qu'aux informations diffusées par la réprime la révolte de l'ancien Pakis- tuorles de la semaine demière ont 
feu est maintenant levé une partie  B.B.C., dont les émissions en anglais ten-Orienlal, devenu le Bangladesh. réduit les chances d'un règlement à 

















































de la journée afin de permettre à la Ou en ourdou, la langue nationale, Une telle nomination sausterait-elle l'amiable. Des pourparlers étalent : 
population de se ravitailler. |! est peu sont écoutées dans tous les foyers. fous jés responsables militaires ? cependant engagés mardi matin près 
à peu assoupli, aucun incident grave Enfin, Si le Parlement siège aujour- Quoi qu'il en soi, l'opposition d'Istamabad, où avaient él8 conduits 
n'ayant eu lieu depuis les émeutes  d'hui mardi, seûls les membres du conteste la constiutionnalté de la ln principaux dirigeants de l'oppoer Sodalisme et pluralités 
sanglentes de vendredi. Les commer- … parli gouvernemental participent aux proctamation de la loi martisle. Ge on arrêtés ce5 demières semaines. 
gants on! rouvert leurs magasins ;les travaux. Le parti populaire pekista- n'est cependant pas en engageant GÉRARD VIRATELLE. ë pages — 0,85 F 
Me Jeon et Jncqueline Fourastié 
: Asie d . : ff Pouvoir d'achat, prix et salaires 
Les souvenirs d'Asie de François Missoïte eo e 
(Suite de la première page.) veau étudier l'Asie d'un point d'otser- nallste » nippone qu'animent une dans Un ‘pauvre village de pécheurs. : Galbraïth “ 
M. Missolfa. d ss vation privilégié : le Japon, où de discipline et une erdeur au travail ce diplomete très peu protocolaire 7 : 
Re pese ie nou Pat Den GauHe l'a envoyé comme ambassa QUE l'Occident a oubliées. Il analyse conquiert le cœur des Japonais. : Lorgent À ‘ 
ieux, va constater que méri- deur en 1986. Le général voudrait l'action extérieure du Japon en la Encore blen plus quand le pays 512 pages - 10,85 


cains n'ont pas mieux compris que connaître l'Asie, ñ & besoin d'y avoir résumant d'une formule qui frappe: entier apprend, par une indiscrétion 
M. Bideuit M. Phem Van Dong lui une tribune. Ce pourrait être Tokyo, pour Îles deponsis, + la politique des docteurs et de la presse, que, 
confie un message secret à faire et 1 y songe. Mais le voyage au étrangère, 0'esf vendre ». dans un hôpital de Tokyo, un aveugle 
parvenir à M. Kissinger et aû prési- Japon n'aura pas lieu, M. Missotie Derrière son apparente dureté à retrouvé la vus parce que l'ambas- 
dent Ford. Hanoï y Propose à Wesh- ‘es. gonire (c'est dommage), et c'eet mercantile, ce nouveau Jepon inspire sadeur de France lul a tait don de 
Ington d'organlser, d'un Commun Phnom-Penh qui sers le tribune du pourtant 1a sympathie quand on salt son œl, ou plus exactement de sa 
accord, le départ des troupes amê- {ameux dISCOUTS- Notre auteur le découvrir. H connaît un rt de cornée, après une opération, suils 
“ognes et le réunification pacifique observe du moins avec passion, On vivre incomparable et garde une d'une blessure de pyere, qui ne lui 
“es deux Vietnams. Mals cette offre marge de la guerre (rolde sino-usse grande sensiblité humaine. Cet e lslssé, à lui Missotte, que l'autre 
sera rejetée par ses destinataires. el de l'échec méricain, les fuigu- ambassadeur qui fuit 168 cocktails œil 

Quatre mois après, c'est là demiére  rants progrès du Japon, quatrième diplomatiques en leur préférant le Dans l'Asle tourmentée, la France. 
ofensive du Vietcong. et le Sud acteur sur la scène asiatique. Par seké des anciens bistros. cachés au mise hors du Jeu par sa défalte inde 
s'écroule en un mois. touches brèves. souvent avec drè- tond de la Mégalopolls, ou qui met chinolse, ne peut-elle pas faire une 
ntre-temps, l'auteur a pu de nou- lerie, H décrit la = temmitière pater- ea tfamile nombreuse en vacances rentrée ? De GauHe l'entreprend en 


E 
reconnaissant la Chine populaire 


A travers le monde 


qu'une aide économique au Vietnam 
serait un moyen d8 « reprendre pled 
en Asie », dans un esprit nouveau 
, 4 à + et l'alliance des partis [VET- Rotterdam), rend 
Afrique du Sud et l'alianoe de PL égsle= medi à La Have. Selon la 
: DE ment les cent vingt-six si ges presse néerlandaise, 1 aurait 
e LA DE- qui étaient à pourvoir. soutiré sa collection à des biens 













































































long périple à-travers tous IS pays 
de la région, sauf la Chine, deux 
documents nous sont présentés 
parallèlement — et c'est une des 
onginelités du livre : les notes du 


d'assistance et d'amitié. M. François 
Missoffe est chargé par lui d'une 
MINISTRE DE 
FENSE D'AFRIQUE DU SUD, 
M. Botha, a annoncé, vendredi In de É pendant la deuxiè 
Lee] 













mission en Extréme-Orient. Sur son 
22 avril au Cap, la création 
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67 millions de dollars Cane et qu'il convient de rechercher diquer leurs intentions dans 
biaté- cette hypothèse. — (4.F.P.) 



















que auprès de l'Europe, à laquelle 
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Ce JOLTTONEE PEQE ainsi leur soutien à Un mo 
LE CHEF DE L'ETAT COMO- IRE 'APO vement de revendication 

_ ais être OCCIDENTALE — NOUVEL- paralyse 1a facuité des scien- 

désigné par référendum dans LE-GUINEE — qui, lutte Les depuis le début du mois de 

Pdtutions décidées SoPréclame gone de nce de gouverne raison d'une MOD 

i vera t , ' 

de résident AN nee la partie Nouvelle Guinée Sue gonverneme Sopigntion de| ariclor l'auteur, au Vietnam, pour | 

dimanche 24 avril Radio-Co- agministration indonésienne, servir, pendant quinze Ans, la région indochinaise, et à l'Indo- 

indique qu'il va ouvrir un bu dans renseignement après la] nésle pour l'univers males. 

au ENT déle soc fin de leurs études. Reste la menace qui pèse sur le 





















































région, inspirent te respect. À elle, 
de rendre crédibles les espoirs qu'elle 
suscite. Mais il lui faut définir une 
politique et des priorités, qui devraient 





mores. — (Reuter.} 
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aussi pau confor- 


v _-Phœnix Les deu e LES AUTORITES 
acoas - Pi Lire DAISES VONT ENQUETER Mikola Matoseviteh ont été 8p- 
en qu'il l'a été 


utres, Quatre-Bornes €t Cure- L © 
pipe, sont uconquises PAF sur l'origine d'une collection préhendés à la suite de per- 
u pouvoir du parti d'abjeis, d'art donnée l'an auisitions opérées par le OU 


M. Missoñfe est 
miste comme pollticl 
comme diplomate 


Idées / Gallimard 





'alliance a 
travailliste du premier minis passé. à l'université MS Pre- au comiels : 
w Ram- toria M. Jacob Van Til- Leurs les ont été infor- 
tre Sir SeewCOSLEUr par . & qu'il aire ROBERT GUILLAIN. 


mm et du arti mauri- burg. ancien conseiller muni- = L 
É social-d é mo crate de cipal de Dordrecht «port situé objet de poursuites pour acti- 
M. Gaëtan Duval. Le MMM à quelque kilomètres au sud de vités anti-soviétiqu .— (4P.) 


k rouge, par François Mi! 
softe. Bditions Æamsay, 27 p. 39 
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LA VISITE À PARIS DU CHEF DU GOUVERNEMENT DU VIETNAM 
—_——————— —————— = 7 - eq 7 = _ __—_— — — 1 


Les projets de. coopération économique ont été au centre des premiers entretiens 


M. Pham Van Dong est, ce mardi 25 avril, 
l'hôte à déjeuner du president Giscard d'Estaing 
au palais de l'Elysée Il doit ensuile s'entretemwur 
pendant deux heures avec le chef de l'Etat. Au 
cours de celte conversation seront vraisemblable- 
ment examinees les questions restées pendantes 
entre les deux pays depuis la chute de Sawgon. le 


30 avril 1975. Il s'agit notamment du sort de 


quelque deux mile cing cents ressortissants fran- 
çais d'ongine vietnamienne qu alleñdeni de pou- 
voir quttier Le Vietnam, de l'indemmsalion des 
sociétés françaises opérant au Sud jusqu'à -lz vic- 
toire des communistes et du statu! de la repré- 


sentation consulaire française à Ho-Chi-Minh- : 


Ville. - 
Les retrouvailles franco-metnamiennes ont été 
empreintes, depuis l'arrivée de M. Pham Van Dong 


& Orly, lundt en lin de matinée, d'une grande 
cordialité. Peu après son arrivée, Le premier 
Ministre melnamiwn ei les membres de la déléga- 
tlon avaient été les hâtes à déjeuner de M Barre. 
Dans Les iousts prononcés à celte occasion, Les 
deux chefs de gouvernement ont mis l'accent sur 
leur volonté commune de_tirer un trait sur un 
passé commun souvent douloureux et d'ouvrir une 
nouvelle page, exemplaire, dans l'histotre des rele- 
tions entre Paris et Hanot 

MM. Barre et Pham Van Dong ont eu ensuite 
des entretiens auxquels ont participé, du côté 
français, MM de Guiringaud, ministre des affaires 
étrangères, et Monory, m:nistre de l'indusirie Du 
côté vietnamien. On noiait la presence de 
MM. Nguyen Co Thach, vice-mmistre des afjfatres 
étrangères, Dinh Duc Tien, ministre charge du 


_la définition d'un protocole financ:er pour !l'c. 


pétrole et du gaz, e1 du professeur Ton The: Turng. 
spécialiste mondul des lésions du joie. Les diicus- 
sions ont porté essentiellement sur les pro: 
coopération économique Plusieurs grouzes 
vail ont été constiluës en vue de la mise 








en coùrs et celle d'un accord de coopèraion c: 
relle, scientifique et technique. 

L'importance des problèmes économiques pour 
un pays Qui émerge de trente cnnées de guerre Q 
été à nouveru illustrée ce mardi matin are le 
réception, per M Pham Van Dong. d'une déléga- 
tion de quaire-mngts chefs d'entreprise Irerçe:s 
conduits par M Ceyrac. On indique à ce sufet 
qu'un arrangement financier. important aurait étè 


conclu entre le Vietnam el un groune d'entreprises 
frençsises. 

Gx reppelle qu'au terme de sa visite officielle, 
37. Phem Van Dong passerc deux jours à Paris en 
visite privée. Il mettrait à profit cet iriermède, 
crsnt de quitter la France pour l'Union soviétt- 
que, pour rencontrer en particulier des représen- 
tants de communautés vietnomiennes exilées en 
Fronce ains que dans divers pays d'Europe et 
d'amérique du Nord. Le chef du gouvernement 
metnamien ira ensuite se reposer quelque temps 
er Crimée. N n'est pes :mpossible qu'il décide de 
se rendre ensuite dans cerlains pays scandinaves 
qui, à commencer por lu Suède, ont fermement 
soutenu Hanoi pendant la seeonde guerre du 
ietnam. 





M. Barre : un vaste champ de coopération s'ouvre à nos deux pays 


Dans son allocution de bienve- 
nue à M Phem Van Dong. 
M. Barre a notamment déclaré, le 
lundi 25 avril. à l'issue du déjeu- 
ner à l'Hôtel Matignon * ë 

a Depuis que ooici lrois siècles. 
les premiers voyageurs, jrançuis 
nous rapportant. des nouvelles 
de l'antique et puissant empire 
d'ARNOM NOUS GTONS PATCOUTU UN: 
long chemin, parfois d'un com- 
mun accord, parfois ausat luttant 
les uns contre les autres. Ces. 
épreuves partagées n'ont pas brisé 


les liens qui s'élatent tissés entre-' 


nous au ji des siècles derniers. 
Votre présence à Paris en visite 
officielle en est l'éclalant témai- 
grage. 


a Déveloprer des relations 
féccndes ef exemplaires » 


» Après trente années de 
combat, le Vietnam a réalisé son 
unité. Il aborde auourd'hui une 
nouvelle étape de son histoire. 


IL lui jaut effacer les lourdes” 
traces 


de la guerre el assurer 


ce développement économique 


parviend: Y parvien: 
. drons d'œutant plus aisément que 


auguel voire gouvernement 


a attribué la priorité La tâche est  PGy: 


immense, Mais NOUS SOMMES DEr- 
suadés que le peuple vietnamien 
saura, por son énergie et son 
intelligence, répondre à ce défi 
nouveau. ; | 

» La Frence est préle à. vous 
apporter dans le domaine écono- 


mique, culturel scientifique et. 


fechnique tout Le concours qui 


est en son pouvoir. Un vaste . 


champ de coopération #’ouvre à 


invite à faire fructifier. 
» Certes, % ne sujjit pas d'af- 
Jirmer que l'on veui coopérer pour 
régler tous les problèmes. Nos sya- 
tèmes politiques, économiques et 
sociaux sont différents. 11 y & 
des habitudes de tra: à 
découvrir enire nous; 
rons. Et nous 


‘hevé de régler dons 
et de confiance 


» J'ai la conviction que les en- 
aurez demain 





Les réfugiés d'Indochine en France en quête d'une patrie. 


Au milieu des cités ELL:M. daris ‘ Après cinq Jours et'six nuits, soit 


7 


le bâtiment aux couleurs vives du 
foyer des jeunes -iravailleurs 
d'Epinay-sur-Seire (Selne-Saint- 
Denis). ils attendent parmi les 
cartons ficelés. et leS valises 


pleines ä craquer. Pantafons noirs 


pour certains, costumes nationaux 
pour quelques autres, Îs regar- 
dent sans rien dire, ‘un peu 


désorientés. Les réfugiés d'Asie du 


Sud-Est arrivent trois fois par 
semaine à l'aéroport de Roissy- 
en-France À leur "descente 
d'avion, la Crolx-Rouge les ac- 
cueille. Un long voyage depuis le 
Vietnam. le Laos ou le Cambodge, 
via les camps de Thaïlande, 
avant de poser le pied sur le sal 
français Un exode qu'ils racon- 
tent d'une voix ueutre, comme 
avec réticence. 


Ancien soldat de l'armée de 
Saigon, Phan a vingt-cinq ans 
Après trois jours passés dans .un 
camp de rééducation, il a tra- 
vallé comme électricien dans un 
hépitalL Des amis ayant décidé 
de quitter le pays, il 4 voulu fatre 
partie du voyage, câr .«c'élait 
trop dur là-bas ». Le soir de Noël, 
ll s'est embarqué avec vingt-huit 
autres ‘personnes . Le bateau 


n'était pas très grand mais solide. 


‘‘environ 600 à 700 kilomètres, 11 
est arrivé, le 30 décembre, à 
proximité du camp de Songkhia, 
eu sud de la Thaïlande ! 8 
partagé ensuite la vie des mille 
‘réfugiés ‘de ce camp pendant 
trois mois avant 
“Bangkok, où Il a pris l'avion le 
. 16 mars pour la France. 


Phan ne se plaint pas Tous 
ceux qui, comme lui, ont fui leur 
pays n'ont pas eu sa chance. Il 
Ieut d’abord trouver un ami ou 

. quelqu'un de la famille qui décide 
de vous'emmener À moins de pou- 
voir payer en or. une assez forte 
somme. Puis ! faut atteindre le 
limite des eaux territoriales viet- 
namiennes avant que les gardes- 
côtes ne vous repérent.' Ensuite, 
C'est l'aventure! Les cargo ne 
s'arrêtent plus guëre pour prendre 
à leur bord ces infortunès voys- 
geurs Beaucoup périssent en mer, 
d'autres accostent Indonésie 
‘ou en Malaisie, d'où ils sont je 
“plus souvent refoulés Le long des 
côtes thaïlandaises, {l faut échap- 
per aux-racketteurs et aux pirates 
et couler le bateau. si l'on touche 
terre pour ne pas être remorqué 
au large, Près de cer- 
tains attendent dans leur embar- 


noë deux pays que tout nous 


d'aller à 


l'heure,. permettront à nos deux 
8 dé déve er entre eur des 
relations jécondes et erem- 
péaires. (—) » 


cation plusieurs mois avant de 
pouvoir débarquer. . # 
Ensuite commence l'attente 
dans l'un des quinze grands 
camps de Thaïlande. La plupart 
des Vietnamiens sont à Songkhla 
ou à Kohat. D'autres, venant du 
Laos, séjournent à Nong-Khaï, à. 
proximité du Mékong. Pour eux, il 
a suffl de franchir le fleuve en 


payant un passeur. Mais 1 faut 


encore fournir une cautlon aux 
fonctionnaires thaïlandäis, sinon 
cest la prison, . 


D'un Camp à l'autre 
Le comité nationa] d'entraide 
franco-vietnamien, franco-laotien, 
franco -cämbodgien (1), gréé en 
juillet 1975 pour venir en aïde . 
aux réfugiés indochinois, et pré- 


‘ sidè par M Sainteny. ancien mi- 


uistre et ancien haut commissaire 


& Hanoi, estime à 3 000 personnes 
environ le nombre des Vieina- 


‘ miens séjournant dans ces camps 


qui regroupent près de 80 000 réfu- 
de Laotiens (Hmong, Thaï-Nung 
et Thaï-Dam). Les conditions de 
vie y sont difficiles . manque 
d'eau et de nourriture, maladies. 


. places). 


LES TOASTS A L'HOTEL MATIGNON 


M. Pham Van Dong : les vicissitudes d'un passé révolu 


M nd 


Répondant à 


.Raymoi 
Barre, M Pham Van Dong a no- 
tamment déclaré : 






désœuvrement. Un séjour rendu 
encore plus pénible par l'incerti- 
tude de l'avenir et les brimades 
de certains Thaïlandais, qui nour- 
rissent généraiement une solide 
antipathie envers les Vietna- 
miens, La situation s'est cepen- 
dant nettement améliorée depuis 
1975. Le haut commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
{ÆC-R)) leur vient en aide Tous 
attendent une nouvelle patrie. 
Leur anticommunisme leur fait 
quelquefois préférer les Etats- 
Unis car bientôt en France, leur 
a-t-on dit, les communistes seront 
veut-être au pouvoir. 

A l'ambassade de France à 
Bangkok, une délégation de 
quatre -personnes du comité ua- 


‘tlonal d'entraide organise les 


départs. Le contingent est fixé à 
1000 paf mois. Le prix des 
voyages est avancè par le CIME 
(Comité intergouvernementa] pour 
les européennes). A 


. migrations 
leur arrivée à Paris. les réfugiés 


d'indochine sont répartis dans 
‘trois centres de transit, à Herblay 
(65 placés|. à Epinay-sur-Seine 
(188 places) et ä Créteil (248 
Les Vietnamiens sont 
pen nombreux : un sixième envi- 
ron Quelques-uns viennent direc- 
tement de Ho-Chi-Minb-Ville, au 


-titre des regroupements de 








GB, 
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30 lats à 40% -6 lots à 60%. 






Protique du 
solde ses cuisines 


Brasilia-Bauknecht (30%) 
ainsi que 1221o0ts de canapés 


et fauteuils en cuir . 
“6 lois à 10 %-4Olors à 20% -40 lors à 30% 


SOLDES 10 à 60% 
s ao0 
| GE Pour faire 
plus de place 
à sa nouvelle 


collection . 
de salons en cuir 
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43 avenue de Friedland 75008 Paris (métro Etoile). 





















Paciun Conseil 





farmile. 
Ainsi, ce Vietnamien, vivant au 


Cambodge, qui s'est fait. passer 


pour Chinois ! a quitté Phnom- 
Penb le 17 avril 1975. Après qua- 
rente jours de marche, [j à atteint 
l& frontière vietnamienne. puis 


’Ho-Chi-Minh-Ville, où ÿ a vendu 


des souliers dans la rue avant 
de travailler dans une entreprise, 
E est content d'être à Créteil, 
comme ‘ la plupart des autres 


Après un séjour. d'une quin- 
zaine de jours dans ces centres, 
où est pratiqué un contrôle mé- 
dicsl sévère, les réfugiés sont 
acheminés par l'association 
France Terre d'Asile (21 vers l'un 
des 51 centres d'hébergement 
provisoire disséminés dans 32 dé- 
partements Là commence le dur 
processus d'intégration, avec l'en- 
seignement de rudimeñts de 
français par la CIMADE Ja 
recherche d'un logement et d'un 
emploi. Le séjour est fixé à trois 
mois renouvelables une seule fois. 
La durée moyenne d'hébergement 
est d'environ cinq mols 39% 
réfugiés optent ensulté pour une 
Solution Individuelle, préférant se 


débrouiller seul ou rejoindre. des 


membres de leur famille. Ces der- 
niers sont épaulés par le secours 
catholique et le service socigl 
d'aiée aux émigrants (SSAE). 
Selon le comité: national d'en- 
traide, malgré la conjoncture éco- 
nomique, les réfugiés Indochingis 


. | Î à at cs 1x SD { 





reur dc profiter de ce moment 
solennel pour remercier le gou- 
vernement francais de son assis- 
tance économique, qui nous est 
si utile pour notre reconstruction 
d'après-guerre. 
. u Qu'i me soit permis, à cetie 
occasion. et out cu début de ma 
visite, d'adresser les meilleurs 
sentiments d'ernitis et de grati- 
tude du peuple trietramien au 
grand peuple de France, aux dif- 
Jérentes formations politiques et 
Projessionnelles : travailleurs des 
villes et des champs. ingénieurs, 
médecins, professeurs, savants, 
artistes, écrivains, dont beaucoup 
de réputation mondiale, qui nous 
Ont cpporté tout au iong de notre 
résistance un soutien ardent, dé- 
terminé, multiforme, arec un élan 
de cœur et une co”stance admt- 
rables. Ce soutien. joint au sou- 
tien des peuples du monde entier, 
constitue ure magnifique eTpres- 
sion de le solidarité qui unit tous 
les peuples dons un même combat 
Dour une noble cause: c’esi là 
une ilustretion éclctante de le 
dimension internationale de noire 
ont. pu tee one 
ration pour les peuples lut- 
tant 7 leuf émancipation na- 
tionale et sociale, Ainsi, Tai Le 
sentiment d'aroir accompli à 
l'égard du peuple français Le 


trouvent assez facilement du tra- 
vail Cette main-d'œuvre ingé- 
nieuse et docile est appréciée des 
grandes entreprises comme 
Chausson, Citroën. Renault, 
Chrysler - France, où elle repré- 
sente une partie importante du 
personne} immisré. On la préfère 
aux autres catégories de travail- 
leurs étrangers. Mais elle s'adapte 
difficilement au travall à la 
chaine et aux contraintes de la 
vie en usine Elle amasse un peu 
d'ergent pour pouvoir plus tard 
scheter une petite boutique. 
Celles-ci se sont multipliées avec 
une rapidité fantastique dans le 
quartier de Maubert et dans ia 
région parisienne. U est arrivé 
25 000 réfugiés 124 662 au 10 avril) 
depuis les événements d'Asie du 
Sud-Est, dont environ 4000 Viet- 
namiens (3101 du 27 décembre 
au 27 mars, dont 539 Viletna- 
miens). Le ministère de l'intérieur 
récensait au 31 décembre 1976, 
19 192 Vietnamlens, dont 4 817 bé- 
néficient du statut de réfugiés : 
13531. Cambodgiens, dont 6006 
réfugiés, et 10213 Laotiens, parmi 
lesquels 2583 réfugiés. 


La plupart s'adaptent à [a vie 
française et parmi eux les Viet- 
namiens Sont probablement ceux 
qui posent le moins de problèmes. 
Habitués aux villes, ils s'inté- 
grent facilement dans La société, 
à condition bien entendu de trou- 
ver un logement, principale diffi- 
culté pour l'instant Mais que 
dire des autres, et notamment des 
montasnards du Laos (Méos) ou 
du Vietnam? Comment résgi- 
ront-ls, eux, à ce déracinement ? 


MICHEL BOLE-RICHARD, 





(1) 42 rue Cambronne. 75015 Paris 
Armand, ‘TS0IS 


(2) 29, tue Saint- 
Parts. . 


LES PIEDS SENSIBLES 
c'est l'affaire de 


Sandales, tressé 
main, chevroau de 


les pointures 
et six largeurs,- j 


SULLY, 85 rue de Sèvres, Paris 6° À 





souhait de notre président Ho 
Cht Minh dans son testament. 
» Je suis heureux et ému de 


m'acquitter d'un aufre devoir : . 


celui de remercier les autorités 
françaises pour leur généfeuse 
hospitelité accordée à la commu- 
nauté vietnamienne, qui, pendant 
de longues années, @ vécu et 1rg- 
vailé dans une atmosphère de 
cheutle entente avec leurs com- 
pagnons français Qu'il me soit 
vermis d'adresser à mes chers 
compatriotes, hommes, femmes, 
vieux, jeunes, la pensée ajfec- 
tueuse de la patrie, plus grande 
et plus belle que jamais, el dont 
le souvenir luif dans le cœur de 
tous les Vietnomiens vivant loin 
du pays natal 


» Comme pour la guerre de 
résistance, nOuS COMmpIOns essen- 
tiellement, pour l'édification du 
nouteau Vietnam, sur n08 pro- 


pres forces, sur un double capital 
extrêmement ieux : le Capital 
humain, notre ple de 50 mü- 


lions d'habitants, riches de cou- 
ce d'intelligence et de ca: 


trices: notre polentiel en 
ressources naturelles, qui sont 
variées. 


peut-être abondanies et É 

même penre, AnOLS faisons Les 
Plus grands efforts pour dévelop- 
per nos relations d'amitié et de 


occupe une place Choig. 
ÉTotre nn pu 
ï entre 
la France et le Vietnam. sur- 
montant les vicissitudes d'un 
passé révoiu, _e cu un pee 
continu et significatif, 
notamment dans le domaine a 
nomique et culturel 


» Je pense, monsieur le premier 
Mminisire, que Taurai avec vous, 
au cours de ma visite, des contacts 
qui nous permettront d'étudier 
toutes les mesures tendant à met- 
tre un point final au règlement 
des problèmes du passé et à don. 
mer une impulsion décisipe ou 
développement de nos relations 
de tous ordres. Ainsi, nous som- 
mes Pppelés, vous re nous, à 
Juvrir un nouveau chapitre dans 
l'histotre de nos relations. fondées 
sur le respect mutuel et les avan- 
tages réciproques. » . 


A ———_———_—_——_—_—— 


Aux Tuileries 


QUFLOUES CENTAINES 
DE MANIFESTANTS 
RÉCIAMENT LA SUPPRESSION 
‘ DES «CAM 
DE RÉÉDUCATION » 


Les bHbanderoles bordaient la 
terrasse des Tulleries devant le 
musée du Jeu de Paume On y 
lisait en lettres rouges : « Res- 
dectez les droits de l'homme LA 
« Libérez les prisonniers pohti- 
ques », « Liberté et égalité pour 
tous les Vietnamiens », « Arrêt à 
lintoxication docirinaire aur. 
feunes Vietnamiens », « Non à la 
é religieuse », & Aboki- 
tion des camps de rééducation 2. 


Trois à quatre cents ‘réfugiés 


du Vietnam du Sud aceeillaient 
ainsi, à leur meniére, tmdi 
25 avril, M Pham Van Dong. De 
16 b_ à 17 h 30, Lis ont manifesté 
dens le plus grand calme, scan- 
dant des slogans en français et 
en vietnamien, Les policiers les 
avaient priés de rester sur la ter- 
rs Ils De l'ont quittée qu'en 


& IL faut dire ce A se passe 
là-bas. disait une vielle dame. 
La répression est 
Ma sœur y est morte Moi, je 
suis portie avec deux vpclises de 
hardes. Ils nous ont pris tous nos 
bijour, s l'ellinnce de mon 
müri qu'üls n'ont pas pu enlever. 
Nous Gvons tout perdu, et pour- 
lant, nous éfions riches, avant. 
Les Européens ne soupçonneni 
pas ce qu'est la cruauté des Asia- 
tiques. I faut le dire. Ce qui se 
passe là-bas est affreur Dites 
e. » 


Un grouhe de militants d'ex- 


trème droite armés d'un 


pee pont de cette occa- 

urler quel slogans 
TE aux PE. A monde 
sentier 









&, DE VENTE 
"6 du Faubourg St-Antoine, 7 
Métro 


Mer du tre eu same 


FR CHOISIR IL FAÏT AVOIR 
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|. Sie Tieisa sont également 0 
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ASIE 


Le Vietnam deux ans après 
IV. — Du bricolage à la planification 





De: ans après La chute En: E . 
Si Snien RP ln d'une De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER roue Pie ne Qjéxplorae 
guerre de trente ans, Île poursuivent) ei agricole (pêche, 


d'innombrables problèmes : ÉstasropRique 80e ai même ° effort 
pays dévasté, économie désor- dollars en 1973 pour le Sud. contre du fleuve Rouge surpeuplé vers importé me Le 1 

ganisée, bureaucratie para- 168 millions de dollars Pour le moyenne et la haute réglon SQUS_ {men des haumes. 1e ü Pr 
igsante, résistance de la Nordi, une production industrielle peuplées, qui a touché un million prévoit réduction Fe la 
société sudiste encore large. £rès faible, À base de matières pre- de personnes au cOnrs des ger- £itarité = le contrôle des 
ment hostile au régime mières lmportées et orientée nières années Partant du fait Ralssanres en perticuller au Sud 


communiste. Les dirigeants tante ixante-quinre millions d'habi 

vietnamiens s'efforcent néen- PT e nnlen de es ? Me (EDR Te L (9u plus ne sons pes 

moins de gagner la - bataille hertrophié représentant la moitié céder x à une resse parie 

de La paire sans copier un Qu produit intérieur brut en 1974 de dir mfléoms de personnes qui havele le vremnier minisire 

«modèle - économique étran- trois millions. de chômeurs, à la habitent actuellement le della du ji Tac ent est nn érés 
et sans aliéner une indé. fin de la guerre, quatre mülions /leure Rouge et les plaines CER- comme fondamentale, tant par 


: à ; héritée de l'ancien régime : une Plan, M Che Vis ï k l 
Vietnam réunifié fait facs à defiett a LS ‘Tan, est dans bois, péréan). à condition d'en 


ger 
dan aqu _ d'enfants scol contre six trales, tous surpeuplés. Une puriie sciens écoho 
rent cas Faq millions au Nord pour une popu- de cette populntion s'installera Pis Deux Snportantes direc- 
x. («Le Mondi a IP lation sensiblement égale, beau- dans les hauts plateaux ei dans tives gouvernementales, l’une 
prie 6 A) 23, coup moins d'enseignants, deux Les régions montagneuses du n074, concernant l'industrie, l'autre | 
24-25 et 26 avril. taille cinq cents docteurs contre ét la majorité s'établira dans l£ agriculture, ont été publiées en 
six mille sept cents au Nord delte du Mékong et les iles». . 1976. Les réunions. y compris au 


Xuan-Hoa. — Au pied des col- y» jaliste 

Ve À Réoeg de Hot. Aux grande Hajonté RÉnaIRe) ee pas où peu cxplofées, les plant 

F- Ps de net eur ine pou DE der talus D S0e fete vitemiens Dentent qu. Ci eur magie CAN dn 
mauv: el ée, — elle n'était plus que de 60 milllons 22€ | ique, 

édifie an nouveau centre indus- en 1976 D. SP l'aide soctaliste (erce egricoke, reboiser plus de mbiance coec 'URION sou 





triel Déja, quelques blocs d'im- _ 7 millions d'hectares. Le nom-, :# 5 
F + meubles sont habités par des Font SO mUÉoRS pe bre de villages et de hameeux 7 © Le ot ou ge 
5 ouvriers tandis que, à peu de dis- n'est plus gratuite, comme elle dispersés sera réduit, passant de Ténoiabon “ N 
‘ +. tance, des paysans continuent de j'était pendant la guerre. cent soixante tœmille à quinze ou ente RE. disaf je éons " " F 
ee us aan @oue ET CR Prriéstrems, méhodte L'ampli-tuner : 
jadis, 1 Tr D en : à , - = 
ï usini cours evenir autosuffisant ïan* de libérer 800000 hectares et es, Sur la base de nos expé , 
chis Des usines sont en de le et œusi sur celles de tenez que les réglages 


conseruehion Dune elles, mob puce à ces dufeulés, qui pa, Sue Péeent Mer ar Een dons les autres Pays SOC 
des plèces de bicyclettes. C'est la r2lssent presque Insurmontatles, mistes lei. Ce projet de longue COPialistes.s ° 
société d'engineering de Renault les dirigeants vietnnmiens Ont haleine devrait toucher, s'il est Cette réforme de gestion consiste 
aui 2 obtenu le contrat. edopté une ligne économique très réalisé, quatre millions de per- er une procédure burean- 
pragmatique, comme il ressort sonnes äu cours du plan en cratique compiexe. I faut encou- 
Les difficultés de cette réalisa- (u rapport sur le second plan vi ï reger la rentabilité, la producti- 
tion sont à l'image des problèmes Guinquennal (1976-1960) présenté au nord, seuls dame vie, la qualité, en évitant les 
que conna e Vietnam d'après pe prier Pam de milliers T'halltanls ont émi- pertes, le par l'octroi 
Te guerre : produ les Doai congés gré vers de nonvelles zones. primes, en instaurant la respon- 
| tavaileurs (le rationnement est garil, commrmiste, en bre sablité, mais |. 
.. gévère : manque environ \ , 
7 7 12 rallllon de tonnes de riz cette 11 faut easeurer un dédelop- en | pouvoir à “Hanoï, coke expé- teurs d'entreprise doivent, suivre 
Le manque eenandremene ue pement prioritaire rationnel de ation ne sera réusle que si elle as D art npitalist 
ie D UE cent d industrie lourde sur la base du est Mbrement consentie, De toute ge cæ €. 
de tennces res développement de l'agriculture él manière !ls estiment que le «MO. ciés », dit - 
. Ju, co de l'industrie lépère, combiner t totalement inac- mn Le 
qu confit : nombre de ca lédifiozton de l'industrie et de ceptable et ne peut réussir au Thai-Binh, au Sud 
dres sont morts, les plus brilsnis Zagricuiture dans fou? le pays Vietnam Pour lutter contre les prie au 
avan ectés à pour en faire une structure éc0- gbus au niveau des organes ve 2 mis 
- . guerre Le bureaucratie, le man- nomique tndustrielle agricole ». d'exécution régime de salaires pl 
APTE Re Eu on ee DÉS eur date D Masse nes 
Seurs moi Enfin. là blenilies_ agrieulbue devient cle dau place des siuetures de létlanee Peu. à Ce one MMS eus 
touts tes d'almertehion en Jéudeut D lent, avant 1660 fon comme les « comi- capitaliste] », s'exclame en rient 0j carpe tres 
. toujours pas ue Hé résoudre la question alimentaire {és d'inspection populaires». notre interlocu simulent des performances 
électricité ni de route praticable. du pays, devenir autosuffisant et ft, de la préparation locuteur. . 7 médiocres demière d'impres- . 
Xuan-Hoa connait «de grandes méme, si nossible, augmenter les Sepers et pychologique, de la: Le Vietnam veut govents um sionnants tableaux de bord, où 


LATTES LUTTE (ESA 


ge 








‘ . difficultés, les conditions de Îra- rations alimentaires, et par là discussion - véritable labotetoire, se feter dans | deux ti 
: SD eo (re Rene po ER one DRENE emors manie eue Day equen Les Lecaique +1 id ls pan SIRET | sneiten Ant oo 
# _. id récen en = 
: Sret, pour les Spécialisles écono- velle plantficaon eu niveau du aa inciocee des ecce te Go qi de Son Sus-développement. 1 dis. | desc Guetii np 3 où 
miques vietnamiens, ce n'est Das . district, devenu unité. de base est sûr, c'est que l posé pour cela d'un nambre } dossier HiF-n° 3, où 
[un exemple significatif. agro-industrielle, de nouvelles äu Vietnam connaît et counaïtra. tant de spécialistes qui, " lusagé de chaque 
| Gette expérience résume pour- fondées sur plus més à des méthodes parfois désné- est expliqué. Et comme nous, 
2 taste di erane d ee la sim l'efficacité, la  proftæbles, 1} faut Pespérer, que es, sont plus nombreux que dans sélectionnez Un appareil bien 
EN ie NT EN pe pers à le arara CA 800 
Hanoï : feut-tt d'abord construire. pas dans les sables d'une bureau- Personnes fuyant les monde Sn Re asiatique à me| : GE ni qe eués en 
Des ? Mar Mel aegento On Croce paperaesière ! ments au Nord, où regroupés de. bese d'indusirie lourie, Hdpe- Gien Dunes. | {usicoue, | présente Un boue 
jen me EE Ehe à Quelle est son origine? Vient. force. Les dirigeants + sable au développement, À l'indé- ( k Técouis sable 


- bien faut-il mettre en e Ç 
- tout prix des usines dont les pro- elle du socialisme, de la tradition Derrière Le À À dans ce domaine comme dans . : ispositif électro- 
- fits serviront à financer les ira. Vinemdenne où dn confus. ge rire le charme cal dee politique sf, de le - É rique (AC) qu'éonser 
que de goulets d'étranglement à M Pham Van Dong dégage Hanoï, il la dure réalité : pratique ? do Écouter avec nous. frencre les “DOS 
* franchir! Le port de Haiphong ax principes de base de ce un rot natal brut n'a FIN - De RU Pt 
. Iquemen 
prttenent pas : | 


entre 
le : 
suffisante, les routes trop étroites, 1) Faire un pas en nvent Ts. alors que le popalar / | 
les ponts trop fragiles, “a main- dans l'édification de la buse ma- fans out ee 5 %. | 7 
d'œuvre qualifiée manque. On ne fériele et technique du sociz- de plus de 1 one 0 eu ju | RE É ES 
pour se nourrir qéotidiennement | PANNES L\ 


passe sans peine d'une écon0- lisme, commencer à jormer une 

suffisait de produire à ports d6ns out le pays, dont l'élément $ AN 

quel Drix et m'inporte quelles essentiel est La structure indus- Des dettes énormes E Le ‘ Ponr bien réussir votre chaîne. 
trielle-agricole ; 5 





conditions, du bricolage à une éco- , rs L il 5 Paris Marseille 
si nomie de paix, de «grande Dro- »2) Améliorer davantage la vle ele, Gtes Sont énormes Les MR Le tie : . Neuïly ; in 
äuction socialiste », comme on le matérielle et culturelle du peu- | pratiquement pes : RARES on 31, tn Ce (Ces nb 





dit ici On ne transforme pas Un le travctlleur. Ce dernier, Qui a 
soldat, un paysan. en ouvrier en soujfert de toutes les privalions 
“+ quelques mois. Pendant ia guerre, 


= D'où ces expériences, ces tâton- biens de consommation sembla- 
nements ces Tarcbes 2frÈES Ces bles à ceur découveris au Sud 
eITeurs, Ces OYS qui exaspè- J1 jout ailleurs lectuer u: 
rent cerbains experts étrangers TR PO PES fées de tree “ 

Re M EE UN DE: qe 

, ETSES im d’ac- 

aÇa marche mal, ça marche len- croître nettement la productivité a er 
tement, mais ça marcher, nous du travail social.» 


: F7 IUT Gif an éronomiete, En plus de | Hombre d'un e a ; 
LUS SRE emmete ounaee nec) RO US 09 CAT ET Co) ent Te 


Port Ce lu Une, 2,103 








vernement doit faire face à une 
difficile situation au Sud Si à le vice-président du comité du 


RE OURS mme emum eee Re oe M C S CC Ce CES 








vu voitures, matos, réfrigéra- rts du Fonds monétaire inter- 
ieurs, ete, prendre le chemin de neiopal el de la First National 
Hanoï, ils oublient une réalité City Bank américaine. 


Htielsa 


technique internationale de la cuisine 


à votre goût et selon votre budget 
VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE 


dans une collection de 21 modèles 
aux lignes êt coloris étonnants sur 450 m° d'exposition 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE VENTE TIELSA 


281, rue du Faubourg St-Antoine, 50h Paris - tél. 628.46.27 
Métro Nation 
ouvert du lundi au samedi inclus de 10 h 30 à 19 h 


POUR CHOISIR IL FAUT AVOIR LE CHOIX 
Les cuisines Tielsa sont également en vente à : 

e CHATOU : SERAMCO, 5 avenue du Général Sarrail 
e MAGNY-EN-VEXIN : Foucault, 24, rue de Paris . 
e NOISY-LE-SEC : Allo-Cuisines, 184, rue de Paris 

e VERSAILLES : CRIC, 53, rue de la Paroisse 
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cents millions d'années et l'homme 
depuis un million d'années seulement. 
Mis ce sont les insectes qui risquent, 
un jour, de devenir les maîtres de la 
planète. 

Biologiste et prix Nobel 1971, 
- Karl von Frisch s'est penché sur les . 
qualités extraordinaires des msectes 
qui, au contraire de l'homme, ne cessent Si. 
de ce livre nous en disent long sur 
notre propre destinée. 

Kari von Frisch. 4 
Les insectes, maîtres de la terre 
248 pages, 48F. : 


















e : OPEN e 
23.620 F°. Conçue. pour la famille, l'Opel Ascona a 5 places, un grand coffre; 
elle est agréoble à condüire même chargée - son moteur (7-9 ou 11 CV) est d'une 
Fiobilité mécanique renommée. - _: | ; re 

Pour la famille encore, tous les éléments de sécurité:dégivrage arrière, double 
circuit de freinage, freins assistés à disque à l'avant, pare-brise feuilleté, cœintures . 
à enrouleurs. Garantie. un on pièces et main-d'œuvre, kilométrage illimité. 


-Madäle L, 7 CŸ, 4 portes, prit TVAC + froi da transport et da préparation :964 F TVAC. Tarif ou 10.02.77. 
PRIX GARANTI 3 MOIS à partir de la date de commonde pour Les modèles figuront ou programme normal d'importation. 
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en mare de climatbie sûr Quand on chobst le Feu deson 
ne nneles | Ro or a 
rature moyenne en, niet” l'indice de pluviométrie et le degré d' 
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re :‘CAMINO vous propose : 


; | : 1.490 à 1.790 F. 


Paris New York (aller/retour) ‘ 









des prix 








les âgences de voyages, quel loirend responsables 
dé ce qu'elles vous vendent, recommandent les vols 
+ Camino. : E : 
des références 


* un voi Camino. 


un programme nombreux vols pour séjours.de 2 semaines à 2 mois. 
= : = CE 

les meilleurs prix sans risques 

: c'est Camino 


{si vous vouiez plus de renseignements sur-les nombreux 
vols, séjours et circuits Camino vers les Etats-Unis, 
adressez-vous à votre agence de voyages ou à CAMINO, 


‘21, rue Alexandre Charpentier, 75017 Paris - tél: 755.77.90 
ou 380.55.68 - lic. A 478) 


du sérieux 








le premier vol ouvert au publié, le 9 mai 1973, était 
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IPROCHE-ORIENT 


LA DIASPORA ISRAËÉLIENNE 


IL — Les causes de l'émigration 


L'émigration des Israéliens 
s'est accentuée ces dernières 
années, an point que trois 
cent cinquante mille d'entre 
eux — 10 % de La population 

de TEE juif vivent 

aujo: ai à l'étranger {«le 

Monde - du 26 avril). 

New-York — Les Israéliens 
énumérent quatre causes princi- 
pales de l'émigration D'abord les 
guerres qui se répètent — et sur- 
tout la dernière, qui & été parti- 
culiérement meurtrière, — la ten- 
sion psychologique qui en découle, 
et la longueur du service. de ré- 
serve annuel Un jeune avocat 


J'irai 
y vivre, ça non ! 3 (At Hamichmar 
du 21 décembre 1975). : 
‘deuxième (consé- 


Ence de la premiére) Ce 12 
première’ 
Stuadion économique : hausse 
constante des prix, bas salaires, 
impôts élevés (1), difficultés de 
logement, . Un jeune couple qui 
n'est aidé ses parents est 
obligé de s'endetter des an- 
nées. A l'étranger, t les émi- 
on peut avoir un niveau 
de ee plus convenable qu'en Is- 
raë 


La troisième raison évoquée par 
de nombreux émi, ts concerne 
la qualité dela Israël, qui 
laisse beaucoup à désirer, aussi 
bien sur le plan matériel que 
dans les relations humaines 
Beaucoup expriment leur décep- . 
tlon devant lg nature de la so- 
ciété, la bureaucratie (des immi- 
grants qui repartent se plaignent 
d’ « aljénation sociale ») et même 
la discrimination. L'emprise ex- 
clusive des milieux rabbiniques 
sur tout ce qui concerne le statut 
personnel est parfois la cause de 







sont choqués 

du fait que ies droits d'un autre 

peuple — les Palestiniens — ne 

Les éigrents 26 pire nt aus, 
8 1 

turellement, À un avancement 

jomnel Or un pet pays 


leurs es termin Trente 
mille” lens tra- 
vaillent ‘aux Etats-Unis et au 
Canada, contre 


d'un ieur en Israël repré- 
sente éralement le tiers de 
celui de ses collègues à l'étran- 
ger (Haaretz du 24 juin 1976)- 
L'émigretion israélienne aux 
est caractérisée 


posent “Un 

est évalué à 
Si Ja paix est concite…. 

est: provoquée 


20 % (2). 


Yaakobf (Maariv du 3 mars 1976, 

le; mi des affal- 
ME Ygal Alon, 
jatracien exeT- 


classique », a-t-il 
du 30 janvier 1976). En revanche. 
le chef du u scientifique du 
ne de prcucsson a 
ané UA Ta sw le pro 
de lémigration, l'absence d'iden- 
tification avec le sionisme comme 
ajouté = « Les Y à 
outé = « eunes on: = 
dut moins tendance à se définir 
comme sionistes, » Il en a conciu 
gi fallait intensifier l'éducation 
oniste dans les écoles. 


« Nous n'avons pus appris à 
nos jeunes Qu'un nine peu pas 
trouver un foyer, l'êg et la 
frhternité dans la Diaspora, et y 
ner ne existence définitive et 
P “espoir 3, à déploré un 
rédacteur du Maariz D'autres 





le, et al: 





par AMNON KAPELIOUK 


pouvons attirer l'immigration, 
et que rémigration égale presque 
l'immigration, prouve -QUe NOUS 
nous sommes égcrés mille fois. » 
fMaarig, du 28 décemire 19700 
Lorsque le pul israël s 
rendu compte de l'importance de 
l'émigration, une vague de réac- 
tions a déferlé dans la presse, qui 
Îe Lace à biéme, en 
arge p à ce problé 
soulignant souvent, pour dissuader 
les candidats au départ, les diffi- 
cultés d'existence à l'étranger. En 
un an, la télévision a consacré 
deux ons des « Dossiers de 
l'écran » à l'émigration, Des 
conférences ont été organisées sur 
ce thème, et le Parlement en a 
débattn Dans un disCOUrS 50- 
lennel pour l'anniversaire de l'in- 
ce, l'année dernière, le 
président du conseil, M L Rabin, 
a qualifié les émigranis de « dé- 
serteurs ». Des procès publics ont 
été intentés à des émigranis, qui 
ont été condamnés pour « acte 
immoral » eï « Gésertion nntio- 
nale », quoique, dans certains cas, 
l'émisration ait été expliquée par 
les difficultés de la vie en Israël. 
L'émigration d'Israël existait 
déjà dans les années 50 eb 60, 
mais elle différait sur ‘trois 
points : son ampleur était plus 
réduite, les émigrants eux-mêmes 
avaient honte de leur choix et 
cherchalent des justifications, et 
le pouvoir aussi bien que l'opi- 
nion publique les ignoraient. 
l'immigration a baissé, et 
l'émigration augmenté, de nom- 
breux émigrants ont cessé de se 
justifier, et l'atmosphère autour 
d'eux a perdu de son hostilité. 
Un changement dans l'attitude 
du gouvernement s’est produit 
lorsqu'il eut constaté que les émi- 
grants constituent, en définitive, 
un réservoir pour une nouvelle 
tion, si limitée soit-elle, 
et que leur insertion en Israël 
est plus facile que celle des nou- 
veaux venus, grâce à leur connais- 
sance de la langue 
tudes du pays Les émissaires 
fchlikhim) de l'agence juive à 


l'étranger consacrent la moitié de 
leurs activités au rapatriement des 
émigrants. Un nouveau d 
ment a été créé dans l'organi- 
sation sioniste mondiale pour 
s'occuper de ce prob Des 
facilités, semblables à celles dont 
béréricens les HOUVEaUx nr 
£rants, on octroyées aux émi- 
grants rapatriés, mais sans beau- 
coup de succès : seules sept mille 
personnes en ont profité au cours 
des dix dernières années, Touie- 
fois, tout le monde n'est pas 
d'accord ee la, politique tolé- 
rante qui pérme! autres, 
l'embauche des émigrants dans des 
israéliens à l’étran- 


« branche 

été créée au Fonds juif unifié aux 
Etats-Unis qui collecte de l'argent 
pour Israël = : 

Au cours de sa dernière séance, 
avant sa dissolution, le Parlement 
israélien à adopté une résolution 
condamnant 1" tion, Téecorm- 
mandant l'intensification de l'édu- 
cation sioniste de la jeunesse et 
appelant à ne pas employer des 
émi, ts dans les organismes 

lens à l'étranger, pour ne 
pas légitimer leur choix. 

Quand on situe l'émigration 
dans son contexte réel, on cons- 
SPRL er EE 

sur le plan m 

qu'elle nuit Jement aux idéaux 
parallèle entre lémigrant ct 

éle en L pi le 
juif sioniste qui préfère rester en 
dehors d'Israël et apaiser sa 
conscience par un patriotisme 
israélien verbe] et virulent. I] ne 
fait en tout cas guère de doute 
que sl le paix est sus ro 
Israël eb ses volsins, l'émigration 
se résorbera d'elle-même. 


FIN 


(1) D'après l'administration des 
impôts, Israël occupe ls première 
Place au monde pour les charges 
lscales. Jusqu'en 1967, LL occupait 
la quatorzième place, et, à la veille 
us la guerre d'octobre 1973, la 
septième. 

(2) Davar du 11 février 1978. La 
proportion des diplômés dans 
l'émigration bale aux Etats-Unis 
atteint 65 %. 
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Washington. — M. Carter a assuré, 
dans son allocution de bianvanue au 
rof, qu'il ne fallait pas sous-estimer 
les divisions qui séparent encore les 
pays du ProcheOrlent, et 1 a 
ajouté : Ce serait une erreur d'être 
trop oplimiste. » 

A la lecture des déclarations ré6- 
centes du souverain, les milieux 
officiels s’atiendaient que le rol 
Hugsin leur pariât franchement et 
même durement, en rappelant que la 
situetion au Proche-Orient risquait 
de dégénérer rapidement st les 
Etats-Unis ne prenaient pas au plus 
vite une inllistive diplomatique ou 
n'exerçeient pas les pressions nôces- 
eaires pour infléthir l'Intransigeance 
de Jérusalem, 


Le roi aurait indiqué au président 
qu'il craignait un durcissement son- 
sible de latitude d'Isreël après les 
élections du 17 mai, surtout si 
M. Pérès, qu'il range dans le camp 
des « faucons », accédalt au pouvoir. 

Aux yeux du souverain hachémite, 
l'absence d'initiatives, limmobilisme 
diplomatique, ne pourraistn que me- 
ner à un pourissament de la situation 
et encourager les extrémistes, dési- 
reux de se débarrasser des gouver- 
nements arabes modérés, D'où la 
nécessité d'une action diplomatiqua 
rapide. 


Le point de vue pales’inien 
« doit pouvoir s'exprimer » 


Aussi bien, l8 communiqué de la 
Maison Blanche, publié à l'issue de 
solxante-quinze minutes d'entretien 
entre le président Carter et le roi, 
indique que les deux hommes esti- 
ment « /e moment venu d'entrepren- 
dre un nouvel] effort pour convoquer 
la conférence de* Genève au cours 
du second semestre da 1877 ». Le 
communiqué précise également que 
les deux hommes. d'Etat -ont discuté 
des diverses formules visant à résou- 
dre le problème de la représenta- 
tion palestinienne à l'éventuslle con- 
férence, ainsi que du problème des 
frontières et de la possibilité d'arri- 
ver à Une “ paix fotale » allant au- 
delà de la fin de l'élat de belli- 
gérance et menant à l'ouverture 
des frontières et des échanges com- 





PROCHE-ORIENT | 


Le président Carter. et le roi Hussein 
souhaitent que la conférence de Genève 
: se tienne pendant le second semestre de 1977 


Le roi Hussein de Jordanie, arrivé diraanche 24 avril à 
Washington pour une «visite de travail. de trois jours, a eu 
lundi un premier entretien avec le président Carter, portant 
essentiellement sur le Prothe-Orient. Ji a été ensuite l'hôte à|. 
déjeuner de M. Cyrus Vance, secrétaire d'Etat, avant de recevoir 
le secrétaire à la défense, M. Harold Brown. 





De notre correspondant 


merciaux et culturels entre Israël 
et ses voisins arabée 

Du clé américain, on répète que 
la position américaine restera Inchan- 
gée à l'égard de l'OLP. ram que 
cette organisation refusera de racon- 
naître le droit à l'existence d'Israël, 
mals. en même temps, on rappelle 
que le président Carter, au début de 
ce mois, déclarait à Marietta (Gaor- 
gle) que le point de vue palestinien 
« devait pouvoir s'exprimer » à la 
contérence de Genève. Du cât6 jor- 
denien, on note comme un fall 
positif l'évolution de la position amë- 
ricaine sur ce point. Le roi Hussain, 
dans sa réponse au président, a sou- 
ligné que, 
arabe, + l'attachement du président 
aux valeurs morales et sa conception 
des intérêts nationaux américains 
fui permettraient de comprendre les 
principes de justice dans le conflit 
du Proche-Orient ». 

Enfin, le roi aurait obtenu du pré 
sident l'assurance que son allusion 
& la création d'une « patrle » {home- 
land) palestinienne n'impliquait pas 
qu'il souhaiterait que la rive orientale 
du Jourdain, en plus de la rive ‘occi- 
dentale et de Gaza, soit attribuée 
aux Palestiniens, 

Le roi Hussein æ rencontré, tard 
dans la solrée. de lundi, le secrétaire 
à la défense, M. Brown, pour une 
discussion générale du problème de 
la défense de la Jordanie. Es roi 
Husseln n'aurait présenté aucune 
nouvelle demande au cours de cette 
tconversallon, qui a porté eur les 
commandes d'armes 8n cours, né- 
gociées avec le précédent gouvarne- 
ment, concernant des avions F 5-E 
des chars, das Canons Howitzer et 
d'autres équipements militaires. En 
même temps, le Pentagone annonçait 
qu'il aellait soumettre au Congrès 
una proposition de crédit da 64 mif- 
ons de dollars, pour assurer à la 
Jordanie l'assistance 1echnique et les 
instructeurs nécessaires à l'instai- 
lation et à l'utilisation des engins 
anti-aériens Hawks. On salt que 
l'Arabis Saoudite a décidé de prandre 
en charge les 300 millions de dollars, 
représentant quatorze baheries de 
Hewks mis à Ia disposition de fa 
Jordanie pour se protéger contre les 
avions volant à basse attitude. 


HENRI PIERRE. 





UNE CONFÉRENCE DE L'AMBASSADEUR D'ISRAËL EN FRANCE 


M. Mordekhai Gazit se déclare <assez optimiste» 
‘sur les perspectives de paix 


Au cours d'une conférence 
donnée lundi 25 avril à Paris, au 
Comité de Ia Méditerranée, 
M Gazit, ambassadeur d'Israël 
en Frapce, s'est déclaré « assez 
optimise » sur les perspectives de 
paix au Proche-Orient et a tenu 
pour probable SON d'une 
nouvelle conférence de Genève au 
cours du second semestre de 1971. 
IN a toutefois précisé qu'il ne 
s'attendait pas à des « résuliais 
spectaculaires ». 


M. Gazit a estimé que, si AUCUN 
progrès n'avait été réalisé en 
direction de la paix au Proche- 
Orient après le second accord de 
dégagement au Sinai conclu en 
septembre 1975, la responsabilité 
en incombait au président Sadate 
pour avoir cru à tort que « rien 
ne pouvait être fait dans ce sens 
en 1976, année des élections aux 
£tats- Unis » XÆn fait, a-t-il 
se outé, le chef de l'Etat égyptien 
était paralysé par l’hastilité avec 
lsquelle avait été accueilli le 
sæcond accord du Sinal, et par le 
conflit Hbanais. a Ce n'est 
lorsque les pays arabes ont réglé 
Leurs + différends sur © point et 
Jait la puaiz entre eux, au cor 
des conjérences de Ryad el du 
Caire d'octobre 1976, que le Ji 
rompu des négociations & pu être 
Er », e-t-i dit. 

ambassadeur à rendu hom- 
ste à la politique des « netits 
pas x de M Eissinger, qui a 
permis la ir du deuxième 
accord de di t du Sinal 
Cet accord, a-t-il souligné, à été 
non seulement bénéfique pour 
l'Egypte « qui a récupéré les puits 
rs pétrole et quelques. parcelles 
territotre », mais également 
Israël qui, pour le dr première 
pari signé avec un Etat arabe 
& un GCCOTË EnTEe JOouUvETRE- 
ments ». De même, Îles deux 
parties se sont engagées à résou- 
dre désormais vos problèmes 
des moyens pacifiques et non 
Par la force militaire, et ont 
considéré que cet ACtOTd consti- 
pas important vers 
une paiz juste et durable ». 
« Pour nous, a-t-H dit, c'était 
déjà presque une pair telle que 
mous l'anons toujours voulue. U 

M. Gasit a fait l'éloge de la 

résolution n° 338 adoptée par le 


Conseil de sécurité au lendemain 
de la guerre d'octobre 1973, qui 
« recommanduit des négociations 
entre les parties intéressées en pue 
d'établir une paix juste et durable 
dans le Proche-Orient ». En re- 
vanthe, il a sévèrement critiqué 
les « mepacis négatifs » de la réso- 
lution 242 de novembre 1987 et 
qui ne prévoyait « ni iraité de 
pair, ni normalisalion, ni TÉCON- 
cäliation entre les adversaires, 
comme si fout celz n'élait pas le 
cœur même du probleme israélo- 
arabe », 


Il a également critiqué l'action 
de MN. Jarring, qui après la guerre 
de l'ONU pour ke Proche-Orient. 
tant spécial du secrétaire général 
de TONU pjour le Proche-Orient. 
Au cours de sa conférence, Qui 4 
duré près d'une heure, M Gezit 
n'a à aucun moment abordé Je 
problème palestinien. — J. G 
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LA VALLE DE MUYSHASHA . 
AURAI ÉTÉ REPRISE 
SANS COMBAT 


Kinshasa (A:FP. AP, Reuter, 
, — Après l'annonce offi- 


rovil 

Je lundi 25 avril (le Monde du 
28 avril), les autorités =ajroises 
ont confirmé que le rebelles du 
Shaba battent en retraite en 
direction de Ia frontière ango- 
lise. I semble qu'aucun combat 
froportant n'ait ai Leu. Un porte- 
parole officiel, cité par. l'agence 
Reuter, déclare, à Propos de la 
prise de Mutshasha : « Celo à 
été jacile. Nous sOMmmEs un PEU 
entrés en contact avec l'ennemi 
mais ü ne nous attendait pas et 
il a fui. » Selon l'agence Associa- 
ted Press, les forces zaïroïses ont 
retiré du front le contingent de 
Pygmées armés d'arcs et de flèches 
empoisonnées dont e l'enfraine- 
ment n'était pas adapté. au ler- 
rain, en raison de l'épaisseur de 
la végétation ». : 


monts ont Tnqué, Tondl, qe 
nnes que 
près de a cents rélugiés 
fuyant les combats du Shaba sont 
entrés dans le pays Elles ont 
également révété que l'aviation 
zaïroise a bombardé, sans faire 
de victimes, plusieurs villages et 
es bâtkments d'une mission pro- 
cbe de la frontière. 


© A ZLuanda, M. Lucio Lara, 
secrétaire du bureau politique du 
MPLA, a vivement critiqué 
l'attitude « opportuniste » de Ja 
France prnere léger de e jangoe L 


Aflrmé, Mon “a ru d 
Angola, que la conférence franco- 
africaine de Dakar avait « pour 
unique objectif d'entraver Le pro- 
cessus révolutionnaire en Afrique 


@ Au Caire, selon le quotidien 
Al Ahram du samedi 28 avril, 
AM Jemail Fahmi, ministre égyp- 
tien des afafires étrangères, « a 
informé un certain nombre à" 
bossadeurs que l'Egypte mettait 
en garde contre toule ingérence 
étrangère en Afrique dans le but 
de créer des zones d'influence par 
des luttes sanglantes ». 

ML F'ahmi a ajonté que l'Egypte 
portait « ne intérêt spécial aux 
efforts de M. -Wüllam ieke. 
secrétaire général de l'OA.U., et 
à ceux du Nigériz, en vue de met- 
tre un lerme à lingérence étran- 
gère au Zaïre et à régler le diffé- 
re qui oppose ce pays à l'An- 
gola ». 





La décolonisation de la Namibie 


LES .OCCIDENTAUX 
… ARONT LE 27 ARE 
UNE NOUVELLE DÉMARCHE 
AUPRÈS DE M. VORSTER 


Les cinq membres occidentaux 
ax Éercelf de soarité des Nations 

Ges trois membres permn- 
: ‘Etats-Unis, France et 


FR fait, le : ave des d 
similaires du gouverne- 
prendre un Un énpagen NOt BE sur 
l'indépendance de la Namibie (le 
Monde du 7 avril) jénrenr rene 
Hal 6 spécial dt Franc es: 
L'en a ce Sera 
M. Albers Thabauli, ancien am- 
bassadeur en Ouganda. . 


119 Pont da | fait, à M à 
emier ministre sud-africain, 


ment sud 
à 


primer leur draït 
pation et à l'indépendance 
le cadre de l'intégrité territoriale 
actuelle sous le contrôle et la su- 

de l'ONU. L'Afrique du 
Bud, ajoute cette résolution, doit 
mettre fin à sa présence illégale 


en Namibie. 
On précise au Quai d'Orsay que 
le processus doit inclure toutes les 


formations politiques représentsz- 
tives de la Namibie, y RES me 
mou. nationaliste SW: 





Zambie 


DE préndent Kounde à an- 
noncé dimanche 24 avril soi 
avait remanié son cabinet 
écarté trois ministres accusés soit 
d'avoir abusé de leurs fonctions, 
au d'avoir favorisé les activités 

"un p: 


cations, 
Kingaley Cl 
cornmandant 


nommé ministre des 
(AF.P.J. 


Ethiopie 


AFRIQUE 


BIEN QUE DE NOUVELLES FAMINES PARAISSENT EXCLUES 


Le ravituillemenit des villes est compromis 
-par la désorganisation de l'économie 


Addis - Abeba. — ‘L'année 
1077. a commencé Sous 
de médiocres. auspices en: 
Ethiopie. De nouvelles fami- 


blent ‘exclues. En 
ue récolte médiocre rend 
aléatoire .ler avitaillement des 
villes, notamment celui de la 
capitale. La. dernière mau- 
vaise récolte avait été celle 
de 197$ 

La. production. agricole 2 
légèrement baissé en 1976, 
année où La « soudure ali- 


mentaire » a dù se faire fin”. 


“août, soit deux mois plus tôt 
que l'année précédente. On 
prévoit déjà que les récoltes 
de 1977 seront inférieures de 
10 à 20 %. à celles de 1976. 


Dans le baut Begemder septen- 
trional, foyer traditionnel d'appro- 
visionnement Erythrée 
déchirée eé Asie, 1 combats 
et l'insécurité ont forcé les 
sans à semer tard. Is ont 
eu recours à des variétés de 
de cycle court, ce qui 
entraînera une baisse sensible de 


Ja production. 

Deus la. Rift-Valley mérli- 
dionale, où se raritallie à ia popuia- 
tion d'Addis-Abeba, les 
ont 


tion 

cfreuits de distribution les avait 
contraints, l'année précédente, à 
vendre leur récolte à des prix 
inférieurs de snoite à cons PS 
par TA h 
Fnegt en grains d'Addis-Abeba 


en pâtira. + 
Les récoltes de l'escarpement 
du Wolo-Tigré, dans le nord-est 
dépendront des pluies % 


les vergers de 
faux ne 


Victime des réformes 


Si le paysen consomme davan- 
de céréale) | réthionie semble 


Céton das hatibulles almentaires 
à à Rddis-AbebR, où lon & con- 
ue mile tonnes de 

Farine de me en 1O76, que, deux 
ans plus tôt. La rer 
t 


que pas tout. En Piérace 
an, le prix du « tef » a doublé 
et le gouvernement se trouve 
contraint d'imposer des mélanges 
de farine pour 

stocks, 


L'économie est aussi victime des 
réformes introduites deux 
ans, Sur Île a! le, les 
campagnes vivent de pus, en 
plus en Butarcie. Associations 
de paysans administra- 
tions lotales sentent sæ prémunir 
contre le danger — la 
bltité — d'une nouvelle famine. 
« La peur du Woïlo…. »,  expique 


im expert étranger par référence 
& la grande famine qui avait fait, 


. De notre envoyé spécial 


voilà quatre ans, des dtsaines de 
Des ce raorts dans cette pro- 


La productim ce eandes 
fermes nationalisées 

Dans la moitié nas de du 
les réformes de 


Les prévisions d" "importations de 
1977 s'élèvent à 


ner d'Addis-Abeba 


de quatre à deux par mois, Les 
1 : t es 
nant: une jusqu'à 


RE 


197ä ont. 
oies 


 directaün français. n faut do 

longs’ délais importer du 

* matériel de rechange, É les petits 
en son! 

Cénéfices  réallsés nl sle ces 


joins D 
locomotives Diesel. Mais la vole 
‘ferrée est saturée 


Le problème. énergétique varait 
‘tout aussi grave. Le pétrole 
ÿ … ac _e pour ee à 
Iran pour l'autre, aux 

ducteurs arabes. Mais la tecsion 

* croissante entre l'Ethiopie et le 
. monde arabe menace ces 
art, le pétrole 

25 total des devi- 
ensées | par l'Etat,. contre 
1e 7 Voilà quatre ans. La petite 
raffinerie d'Assab, construite 
“les Soviétiques, se révèlent insuil 
sante et n déjà été 
par un aftentat. 


Les finances de l'Etat, enfin, ne 
sont pas brillantes, Les impôts ne 
‘rentrent pas, les dépenses sont en 
augmentation de 10 % eb l'im- 
passe budgétaire prévue pour 
l'exerci cours (1976-1977) 
s'élève a. 350 milions de dollars 
a bois (700 millions de dollars 


Les recettes produites par les 
exportations de eace à un excel- 
lent prix, erêce à une fiambée 
des cours mondiaux, sont en 
grande pete absorbées par 
l'achat d'armes Tenue en laisse 
pendant deux ans au taux de 
18 %, l'inflation enfin a considè- 
rablement augmenté pendant . 
premier mes 1976 (28 % 


JEAN-CLAUDE POMONTL. 


e L'équipage d'un avion de 
lgne a tué, lundi 25 avril, 
deux pirates de Yair qui voulaient 

la sur l'Arabie 
UdAN, 4 annoncé 
Radio-Addis-Abeba. La radio a 
déclaré qu'il s'agissait de deux 
membres du Front de’ Ubération 
qui avalent pris 


une liaison fntérieure entre Ma- 

kale et Addis-Abeba. D'autre part, 

mn avion-cargo a évacué. lundi, 

Dee pu de 
cains, 

“membres des’ famiiles 

taires. : 





LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


€ Les forces maroco-mauritaniennes 
ne contrôlent que quelques agglomérations > 
cHirme à Poris un dirigeant du Front Polisario 


Bachir Sayed, til ont dû être évacués por les 
mate du comité cor et du pren el et font désormais par- 
commandement révolutionnaire li 
du Front Polisario, à fait, lundj Selon M. Sayed, les mat 
25 at ' Peris, au couts d'une jouissent d'une complète liberté 
conférence de le point de de cireuletion eb contrôlent les 
l situation jtaire au Sabaro voies communication, « Les 
occidental « Les Ji unités 


mére: 

ment implantées el. qu'elles ne 
ravilaillent qu'au prix en lourdes 
pertes. Les principales garn: 
marocaines se trouvent à . 


rilaniennes 2 
où l'on note la présence de Lou 


#occupent. notamment de Parts 
lerie. En revanche, e postes de 
Ë Aën-Ben- 


VACANCES VERTES À NAJAC (Aveyron) 
UNEEXCLUSIITÉ <TOURISMES.A.C.F> 


De mai à sisi les Bureaux de Tourisme de la S.N.C.F, 
offrent une belle occasion de passer d'agréubles vacances dans fa 


. verdure à NAJAC, en Aveyron, 


soft en studios meublés conçus 


pour 4 personnes, soit en bungalow avec pension” complète. 
‘ PRIX {Poris et bonlieue}, pour 8 jours et par personne : 


‘400 F en, sudo _ 743 F en bungalow (pension complète). u 


"Ces prix comprennent : 


‘— Le transport en train-couchettes de 2° clnsse À. et R' 


‘{déport de Paris tous les 
choque mardi soir). 


nes en fin de soirée — retour 


— Les transferts et le logement. 5 à 
— La, pension complète dans le cas des séjours en bungalow. 
Situès au-.point de rencontre du Rouergue, du Quercy et de Û 


l’Aibigéois, la résidence de vacances de Najae, plantée au milieu 
de 60 ha boisés permet, outre de nombreuses distractions (bai- 


made, . hippisme...), “d'effectuer 


des - excursions. passionnantes : 


. (Gorges du Tam, Rocamadour, Cordes, Villefranche, Albi...) 


.Renseignements dans toutes les gares-de la S.N.C.F. 





terri 
Dont usqu'é Nema et Tichit, et 
en territoire mauritanien, où elles 
arrivent fusqu'àa Bouzakarène. » 
Le “irigeant du Polisario a 
aussi affirmé que les unités spé- 
ciales mises sur pied par le Ma- 
roc en recrubant des habitants 
da sud du royaume (le Monde 
du l4 5 bre 1976) avaient 
été décimées. « Deux d'entre elles, 
a-t-1l annoncé, ont été complète 
ds ourdés pertes » 
ep 
AM Sayed à fait état enfin du 
mal De qui, selon lui, 
les ps ts 
marocains et Pruntantens et se 
die per des désertions. 
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‘ Les 


LES PALESTINIENS 
ET L'ÉTAT D'ISRAËL 


velle conférence de Genève sur le 

Proche-Orient se heurtént, depuis le 
début de l'année, à l'obstacle tenant aux: 
modalités dé la représentation palestinienne. 
récentes tournées de M Waldheim, 
secrétaire général de l'ONU, et de M. Vance, . 
secrétaire d'Etat américain, n'ont abouti 4° 


Le ES tentatives :en vue de réunir une nou- 


. aucun compromis susceptible de concilier 


deux ‘attitudes .qui paraissent totalement 
Les arabes, qui au - sommet - de 


pays 
‘ Rabat d'octobre 1974 ont reconnu l'OLP. 


comme l'unique représentant légitime du 


- peuple palestinien, exigent que cette 


. male 
. le droit à 


tion soit représentée à Genève sur un pied 
d'égalité avec les autres parties, Les Israë- - 
liens, pour Jeur part, refusent: toute partici- 
pation de M. Arafat et de ses amis à une 
future conférence de paix tant que ces der- 
niers n'auront pas amendé la charte natio- 
inienne de 1968 qui refuse à Israël 
l'existence. M Ygal Alon a fait 
récemment plusieurs déclarations résumant 
les thèses de Jérusalem sur ce point Hi a 
notamment fait savoir que les Israéliens ne 
pourraient dialoguer avec l'O.LP. que « si. 
cette organisation modifie son programme et 
cesse d'être ce qu'elle est », ses membres ne 
devenant alors « que des Palestiniens comme 


du 2 avril). Le chef de la diplomatie israë- 
lienne a ajouté dans le dernier numéro de 
< Tribune juive-Hebdo » : « Aucune force au 
monde ne pourra nous contraindre à négocier 
avec l'O.LP. qui aspire à la destruction de 
l'Etat d'Israël, Cela ne veut pas dire que nous 
refusons une présence palestinienne à la table 
de conférences. Je dis « oui » aux Palestiniens, 
mais « non » à l'OLP, » us 2 
ll a précisé sa pensée dans une interview 


* à l'hebdomadaire du parti socialiste 


< l'Unité », en affirmant que des négociations 
directes entre Palestiniens et Israélians dépen- 
draïent « de ceux qu'on appelie Pal ». 
« Cela, a-t-il ajouté, est très directement lié 
au problème du.territoire. Il faut rappeler que 
plus des deux tiers de la Palestine qui avaient 
été retenus à l'origine pour constituer le foyer 
national du peuple juif, c'est-à-dire le terri- . 
toire appelé à l'époque - Transjordanie », sont 
déjà sous contrôle arabe en tant qu'Etat indé- 


. pendant, Une autre partie des Arabes palesti- 


niens vivent sur la rive ouest du Jourdain. 
Il faut donc chercher une base de négociation 
qui puisse inclure les deux catégories de 
Palestiniens en une seule délégation. Et, à par- 
tir de Xà, la négociation pourrait s'engager à 
n'importe quel moment, >» 

Les Israéliens, opposés à toute idée d'un 
+ troisième Etat », situé entre Israël et le Jour- 
dain, refusent aux Palestiniens le droit de le 
constituer. La solution la meilleure semble 
étre pour eux l'idée lancée par le roi Hussein 
en 1972 d'un‘royaumre arabe uni-qui compren- 
drait les deux rives du Jourdain et au sein 
duquel la Cisjordanie aurait une autonomie 

ini tive. È 
A ce refus israélien correspond le refus 


de principe du droit à l'autodétermination 
exercé par les Israéliens, qui demeure inscrit 
dans la charte nationale palestinienne. Ce 
document, qui.n'a pas été amendé depuis 
1968, estime que «le partage de la Palestine 
en 1947 et l'établissement de l'Etat d'Israël 
sont entièrement illégaux» et assigne pour 
objectif aux Palestiniens la <libération- de 
la Palestine - par La lutte armée ». Cependant, 
les textes des deux programmes politiques 
publiés en juin 1974 et mars 1977 (voir 
ci-dessousi à l'issue des douzième et trei- 
zième sessions du Conseil national palestinien 
«dépositaire de Ia légitimité palesti- 
nienne- — indiquent un début d'évolation 

En particulier, le deuxième point du docu- 
ment de 1974 qui prévoit la constitution 
d'une «autorité nationale» sur «toute partie 
libérée du territoire inien», parait 

l'OLP. estime désormais 


rique de la Palestine de deux Etats, l'on juif 
et l'autre arabe, modifiant ainsi l'une des 
dispositions essentielles de la charte qui sti- 
pule dans son article 21 : «Le peuple arabe 
palestinien rejette toute solution de rempla- 
po & Der ln totale de la Palestine. » 

É 4 ce même programme m: e 
cependant les limites de cette concession en 
précisant que l'O.LP. considère que toute 
mesure de libération n'est quan «pas- vers 
la réalisation de son -objectif stratègique, 
à savoir l'édification d'un Etat palestinien 
démocratique =. La déclaration de mars 1977, 
en revanche, tout en réaffirmant le droit de 
FTO.LP. «à l'établissement de son Etat natio- 
nal indépendant. sur son sol national», passe 
entièrement sous silence cet «objectif straté- 


























gique- qui implique le démantélement de 
l'Etat d'Israël, 

La déclaration de mars 1977 demeure 
ambiguë en ce qui concerne une éventuelle 
participation de l'O.LP. à Genëve. Le pro- 
gramme de 1974 rejetait toute _pégociation, 
« y compris la conférence de Genève », fondée 
sur la résolution n° 242 du Conseil de sécurité 
de novembre 1967, -qui considère la cause 
du peuple palestinien comme un problème 
de réfugiés». La nouvelle déclaration conti- 
nue à rejeter la résolution n° 242, et, sans 
mentionner la conférence de Genève, donne 
un blanc-seing à M. Arafat pour « participer, 
d'une manière indépendante et sur un pied 
d'égalité, à toutes les conférences, instances 
et démarches internationales concernant la 
cause palestinienne et le conflit araho-pales- 
tinien, en vue de réaliser les droits nationaux 
inaliénables du peuple palestinien, reconnus 
depuis 1974 par l'Assemblée générale _de 
ONU, et notamment par la résolution 
n° 3236 de cette Assemblée ». . 

Ce texte semble donc impliquer que 
l'OLP. n'ira à Genève que si l'invitation qui 
lui est adressée est rédigée conformément 
aux stipulations de la résolution n° 3236 de 
l'Assemblée générale de novembre 1974, qui 
reconnait que «le peuple de Ja Palestine a 
droit à l'autodétermination. conformément à 
la Charte des Nations unies -+. Cette position 
remet en cause les bases mêmes de la conféè- 
rence de Genève. fondée sur la résolution 
n° 242, et va au-delà de ce que demandent 
l'Egypte et la Syrie, principaux Etats arabes 
intéressés par le conflit israëlo-arabe. 


JEAN GUEYRAS. 





Ne les autres Palestiniens » (« le Monde » 


Extraits de la Charte | Les dix points. 


nationale palestinienne | de juin 1974 


élaborée en 1964, 


ARTICLE PREMIER: 
Palestme est la patrie du peuple 
arabe palestinien ; elle constitue 
une partie inséparable de la patrie 
arabe, et le peuple palestinien fait 
partie intégrante de la nation 
arabe. è 


ART. 2. — La Palestine, dans 
| Era tue une té terre 
Er indivisible. . 

. 3 — Le peuple arabe 
palette détient FE droit légal 
sur sa patrie et déterminera son 
destin après avoir réussi à libérer 
PuX de son propre ETé 6 Selon 
sa seule volonté. 


ART. 6. — 
daient habituellement en 
«te jusqu'au’ début de l'invasion 
sioniste seront considérés comme 
des Palestiniens. | 


, 9..— La lutte armée est 
ane à la lUbé- 


et non d'une le phase tac- 
tique. Le peuple arabe pales- 
tinien affirme sa détermination 
absolue et sa ferme. résolution de 
poursuivre la lutte armée et de 
préparer une révolution populaire 


armée afin de libérer 800 pays et: 


d'y revenir. Il affirme également 
son droit à avoir une vie normale 
en Ralestine, ainsi que son droit 
à l'autodéterminatton et à la eou- 
veraineté sur Ce Pays. 


ART. 15. — La libération de la 
Palestine est, du point de vue 
arabe, un devoir national ayant 
‘l'agression 


à la nation pl _ pers 
piles et gouvernements — avec 
l'avant-garde le peuple arabe de 
Palestine. IL s'ensuit que la natlon 
arabe doit mobiliser tout son po- 
tentiel militaire, humain, moral 
et irituel afin de particl) 
activement avec le peuple pales- 
k die de Pas 
tine Elle notamment dans 
le phese de la révolution armée 
palestinienne, offrir et fournir au 
peuple palestinien toute l'aide et 
tout le soutien eAcIel ans main 

ossible et sa Et 
Fe moyens et les facilités qui lui 
permettront de continuer à tenir 
son rôle de premier plan dans ja 
révolution armée, jusqu'à la libé- 
ration de la patrie. .. 

ART. 19 — Le partage 
Palestine en 1947 et l'établisse- 
ment de l'Etat d'Israël sont en- 
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modifiée en 1968 


tièrement 1SEaUx, quel que solé le 
temps écouli puis lors, parce 
qu'ils sont contraires à la volonté 
du peuple palestinien et à son 
droit naturel sur sa patrie, et en 
contradiction avec les principes 
contes dans la charte mn 

ons unies, particulièrement en 
ce..qui concerne le droit à l'auto- 
dé se . 


ART. 20. — Le déclaration Bal- 
four, le mandat sur la Palestine 
et tout ce qui en découle sont nuls 
et non avenus. Les prétentions 
fondées sur les liens historiques 
et religieux des juifs avec la Pa- 
lestine sont incompatibles avec les 
faits historiques et avec une Juste 
ion des éléments constltu- 

Le judaïsme, étant 


co 
tifs d'un Etat. Le j 
ane ne saurait constituer 
une nat té indé . De 
D juifs' ne forment pas 
qe nan unique CR d'ine 
ni propre, mais sont citoyens 
D auxquels ils appartien- 
nent 


ART: 21 — S'exprimant par la 
révolution armée palestinienne, 
le peuple arabe palestinien 
rejette toute solution de rem- 
placement à la libération totale 
de la Palestine et toute ‘proposi- 
tion visent à Ia, llquidation du 
problème palestinien ‘ou: à son 
internationalisation. | 


ART. 22 — Le 






Israël 
1 1. 2960 F 






code posial 


sation d' 


gramme, les di 
au point une tactique 
. de .réaliser les 


“ludlo 26 | 
== SJ 


: des prix pour aller plus loin plus fénglemps 


1) L'OLF. rejette la résolution 
n° 243 du Conseil de sécurité, qui 
ignore les aspirations patriotiques 
et nationales de notre peupie, et 


males, y compris la conférence de 
Genève, qui reposent sur cette 
résolution. 


2} L'OLE. ne par tous Jes 


moyens dont el notam- 
ment la Iutte armée, pour Mbérer 
— 
’au na! 

et combattante qu le sur 
toute partie du terril palesti- 


nien ‘qui sera libérée. 
3) L'OLP. lutte contre tout 


ou -entité palestinienne 
ont le prix serait la .reconnais- 
sance ennemi, la conclusion 


de La paix.avec lui et le renonce- 
ment aux droits his es de 
notre peuple à rentrer chez lui 
et décider de son propre.sort. : 


4) L'OLP, considère que toute 
mesure de libération n'est qu'an 
pas vers la réalisation de son 
objectif stratégique, à savoir 
l'édification d'un Etat’ palesti- 
ren démocratique conformément 
eaux résolutions des précédentes 
sessions du Conseil national pa- 
lestinien. ‘ 
collaboration 


5) L'OLP. 


. avec-les forces patriotiques jorda- 


niennes, lutte pour la construc- 
tion d'un Front jordano-palesti- 
mien dont l'objectif sera lié 

ent à l'entité palesti- 
uleñne nationale qui sera: érigée 
grâce à la lutte armée. 

6) L'OLP. lutte pour là réali- 
és d'une unité combattante 
entre les peuples jordanien et 
palestinien ainsi qu'avec toutes 
forces. de libération arabes ap- 
prouvant ce programme. 

7} L'autorité nationale luttern 
pour la réalisation de l'unité de 
“ous les pays du champ de 
bataille en vue d'achever la libé- 
ration de tout le territoire pales- 
tinien, premier vers la réa- 
Usation de l'unité de tous les 

arabes. 


. PAYS 


8) L'OLEF. lutte pour renforcer 
ses liens avec les socialistes 
le libération 


9) A la lumière de ce pro- 
gamme, l'OLEP, lutte pour ren- 
forcer l'unité nationale palesti- 
mienne et Tamener & un niveau 
qui lui permettra de réaliser ses 
objectifs patriotiques et natlo- 
DAUX. he 

10): A La lumière de ce 

fs _metiront 
permettant 
objectifs définis. 





VILLARS-SUR-OLLON 
attitude 1.300 m- 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé _: 


APPARTEMENTS 
DE LUXE. 


: ins 5 
CHALETS TYPIQUES 
de 5 à 10 appt. seulement 
- VUE PANORAMIQUE 
+ Crédit 60% sur 20 nas Intérèt SA 
S'adresser au constructeur 
DSMERELIÈRE BE YILARS SA 

nse 


postale 
CH-1884 VILLARS-s.-OLLON 
Tél. 025/31039 et 32206 



















La déclaration de mars 1977 |Les dirigeants 


A 13° session du Consell 
& ] national palestinien, se 
. référant à la charte 
nationale palestinienne et aux 
résolutions des précédents con- 
sells patioQauz. ce de pré- 
server les victoires es acquis 
politiques réalisés par l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine 
sur le plan arabe et international 
durant ]2 période qui a suivi sa 

12° session. e 
» Aprés examen et discussion 
des derniers développements de 
le cause palestinienne — des dif- 
férents as 
la ution 


ternational, — et de Ia conjonc- 
ture arabe et internationale, 
» 


‘ Déclare ce qui suit : 

» 1) Le Conseil national pales- 
tinien. réaffirme que la cause 
palestinienne tue_ l'essence 
et le fondement du conflit arabo- 
sioniste, eb que la résolution 242 
du Conseil de sécurité ignore le 
peuple tinien et ses droits 

iénables sur sa patrie En 

Je Conseil réaffirme 

le rejet de cette résolution et 

refuse de s'y conformer, tant sur 
le plan arabe qu'international 

» 21 Le Conseil national pales- 
tinien réaffirme la détermination 
de l'OL.P. à poursuivre la lutte 
armée ainsi e toutes formes 
de luttes politique et populaire 
afin de recouvrer les droits natio- 
naux inaliénables du peuple arabe 
de Palestine, 

» 3) Le Consell national palesti- 
nien réaffirme que la lutte dans 


de fitte ui ! gne- 
mes” lutte qui l' 

Talent. Elle apporte toutes Formes 
de soutien moral et matériel aux 
masses de notre peuple en terre 
occupée afin d'intensifier leur 
lutte et de renforcer leur résis- 
tance en vue de mettre en échec 
et Hauider l'occupation. 

» 4) Le Conseil national palesti- 
nien réaffirme Le rejet par l'OL.P. 
de toutes les formes de règlements 
capitulationnistes américains et 
de”tous les projets de liquidation. 
1 confirme la détermination 


de 
l'OLP. à s' À tout règle- 
ment qui se ferait au détriment 
des drolts nationaux inaliénables 
du peuple palestinien. 1 demande 
à l& nation arabe d'assumer ses 
responsabilités nationales et de 
Pour faire face aux Pline RaltteS 
ur faire face aux 
et impérialistes. Ê 
»5} Le Conseil-national pales- 
tinien réaffirme lim ce et 
la nécessité de l'unité nationale, 
militaire et politique entre tous 


les détachements de ia révolution 
L e, dans le cadre de 


palestinienn ds 
J'O.LE. Il considère cette unité 


comme une condition fondamen- 
tale de la victoire, Il faut, par 
conséquent, consolider l'unité rna- 
ne à tous les échelons et dans 


et en élaborant les programmes 
susceptibles ds les. mettre en 
œuvre. 


..» 6) Le Conseil national pales- 
tinien réaffirme le de la 
révolution palestinienne à sa pré- 
sence sur le sol du Liban frère, 
däns le cadre des accords du 
entre l'OL.P. ét les autorités Îbe- 
Dane dm Le 
attachement & l'appl ion de la 
accords, 


à préserver et les 


de 
armés de la révoluttan et la sécu . 


rité des camps. (..) 

.» 7 Le Conseil national pales- 
tinien rend à l'héroïsme 
du peuple libanais frère et réaf- 
firme le souci de l'O LP. de pré- 
server l'unité du Liban et de son 
peuple, 54 sécurité, son lndépen- 
dance, se souveraineté et son ara- 





bisme. Il réaffirme sa fierté pour 
l'appui manifesté par ce peuple 
frère héroïque à l'Organisation de 
dibération de la Palestine qui lutte 
pour le recouvrement des droits 
nattonaux de notre ple sur 54 
patrie et son droit à y retourner. 
1 réaffirme avec force la néces- 
sité d'approfondir et de consolider 
les liens de solidarité entre toutes 
les forces nationales Hbanaises et 
la révolution palestinienne. 

5 8) Le Conseil national pales- 
tinien réaffirme la n té de 
renforcer le Front arabe de parti- 
cipation à la révolution palesti- 
nienne et de consolider les Lens 
avec toutes les forces qui en font 
parie dans tous les pass arabes. 

réaffirme aussi nécessité 
d'intensifier La lutte arabe com- 
mune et de développer les formes 
actuelles de soutien à la révolu- 

tion palestinienne de manière à 
mieux affronter les plans impé- 
rialistes et sionistes, 

» 8» Le Consell national pales- 
tinien décide de renforcer la soli- 
darité arabe sur la base de le 
lutte contre l' rialisme et le 
sionisme, de l'action pour la libé- 
ration de tous les territoires ara- 
ber occupés et de l'engagement à 
soutenir La révolution palesti- 
nienne afin de récupérer les droits 
nationaux inaliénables du peuple 
arabe palestinien, sans réconcilia- 
tlon (avec Israël) nf reconnais- 
sance (de ce dernler). 

.2 10) Le Conseil national pales- 
tinien réaffirme le droit de 
l'OLP. à assumer ses responsa- 
bilités militantes sur le plan na- 
tional arabe et à partir de n'im- 
porte quel territoire arabe, en 


. vue de libérer la terre occupée. 


» 11) Le Conseil national pales- 
tinien décide de poursuivre La 
lutte pour le recouvrement des 
droits nationaux de notre peuple, 
notamment son droit au retour, 
à l'a ination et à l'éta- 
blissement de son Etat national 
indépendant sur son sol national. 

x 12) Le Conseil national pales- 
tinien souligne l'importance du 
renforcement de La coopération et 
de Ja solidarité avec les pays so- 
cialistes, les pays non-alignés, les 
pays islamiques, les pays africains 
gt avec tous les mouvements de 
Ubération nationale de par le 
monde. 

.» 13} Le Conseil national pales- 
tinien rend hommage à l'attitude 
de cos pays et des forces dé- 
mocratiques qui se sont opposés 
au sionisme en tant que forme de 
racisme, et à ses pratiques agres- 
sives. 

2 14) Le Consel| natlonal pales- 
tinien rme l'importance des 
relations et de la coordination 
avec les forces démocratiques et 
p listes juives à l'intérieur 
et à l'extérieur de la patrie occu- 
pée, qui luttent contre le sionisme 
en tant qu'idéologie et en tant que 

ratique. Il lance un appel à tous 
pays ainsi qu'aux forces de La 
liberté, de la justice et de la paix 
dans le monde, pour qu'ils cessent 
tout soutien et toute coopération 
avec le régime sioniste raciste 
et refusent tout contact avec lui 
ou avec ses Instruments - 

» 15} Le Conseil national pales- 
tinien considérant les réalisations 
accomplies sur les scènes arabe 
et internationale depuis la fin de 
ls 12" session du Conseil et après 
examen du rapoort politique sou- 
mis. par le comité exécutif au 
cours de cette même session, dé- 
cide ce qui sul : 

ë droit de 


» A) réaffirme le 
l'Organisation de libération de la 
Palestine à participer d'une ma- 
nière Indépendante’et sur un pled 
d'égalité À toutes.les conférences, 
instences et démarches {nterna- 
tionales concernant la gause par 
lestinienne et le conflit 
sioniste, en vue de réaliser les 
äroiïts nationaux inaliénables .du 
peuple palestinien, reconnus de- 
buis 1974 par l'Assemblée ; 


» B) Déclare nuls et non ave- 
nus tous règlements ou accords 
conclus en l'absence du peuple 
palestinien et portant attéimte à 
ses drolts » 





32 his, 


lestiniens réèlus au comité 

exécutif de l'OLP. par le 
Conseil national palestinien ont 
été confirmés en avril 1977 dans 
leurs fonctions. M. Yasser Arafat 
demeure président du comité 
exécutif. 


Les divers « portefeuilles » de 
l'organe de direction de l'OLP. 
se répartissent donc ainsi : 


M Farouk Kaddoumi (Fath), 
chef du département politique 
(affaires étrangères) ( ) 5 


M. Abdel Mohsen Abou Mayzar 


L ES principaux dirigeants pa- 


département des relations inter- 
arabes et internationales (in- 
changé ; è 


TRE OR af 
membre à Lu pa 
Baas syrien), chef du départe- 
ment militaire tinchangé) : 


M. Yasser Abed Rabbo (Front 
démocratique pour la libération 


de la Palestine de M. Nayef 
Hawatmeh), chef du d it 
de l'information et de la culture 
(inchangé) ; 


M. Zouhdi Nachachibi (indé- 
pendant), secrétaire général du 
CEOLP. et chef du départe- 
ment administratif (inchangé). 


Les autres départements du 
CEO.LP. ont été confiés aux 
responsables suivants : 


M. Abdel Rahim Ahmed (Front 
de libération arabe, pro-irakien), 
chef du département des orga- 
misations populaires (nouveau) ; 


M. Talal Nagi (FPLEP. - com- 
mandement . général, tendance 
Pro-syrienne de M Ahmed di- 
bril), chef du département de 
l'éducation et de l'enselgnement 
supérieur ; 


a ri So jéorsden Gn- 
ndant), chef du département 
des affaires sociales et chef du 


bureau central des étudiants pa- 
lestiniens en Egypte (nouveau) 3 


ML Ahmed Sadki Dajani (indé- 
pendant}, président du consell 
supérieur de l'éducation et de la 
culture (nouveau) ; 


M Ahmed Abou Sitteh (indé- 
pendant}, président du comité 
chargé du dé] ment des. ter- 


ritoires occu (inchangé). 
Le Front e pour Ja 
Ubératton de la -Palestine 


{FPLP) de M Georges Habache 
ne fait officiellement plus partie 
du CEOLFP. Ce mouvement 
avait déjà suspendu sa partici- 
pation au CEOLP. le 26 sep- 
tembre 1974 en ralson de l'évolu- 
tion de la majorité des ts 
Eu _. d'une, Perticipation à 

e solution négoc! hu confii! 
israélo-arabe. 


& Sompadur 
SPÉCIALISTE 


CEREMONIES 


la plus élégante 
Collection parisienne :. 
ensembles, manteaux, . 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, : - 
mousseline, etc. : 


FEMMES FORTES 
du 42 au 60 


Bd HAUSSMANN 
M° Chaussée d'Amin 
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Canada : 2 < 


tes . me a 
e Un entretien avec MN. Claude Morin 


fSuite de la première page.) »Quant à l'apandon \a ur voyage de nature politique, un tera une souveraineté pol 1 £ e 'ODPOSE particuli près 
E L 5 tique 22 développer; rien ne s à _— Pas ère M! 

> Aujourd'hui, pour la première France. Des générations de Qué- voyage d'interprétation. Je ne doublée d'une association écono- Ce qu'on TES un entre le. tout. l'existence dem = + 
fois dans cette” Snnuité, arri bécois en ont ressenti de la mélan- viens pas pour Annoncer dessigna- mique, nous connaitre peu Canadse et le Québec. Les éléments pulation francophone en Red 
D! K à té, AT! ve colle Mais cell fait tellement tures d'accords ni pour faire la après officiellement au gouverné, Que VOUS avez cités sont déjà pré- que du Nord. au milieu de 240 mil- 
au pouvo un parti qui affirme Jongtermaps ! Nous sommes devenus revue de la coopération. Ce serait ment fédéral notre position. * vus dans notre programme poli- Tons d'anglophones, est déjà une 
que c'est par la souveraineté poli- AUre chose que des Français, une ridicule s'il fallait relancer la : tique : « Discutër et conclure, si anomalie. La situation né serait 

à devraient découler de delle est la volonté des parties, un pas plus alficlle pour un Québec 


tique que l'on va finalement réa- socité, doses nord-américaine i coopération franco-québécoise » De là : 
liser cette aspiration, dans la me- e langue française. Notre © ue nouveau gouvernement. nombreuses discussions et négo- traité d'union äouanière. De 
sure où an le peut et comple tenu ue avec la France est aujour- __ votre vrsite est-ele Dons. Car si nous voulons méme Je la mise en -commun sua so conte car 
de linterdépendance des pays à ui faite de complémentarité eb Aude à u: site Er la souveraineté politique, ‘nous un certain nombre de services moyens politiques de 
de M monde actuel, Mals nous d'amitié. Le rapprochement que pe 7e  mouoge Le n'avons jamais dit que HOUs exer Hictuont la mise en commun des manifester sa spécificité et de 
} nous avons entrepris depuls quels Fr rance, où cerons seuls tous les aspecis de Mécanismes monétaires. ‘» Nous nouer des relations avec d'autres 
. Giscard d'Estaing üu cette souveraineté Il peut très travaillons actuellement 1e pré Pays en fonction de ses 
ï sans avoir à Passer par le canal 


sommes parfaitement Jogiques par ques années avec Ja France n'a 
Hs SN R : / rapporté à sus qui nous ont pré- Pas êté mot per je émotions du Québec ? bien arriver que l'on souhalte cisément sur le volet « 2550018 
MO Mrern. FH. cédés: en Dous sommes les Passé. Sim ment, en tant que = è - mettre en commun certains ton "notre ernement fédiéri 
AT <Lpulut.sn | Nine Cooréentants modernes de ce peuple. nous: avons ent se een EP ERP RuiRe voyage ce. Semen a non de » =. ur du gouvernement fédéral » 
_. ; VOUS AVEZ UD — Un pos recuellli 
Cet un premier contact formel Marché commun qui est en train: QUES itrailié entre Pr NLa por 


qu'étaient, comme vous l'avez dit, D 
Ées d'autres naïlons La France 1] y à beaucoup de ÉD Te de se Éonstruire en Europe et de Te Unis et la Fronce? ALAIN-MARIE CARRON. 


mes ou d'autres partis était déemment la plus proche nous devons expliquer Autour de 
le nous. nous, par” exemple comment un 


Nous voulens respecter les règles | R Tngignner dans Ans SP -_: PORTRAIT ua 
Un homme d'idées et de volonté 


— Quel va étre le rôle de la pas de politique étrangère totale- T7 j li 
délégation du Québec à Paris, ment poteme, Cependant di régles Q'un jeu RL Pr ere 
MU. Cleude Morin affiche une ner l'idée d'une Indépendance ou gouvernementales. H est 
étonnante placidité La voix est automatique aprés Farrivéo eu . nommé vice-rmnistre des affaires 














maintenant qu'elle représente  VOUX, én tant que ministre 
un QouveTnemEnt indépendan- affaires intergouvernementales, | Hs 
tiste ? que nos institutions à l'Étrangez La coopération 


soient aussi efficaces que possible, : 
__ Nous voulons jouer le jeu en et que Paris soft, DA Fempie. avec les autres provinces 






















respectant le RES Vintémieur du dive seulement un nee Ponérae 
me Atieme canadien, 1e gouverne- divers, PROG ne Coopéra — Au LE où de Québec quiète, presque basse, rien ne pouvoir, eu profit d'une indé. fédérales provinciales en 1963 
ment d'une province du Canada prétation dla réalité q UébÉ genes eus vos reln- semble capable de précipiter les pendance décidée par référen- et occupe le même poste en 
Li: coise soins qu'il donne à se pipe. Le dum. C'est lui qui travaille en ce 1967 !orsque Ce ministère de- 
ette consul- vient celui des aflaires inter- 


front est dégarni, la téte lerge, moment à préparer Ci 







































Cela veut dire que nous n'avons actuelle. 
FA et Le gouvernement du 
Fe Que pee rêla te Canada? sohdement encadrée par d'épals tation. l! dirige  aussl une équipe  gouvemementales. . 
or F4 ee , 2 En ce qui concerne je premier _ ne pans es Pr du qui devra préciser l'aspect «'es- "En 1971: M revient’ dans l'en- 
point, nous aW OS 6 de in- inis qu ge, comme soclation » de a politique ssignement com " à 
dens ceux du premier ministre  * souveraineté - association » ri lon cn pro raUOn 






M. Levesque, atmosphère a souhaitée -par son parti. H- est " S Re 
Beaucoup changé depuis que les incontestablement un des per- - publique de l'université du Qué- 
indépendantistes québécois sont “ sonnages-clés du gouvemement, bec et comme chargé de cons 
eu gouvernement. Hier on se et son intelligence comme ses dans d'autres universités. || à 
sentait baigner dans la lumière talents ‘d'orgenisateur en font. développé, 50 Idées on 1972 
anonyme de da « politique .élec- dit-on, um interlocuteur redouté ss re nes er 
gronique » et du sevolrfairs des du gouvernement fédéral d'Of- ce s, suivi en 1873 d'un 
VIP en costume bleu nuit. Au- tawa. eutre ouvrage, le Combat _qué- 
Jourd'hul, on respire une curieuse Né en 1829, M. Morin est un bécols. Elu député en novembre 
atmosphère de famille. La Gra- universitaire entré assez tôt dans dre, # _ depuis février 1973 
vete est un accessoire facultatif !a politique active. I est tllu- ds _ ere natfonal 
et le ministre lui-même peralt . faire d'un baccalauréet de scienr - u parti québécois. 
benoitement à laise dans sa CES socieles de l'université M. Morin a déjà tait de nom 
veste de daim qui a déjà un peu Laval, d'une maitrise en écono- breux voyages à caractère ofli- 
vécu. . mie de la même université el ciet en Francs : en 1967 pour 
d'un diplôme de + master of préparer la visite du premier 


Sous le masque de l'autorité social wellare » d8 l'université ministre Daniel Johnson, puis 
tranquille, M. Morin est en. lait Columbia (New-York). De’ 1956 pour accompagner celui-ci ; Il est 
Il ot, professeur. de venu aussi avec le premier mE 


__ Au-delà de la coopération dication de no intentions lors 
culturelle et technique. quivatrés du voyage que je nes de faire 
Feu, nous evons une priorité dans Out canadien. Nous 
depuis plusieurs années, c'est avons avec ln province du Mani- 
une préoccupation d'orûre écono- {toba une entente de principe, qui 
mique. Nous souhaiterions que les  devlenûra formelle par la suite, 
relations entre la France et je er qui prévoit des échanges en 
Québec aient plus que mainte- matière d'éducation et de culture 
nant un contenu économique EE éventuellement dens d'autres 
_ Lors de la visite à Paris Somaines. Je l'ai fait à dessein, 

de M. Bourassa, alors premier cela veut dire qu'un Québec indé- 
ministre, en 1974, il y avait :u pendant conserverait volontiers 
quelques difficultés à propos des relations amicales BVeC les 
Te La possibilité pour la France autres Etats de le Fédération 

de contribuer à la construction canadienne. Et que, le Québec 
“tant souverain, le Pays avec 




























































































d'une usine d'enrichissement 

d'uranium au Québec. Qu'est lequel nous serons le plus en 

devenu ce grand projet ? contact sera évidemment le 
— J'ai l'impression qu'on en est 

encore au stade des études, mais 





















_— Envisagez- vous. de por- 



















É ù RENE je ne sache pas que des progrès tager avec lui des domaines 

ÉTMEES je Pésrables aient été faits dans Come Ta défense, la monnaie une des e ttes pensantes » ot . à 10 n S 

EX AVENUEDELAREPU, ce domaine. Ce n'est pas Un ou les douanes ? même une = locomotive » du sciences soclales à lunlersité  nistre libéral Jean Lesage et 
$ parti québécois. C'est lui qui a Laval, tout en travaillant comme Je premier ministre Robert Bou- 


fait faire. à son part! UN pes consuitant euprès de diverses rassa en ‘1971. 
: AM, C. 


intentigo d'abor- 
us privées 


Tr 

der, Je recherche d'abord l'effi- _ Lorsque nous aurons pré- 
cacité. En cela mon voyage sera senté AUX Québécois d'abord notre 
peut-être différent de certains de. point de vue sur 18 nouvelle rela- 
ceux de mes prédécesseurs. C'est tion Québec-C: ada. qui COMPOr- 











TITLE LLC ae dossier que j'ai 
à CA TEE 
décish en l'amenant à abandon- Institutions économiq 






















nn CM .— Unmilliard de personnes a vrac nos Je: 













C'est Bosch qui a permis à un milliard de télespecta- Que signifie tout cela pour vous? 

teurs dans le monde, d'assister en direct ax Jeux . L'équipement nécessaire à la uction 

Olympiques de Moi : $0 caméras Bosch télévision est de ceux qui exigent une très haute 
issi technicité. Vous bénéficiez également de cette 





assuraient en permanence Jeur retransmission. 
De la même façon, les caméras Bosch avaient filmé expérience, 






quand vous achetez un autoradio 










1 e : à 4e & ; les Jeux Olympiques de Munich et ceux d’Inns- BLAUPUNRKT, un équipement d'injection 
Ë # tire Se brack, ainsi que la Coupe du Monde de football. BOSCH, un appareil de surdité BOSCH, du 
à : | . matériel de cinéma BAUER. Et toute une série de 





a —————< — produits que vous appréciez dans votre vie de tous 
les jours. 


Owens était le premier homme BOSCH partage votre vie et vons ne le savez pas 






















En 1936, Jesse 
à franchir les 8 mètres au saut en longueur. Une toujours. 
centaine de Berlinois assistèrent à. cet exploit sans Savez vous que votre voiture est probablement 
être sur le stade. Pour la première fois, les Jeux équipée avec des produits BOSCH et que lors de la : 
Olympiques étaient retransmis à la télévision. | prochaine révision elle sera SanS doute mise au 

Mais les premiers Cars de reportage télévision, . pointer vérifiée-avec des appareils de contrôle 
Bosch existaient bien avant cet évènement. BOSCH. . 

Cette année, ua milliard de télespectateurs ont | "Quant à votre autoradio, si c'est un BÉAU- 
assisté à Ja retransmission des Jeux Olympiques PUNKT, pensez aussi que BLAUPUNKT est une 
sur le petit écran. Daos chaque pays, POUT les _ société du BTOUPE, BE . 
différentes chaînes de diffusion. la retransmission BOSCH accompagne vos gestes quotidiens'en 
demande une organisation considérable qui relève bien d'autres occasions. De nombreux produits 

josi alimentaires que vous achetez dans les grandes 








de la performance. Ainsi à Montréal, les com- 


été retransmises à partir de 26 endroïts surfaces sont empaquetés par n0S machines; vous 
































pétitions ont 
différents. Et les informations ont été diffusées les préparez peut-Ëtre dans votre cuisine BOSCH, 
dans le monde entier à parür de 700 lieux de re- et vous les conservez dans votre réfrigérateur 
portage. BOSCH. : 
Des caméras couleurs électroniques, des cars Peut-être réalisez VOUS des fms avec une 
de reportage, des magnétoscopes, des studios de caméra de chez BOSCH dont la marque est 
reportage BOSCH avaient êté mis en place à BAUER.ILya également des salles de cinëma 
Montréal. Ce matériel à fonctionné sans défañiance équipées de projecteurs BAUER. 
malgré des conditions extérieures difficiles. . Nous sommes présents dans beaucoup de 
en En 1978, la Coupe du Monde de football en domaines: on utilise l'outillage BOSCH por sec" 
Argentine sera également retransmise à des mil-. truire des appartements; 1e matériel ferroviaire est 
S: J lions de télespectateurs par du matériel Bosch. équipé de composants fabriqués par BOSCH et 
F ° grâce aux réchauffeurs de sang BOSCH, les 
Nombreuses sont les sociétés de télévision qui Hôpitaux peuvent porter Jeurs réserves de sang À 
travaillent dans le mende entier avec du matériel la température du corps humain, . 
BOSCH. . : : : Nous concevons et DOUS fournissons des 
Les studios de la télévision Alémande sont installations et des machines pour its chaines 
équipés de nos caméras, projecteurs, magnéto- : d'assemblage et de fabrication. Nous construisons - 
scopes et appareils vidéo, pupitres de mixage, des systèmes d’automation POLE Y'industrie, 
générateurs d'effets SPÉCIAUX, équipements élec- 4000 scientifiques et techniciens travaillent 
troniques de montage et générateurs d'impulsion. chez BOSCH à la recherche et au développement 
de nouveaux produits et de meilleurs méthodes, 






Ii en est de même dans le nombreux pays: 
en Scandinavie, en Hollande, en Aurriche, en Italie, exclusivement 










en Espagne, au Portugal, en Suisse, en. Amérique n Re 
du Nord et du Sud.'ent Asie, en Afrique, et en Le Groupe Bosch en France: 
Australie: - $ usines. ea 






1e. 
.. Même les pays qui ont préféré le procédé. 
SECAM ou le procédé américain au procédé PAL, 
commandent notre matériel. Lors d'une retrans- 


mission internationale, les signaux vidéo de nos 

caméras de télévision sont transcodés par LN ap- ; ; ; 
pareil Bosch dars les normes propres à chaque , 

pays. C'est une preuve de Ja qualité de nos équipe- 


ments. 
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DIPLOMATIE 





AVANT LA CONFÉRENCE DE BELGRADE 





UN DERDÉTUEL DIALOGUE 
DE SOURDS 


Les gouvernements occiden- 
taux se doivent da sanctionner 
les journalistes qui - s'immilscent 
dans fes affaïres intérieures des 
pays socialistes ». aftinme, dans 
son dernier, bullet l'Institut 
est-allemend de politique et 
d'économie internationale qui 
dépend du comité central du 
perti socialiste unifié. 


L'auteur de l'article rejette le 
point de vue occidental selon 
lequel seuls les Etats, et non 
les personnes privées, sont sus- 
captibles d'ingéreñce ou de non- 
Ingérence, et ajoute que le 
statut privé d'un journaliste « ne 
libère pas l'Etat du devoir de 
ns pas tolérer de sa part une 
activité subversive ». 

Par «ingérence = et «activité 
subversive », l'institut entend 
Mmotamment les prises de posi- 
tion pour les drolts de l'homme 
et les dissidents dans les pays 
socialistes: la thèse de Ia pe- 
rennité d'une nation allemande, 
«lanticommunisme drapé d'un 
faux socialisme », et la publicité 
faïe autour de l'«eurocommu- 
nisme ». 


Sans nommer les deux corres- 
pondants ouest-allemands que la 
R.D.A. a expulsés depuis 1975, 
l'auteur souligne que les pays 
soclalistes font preuve de «eur 
volonté inébranfable de paix 
en prenant des mesures contre 
les joumalistes des « pays capi- 
talistes » qui s'«insérent» dans 
les alfaires des pays hôtes et 
les * diffament ». — (A.F.P.] 


ÎLe dialogue de sourds entre 
l'Est et l'Ouest sur La mission 
du jourualiste risque de durer 
longtemps. Pour l'Est, cette 
misison consiste à se conformer 
aux besoins de la propagande 





du pays où il travaille; pour 


l'Ouest, nn correspondant pré- 
sente l'information, agréable on 
non.] 


























(Jacques 












PHAM VAN DONG . 
aujourd'hul à Paris nr 


VIET 
LA PEAU DU 
.PACHYDERME 


par Alain Wasmes 
1vol. 320 p. 30F 


Une analyse bourrée d'informations elen js "pois passionranie 


Un reportage exceptionnel sur un événement exceptionnel 
(Chartes Fourniau - l'Humanité) - 
Un beau ei utile travall 
{Jean Lacouture - Le Nouvel Ohservaleur} 
Un ouvrage solide et honnète 
(Paul Meunier - La Croix) 
Pessionnant 
{Patrick Ruel - Libération} 


| L'agence Tass invite les Occidentaux 
à «ne pas livrer un duel aux pays socialistes 
sür la question des droits de l'homme» 


Moscou — L'Union soviétique 
se préoccupe de plus en plus de La 
conférence de Bel qui Téa- 


multiplient. ls sont tous 
consacrés à un seul thème : la 
défense du point de vue. sovlé- 
tique selon lequel ie conférence 
de Belgrade doit se préoccuper 
moins de dresser un bilan de ce 
qui a été fait depuis deux ans. 
que d'élaborer de nouvelles pro- 
positions dans le domaine de Ia 
coopération politique et écono- 
mique. Tous ces commentaires 
comportent une mise en garde à 
l'adresse de l'Occident : mettre 
l'accent sur les nestlons buma- 
nitaires ne DPOourTa nuire aux 
travaux de la conf! et, par 
là même à « l'approfondissement 
de la détente ».. 

. L'agence Tass est revenue lundi 
sur ce sujet d'une manière plus 
détaillée qu'à l'accoutumée. pour 
condamner ceux qui. voudraient 
« livrer un duel aux pays socia- 
listes sur la question des droits 
de l'homme ». Bien que, selon 
l'agence officielle soviétique, un 
tel duel « ne puisse être é que 
par les pays socialistes (—), ce 
genre de confrontation Hague 


d'avoir des répercussions Sur 


l'issue de la conférence de ma- 
nière contraire aux intérêts de 
la détente », 


qu'elle estime étre une autre 
« manœuvre » de certains mi- 
lieux occidentaux : la volonté de 
e concenirer » les travaux de 
Belgrade sur la mise en pratique 
de la partie des accords d'Hiel- 
sinki qui concerne j'extension des 
contacts entre les hommes et la 
diffusion de l'information. Dans 
ce domaine encore, affirme 
l'agence, « les pays pones 
n'auraient Pr a 
situation puis tiquent 
ie CE LETTRES les 
final, et puis- 


Eds dons prêts à aber lus loin : 


dans ce sens au fur et 


















De notre correspondant 


que’ #approtonatt la détente ». 
Il n'empêche que. pou pour l'agence 
TL à “adore PL caestiqns 
Têt sur 
humanitaires au aéfrimene des 
questions de coopération poli- 
tique. commerciale, culturelle, 
équivaudrait à une tentaiive de 
réviser l'essence même de l'acte 
final et de changer son équilibre 
politique bien précis. De telles 
tentatives sont, Pien sûr, illégales. 
Elles ne peuvent que “compliquer 
la mise en pratique des résolu- 
tions historiques d'Helsinki. Les 
propositions de certains hommes 






DEUX POS 
DEUX MESURES 









Des savants soviétiques privés 
de leur travail après une 
demande d'émigretion tiennent 
des séminaires à. Méscou pour 
maintenir leur activé sclent- 
fique. Ainsi, celui sur les phéno- 
mènes Collectifs, dirigé par le 
protesseur Mark Azbel, fonc- 
tionne depuis 1972. I! a célébré 
‘son cinquième anniversaire du 
17 au 20 avril par une, session 
internationale « sur les problèmes 
des n corps et leur application 
à la physique et aux autres do- 
maines de la sclence» {1}. 


Plusieurs savants américains 
on pu’ participer à catte rêu- 
aion. Venus en touristes, is ont 
été longuement fouillés à leur 
arrivée à Moscou, les autorités 
soviétiques se rendant parfaite- 
ment comple de l'objectif de 
leur voyage. 

En revanche, plusieurs physi- 
ciens français, qui avaient eu 
la courtoisie de ne pas cacher 
leur intention, et qui avaient fait 
déposer leurs demandes de visas 
par l'intermédiaire du comité de 
Physique du service des rela- 
ons cufturelles du‘ ministère 
des ahalres étrangères, n'ont. pu 
se rendre en URSS. 


Devant cette fin de non 
recavoir des autorités sovié- 
tiques, MM. F. Abeles, P. Ba- 
ruch, J. Bok, J.-P. Mathieu, 
A. Herpin, A. Pick (professeurs 
à l'université de Paris), C. Cohen- 
Tannoudijl (professeur au Cor 
tège de France), A. Kastier {prix 
Nobel}, P. Lallemend (directeur. 
de recherche au CNRS, 
B. Jancovic! et Mme À. Lambert 
fprotesseurs à l'université d'Or- 
say), ont domandé par télé- 
gramme au professeur Azbel de 
teur taire parvenir un compte 
‘rendu des débats. - 

















































































| (1} En physique, 11 arrive tré 
quemment que des corps agls- 
sent les uns sur les autres (dans 
l'attraction sure per exem- 
ple). Il est, général, - assez 
facile da Calculer ce qui se 
passe quand deux corps sont en 
présence : l'un, par exemple, 
tourne autour de l'autre. Mais: 
la situstion est beaucoup plus 
complexe quand, les corps pont 
nombreux Le ‘problème à 
corps est la partie de la phyrle 
. que théorique qui traite de cet 
aspect des choses pour des’ intér 
actions diverses relevant, le plus 
se de ta mécanique quan- 
que. 


. Bas pertle du 
détente. 


politiques et de certains organes 
de presse occidentaux de corriger 
ou de préciser les formules de 
l'acte final, que ce soit à propos 
des mesures Tsant à renforcer la 
confianes, Ou à propos des ques- 

tons humanitaires, nc n'ont pas de 
raisons d'être. La rencontre de 
Belgrade n'est pas habilitée à ré- 
peer. ne serait-ce que d'une lettre 


rrshe du langage de Tass 
— que faut-ll entendre exacte- 
ment par « concentraikion » sur 
les questions de la troisiéme cor- 
bellle? — s'explique par le subtil 
distinguo qu'on 2 toujours fait à 
Moscou entre les deux jères 
corbeilles des accords d'Helsinki 
(qui concernent les problèmes de 
sécurité et de coopération écono- 
mique) et la troisième, consacrée 


application et doivent être pro- 

Par Ge nouvelles initia- 
tives, comme. par exemple, par 
les projets de conférence pan- 
européenne sur l'énergie, les 
transports et la protection de 
l'environnement, avancés par 

M.. Brejnev. 


Toujours pour le Kremlin, la 
part des mesures pré 
dans la troisième partie des 
accords relèvent du bon vouloir 


lorsqu'il affirme que les pays 
socialistes « sont prêts à oller 
Plus loin (en ce qui concerne le 
libre-échange des ‘hommes et des 
idées) au fur el à mesure que 
s'approfondit la détente ». Pour 
Moscou. de LL échanges L ont 
a. Processus 
a mais ne peuvent en, de 
une conséquence. Cette t) 
est contestée 


que fi 
d'anaise soient rapidement 
aplanies. R 


JACQUES AMALRIC. 


© M. Hermann Azen, membre 
du bureau politique et secrétaire 
du comité central du parti com- 
muniste et président de la com- 
mission des aïffaires étrangères 













POLITIQUE 


À Marseille 


M. DEFFERRE ESTIMÉ 
QUE LE D.C. S'EXCLUT 
DES CHARGES DE GESTION 
DE LA MUNICIPALITÉ 


M. Geston Defferre, président du 
groupe des députès sociaïistes, 
maire de V2 a relusé aux 
élus communistes les postes qu'üs 
souhaïtaient obtenir dans les diié- 
rents organismes où est représeniée 
ia municipa : offices, sociétés 
d'économie syndicats c'amé- 
nagement, 2cminisirations COMMmu- 
nales et départementales. 

La césignati de ces représen- 
tants s'est effectuée lundi 25 avril. 
La réunion du conseil municipal a 
été précédée d'un entretien entre 
le maire de Marseille et M. Pascal 
Posado (P.C.F.), président du groupe 
d'union de gauche el ces démo- 
cretes pour Marseille. 

M. Posado a iait valoir que les 
élus communistes représen:ent plus 
de 30 o des citoyens et devraient 



















= donc siéger dans ces organismes 





tels que la RAT.V.M. et le métro. 
l'Office d'H.LM.. les sociétés d'amé- 
nagement, l'Assistance publique. 

M. Deferre lui 2 répondu que, 
puisque les communistes n'accep- 
aient pas de faie partie de la majo- 
rité municipale, il n pas possibie 
qu'ils représentent celle-ci dans des 
organismes extérieurs. M. Defferre 
a renouvelé « solennellement » aux 
élus communistes . sa proposition 
pour qu'ils pai pent aux respon- 
sabülités municsales, occupent les 
cinq postes d'adjoints qui leur res- 
tent réservés et conviennent alors de 
l'attribution de délégations au sein 
du conseil et de représentations 
extérieures. 

Ces représentations (environ quatre 
cents postes dans quatre-vingi-Lrois 
organismes) ont été attribuées aux 
cinquante-six conseillers de {2 majo- 
rité municipale. 












© Le P.C. et le PS. polémiquent 
dans les Hauts-de-Seine. 

l'échec de M Robert Pontillon, 
maire de Suresnes et secrétaire 
nationsl du parti socialiste, qui 
n'a pas été réélu, le 24 avril, au 
conseil régional, la fédération des 
Hauts-de-Seine du P.S. avait 
critiqué « l'attitude antidémocrc- 
tique » du parti communiste à 
l'occasion du scrutin Le P.C. 
rép'ique à cette attaque par un 
communiqué qui déclare notam- 
ment : « Dimanche dernier. deux 
jeunes maires adjoints commu- 
nistes ont élé élus au titre du 
collège des maires comme conseil- 
lers régionaux. Cette représen- 
tation est  proportionnellement 
conjorme au nombre de munici- 
palités démocrotiques ayant un 
maire communiste à leur lête: La 
fédération communiste regrette 
une nouvelle fois que la fédéra- 
tion socialiste ait, seule de la 
région Ile-de-France, contesté 
la représentation démocratique 
de chaque jormation el refusé 
de constituer sur des - bases 
fusies une liste d'union de La 
gauche (.), » 


ee 























«FRANCE NOUVELLE» : 
goupe « dur» exisfe air “ 
de l'inftemationale socialiste, 


L'hebéomadaire central dy 
P.CF- France noutelle, analyse 
dans son numéro du 25 avril sous 
la signature de Jacques Varin, la 
réunion de J'internationale socla- 

Lste qui s'est tenue à Amster- 
d2m lies 17 et 18 avril {le Monde 
du 19 avrili. L'auteur écrit : 


a On peut dire qu'un 

ce dur n s'est manifesté en 3e si- 
tuant retiement par une aflilude 
de conjrortation avec les pays 
socialistes ci, en Ce qui concerne 
l'Afrique. de facto, de confronta- 
kon aussi avec le mourement de 
libéretion nationale africain. 


»n En son sein, bien sür. Ygal 
Auon. le nouteau dirigeant du 
parti trarailliste israélien, Jim 
Callaghan. le lender trovaïlliste 
brifcnrique et premier ministre 
de son pays — ou les 
tants des gouvernements africains 
liés é‘roitement à l'Occident, Lels 
ceux du Sénégal et de l'ile Mau- 
Tice; mais aussi dans une Cer- 
taine mesure Mario Soures. (…) 
La condamnation par: Gaston 
Defterre. qui représentait à Ams- 
terdam le parti socialiste fran- 
geis, de l'interrention néo-Colo- 
nialiste françnise au Zaïre n’a 
pes eu, loin s'en faut, l’approba- 
ton unanime des autres partis 
Pre rene et socialis- 
es. » 





© Le Centre d'information ci- 
tique demande la création d'une 
commission sur les réformes 
électorales. « Il apparcit néces- 
saire de revoir l'ensemble des sys- 
tèmes électoraux, lant sur Le plan 
rational que local, écrit-1l De- 
vraient étre étudiés, notamment, 
l'interdiclion du cumul des man- 
dats finternationaur et nationaux, 
rätionaux et locaux), la recon- 
naissance du Ole blanc comme 
suffrage exprimé ; les susièmes 
électarauz municIpouz devraient 
permettre une meilleure représen- 
lation de i'ensemble des citoyens, 
telle l'élection du maire au suf- 
frage universel : une réforme de 
urbains à Se pere as 
urbains s'avère in €, SON 
oublier les conseillers ri 
Cette commission serait, selon je 
CIC. placée sous la 
du président du Conseil conate 
tionnel et compos D, SO 

ts de paris Pol Politiques, non 
de politologues et 
des trois Assemi He 
242 ble, boulevard Saint- 
Germain. #9007 Paris. 


© Le comité de lixison ‘pour 
l'action locale et région le a pu- 
blië mardi 26 avril une céclaration 
dans laquelle il approuve la ré- 
cente proposition de M. Jacques 
Pelletier, sénateur (Gauche dé- 
mocratique) de l'Aisne, tendant à 
limiter le cumul des mandats 
électifs (le Monde du 23 avril. 
Le CLAR écrit : «a Cette inikio- 
tive courageuse doit d'autant Plus 
étre saluée qu'elle émane d'un 
parlementaire. De l'empressement 
que mettront les leaders politi- 
ques à soutenir cette initiative, 
äl sera possible de juger des 
convictions décentralisairices des 
uns et des autres.» 


x CLAR, Ch: | 
mode Een, 3, rue Chauveau-Lagarde, 
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Voici le premier immeuble que nous avons conçu pour vos besoins. 
+ Îlest situé à Paris même, dans le 13° arrondissement, 

à quelques minutes du boulevard périphérique et des gares SNCF 

C'est le centre d'activités Paris-Tolbiac. 










A chaque étage, 
plusieurs lignes de, 


téléphone 










7 étages 
‘ dhisibles en lois. ak 
{à portir de 100 m°}. 









29, 
Jean-Jaurés - RAS 
AN Tél. : 368.44.70 
FOSSES SU AIRE) 


40 quai d'Austerlitz 
Face gare d'Austerlitz 
À Tél..: 351.7230 


MORTE S 


RCE OU 


PARIS 14° : £0, bd Jourdan 
ne 50 m ns d'Orléans 


desservant directement le 
quai de déchargement. 


… Centre d'activités Paris-Tolbiac-65 Fi, rue Abert- Paris 13° 


Métro: Tolbiac a Porte dMy- -Tél 583.95.73. Visite sur place de Wh à18 h et sur reridezvous. 
. FONCÈRE 


H4, ax des Dont 75008 Paris - Tel. 359.48.96 * 
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POINT DE VUE 





Gaullisme d'opposition et programme commun : 


f ES dernières. élections munk 
cipales ont fait nettement spps- 
rehre l'engagement que nous 

--svons Pris en tant que gaullistes 

d'opposition aux côtés de Ia gauche 

Nous avons ainai cherché, et souvent 

réussi, à contribuer à la défaite 

d'une majorité qui à rejefë le gaul 
lisame en 1974 et qui, malgré l'essai 
de mystification de M. Chirac, -en 
demeure toujours éloignée. Devant 
l'échéance, maintenant prochaine, des 
élections fégislaiives, nous souhal- 
tons tout auss! fermement la victoire 
des forces de progrès parce qu'elles 
nous paralssent seules capables de 
mener à blen l'œuvre de rétormes 
et de redressement national dont le . 
pays a un sl urgent besoin Notre 
choix est donc clair et ne s'apparente 
en ren à la recherche d'une troi- 
sième force, réaliste dans le sys- 
tème électoral actuet et d'avance 
voués à l'impuissance, 4 moîns qu'elle 
ne s’emplole, plus ou moins ouverte 
ment, à eervir les desseins du pouvoir 
en place. . 

C'est dans cette intention que nous 
nous sommes donné pour tâche de 
mobiliser à nouveau l'électorat popu- 
lare qui à suivi le général de Gaulle 
parce qu'il incamait l'espérance na- 
tonale, et qui achève aujourd'hui, 
malgré le tentative du RPAR, de 
déserter le camp de la droïte. Son 
soutlen à le gauche pourralt, en effet, 
être décisif pour assurer la. victoire 
des hommes de progrès et surtout 
pour lui donner toute l'ampleur néces- 
gaire. Mals nous savons aussi que 
la rétoncillation que nous souhaitons 

, entre gaullistes et partis d'opposition 

est une tâcha difficile, après un el 
long divorce. Elle exige des précau- 
tions et des transitions afin de mé- 
nager, de part et d'auire, des 
sensibifisés souvent différentes, Parmi 
les problèmes qui ss posent le plus 
directement à cet égard figure ‘évt- 
demment celui du programme com- 

,mun'de gouvernement, signé en Juin 

1972, dont l'actualisation est désor- 

mais à l’ordre du jour. 

Devons-nous le répéter uns fois 
encore? Ce texte ne nous ‘effrale 
pas par l'audace des réformes de 
Structura qu'H propose. Car notre 
eouci n'est pas d'amener la gauche 


À renoncer à ses objectifs traditlon- ‘ 


neis en matière .de justice aociale 
et de maîtrise de l'économis, at à 
affadir sa volonté da réforme, même 
sf nous estimons que cériaines moda- 
liés, des actions qu'ele envisage 
‘ méritent la discussion. Mais nous 
n'entendons pas pour autant nous 








par JEAN CHARBONNEL (*) 


renier en quoi que ce aoit, Îl était 
nomma qe les partis de gauche, 
engagés dens un combet passionné 
pour affirmer leur union et pour 
conquérir un pouvoir dont Ils &lajent 
éiclgnés depuls tent, d'années, ajent 
alors élaboré un texte tout entier, 
dirigé contre l'œuvre 68 la V* Répir 
blique. 11 est non moins légitime que 
ceux qui, comme nous,. ont participé, 
à cote œuvre ou l'ont eoutenus, de 
toute la force de leur conviction ne° 
se rsconnalesent pas"dans les dis- 
positions du programme de 1972 qui 
ignorent ou rejettent caux des acquis. 
de la V® République que l'opinion 8 
le plus clairement rabflés, c'est-à-dire 
des institutions fermes et cohèrantes, ” 
une politique d'indépendancé . natio- 

nale, la force de dissuasion nucléaire. 

C'est blen. pourquol nous avons. 
nous-mêmes, à l'époque, si vivement 

critiqué ceüs charte de l'union ñals- 

sante de la ‘gauche. : 


La majorité, -. 
a changé de nature 


Mais la eluation est aujourd'hui 
toute différente, ce.qui nous parmet 
d'aborder, dans un esprit nouveau, 
les problèmes .que nous pose le pro- 
gramme ‘commun. La majorité a 
changé de naturs. Co n'est: plus, 
comme an 1972, à un pouvoir se 
réclamant du général de Gaulle que 
la gauche doit désormais faire face, 
mais aux héritiers de {a vieille ‘droite 
conservatrice. dont une Iarge frac- 
tion, de Vichy à l'OAS., n'a cessé 
de combattre le gaullisme, Parallé- 
lement, les partis de gauche, en ss 
rapprochant du pouvoir, ont pris une 
Plus exacte:mesure, d6 leurs réspon- 
sablités. Déjà, la campagne présl- 
dentieile de 1974 avait montré que 
le candidat de la gauche était Jésl- 
roux de jouer pleinement le jeu des 
Institutions. De même, des courants . 
se sont développés, au sain de cer- 
taines formations, pour approfondir 
Ja réflexion de la geuche sur la poli- 
tique étrangère et la défense, au 
point que le fossé qui nous séparait 
d'elles sur ces points essentiels s'est 
considérablement réduit Enfin, la 
crise mondiale, en mettant à nu les 
talblossss d'un libéralisme Inspiré 
par des modèles extérieurs, a sans 
doute rendu caducs jes éléments 
conjoncturels du Programme COMMUN, 


Ancien ministre, président de ‘ 
va Da ton des républicains de 





DANS LA PRESSE H 





La onzième heure 


Saisie par œæ qu'André Cham- 
dans LS POINT, appelle 
la gauche 


pouroir », la majorité ne Grouvere . 


$ 


Détérence gardée envers 
ministre 


heure. aura, t-on, fort 
à AS a les inquié- 
tudes de sa jori 


de la onzième * 


TIEN. H ajoute : « Raymo 
qu” 


encore 
jorité en, est. réd 


pieur. Républicains indépendants 
et cenirisies espèrent contre 


tre loue 
Giscard 


ce « plan » ser  FTO: 

Fgée est simple : «On continue 
onne dE Ps pe 
comme : 

» PIEMES, on fait semblant de 
» faire autre » La formule 


a HEUVE. 
Date été aulant uiisée. » 
Pourtant, minuit.a déjà sonné 
Barre, estime 


.Gearges 

qui, dans LE NOUVEL 

: OBSERVATEUR, se Dane a 
d Po 

De ES Pl suivant 


sous Péile polis des 

riations; Al 7e veut PUS 
re e ‘la durée du iemps de 
travel, parce Qu'il ne-PEUE pas 


“alliance esvèc la droite et des partis|- 
eux-mêmes 


.18s arbitrages qui ne manqueront pas 
- d'intervenir sur ces différents points : 








mals a en mSme :tompa. confirmé 
le blendondé des ‘options üe la 
gauche en faveur d'une gestion plus 
.volontaristé de l'économie, grace 4] 
ta_ planffication démocratique. Ainsi} 
asmble «se dessiner ‘uns réelle} 
convergence entre un geuiiisme que 
nous evons voulu Ubérer de son 


de gauche qui es sont: 


| |. M. Edgar Faure : radicalisme et: gaullisme | 
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OLITIQUE 


se.complètent 


Faure, président de lomile radicale qua sou- 
flonale, député ap Paee des dirigeunis on pince 
Doubs, de Valois.» a È 


ÆÆn-octobre 1956 («la Mondez.au | L- 
43 -octgbre 1956), M:'Ædgar  Foure | E: 
s'était va reprocher par les plus 

us radicaux  «mendésistes» et 

du . par plus anciens de ne pas avoir 

rétabli le serntin d'arçondissement 
avant de procéder, le 2 décembm 
1955, lorsqu't. était prégifent gn 
conseil, à Le dissolution de T'ansem- 
blée nationale. M. Pierre . Mendèa 


profondément tranaformés et souvent |” France, alors premier vice-grésisent 
évéa. ae Pre lu parts radical, avait dénoncé eette 
Estce à: dire, que tous leé pré-| Dies air un Ÿ re de atitade, at A Edgar Faure avait été 


bièmes sont aujourd'hui réglés entre 


la gauche et les gaullistes de pro-| drais 


grès ? Assurément pas, st pour une 


rälson fondamentale. radicalieme. Les deux courants 

C'est que, en effet, ia gauche n'a| Po/igues, au lieu Ge se conire- 

pas encore maîtrisé ni même. réelle- Dre ge Con Ole …, 7 (PuBRoItS) DN 

ment: pris ‘an compte le, foisonne-| }," sie ht ps | + Re ; EU R 2 
ment intellectuel des cinq années, | 415 auestion de savoir sl où ne EE ‘ TT: ais 

si pieines. pour eHa de réflexions et |: # présidence || - trucei I Ï 
d'action, que te sont écoulés) ln SNS DEUREN EE à Fépondu à . ns ones para Que 0S tspanpies 
depuis 1972 Sur la défense, sur| « Je n'ai pas l'habitude de pré- 

l'Europe, sur fes nationalisations, le candidature à &es 


débat reste ouvert entre (es partis 
qui la. composent et parfois à l'inté- 
rieur même de ces partis : les -dis- 


cussions qui vont s'ouvrir sur l'ac-| : 


tuafisation - du programme commun 
risquent ‘d'allfeurs de ‘ soulever de 
nouveliss questions, dont l'importance 
apparalt d'ores et déjà - 

Les gauilistes d'opposition devront 
donc suivre avec un intérêt soutenu 


teur résultat commandera, en effet, 
fa décision ‘finale qu'its prendront 
eux-mêmes à l'égard du programme, 
donc de l'union de Ia gauche, at qui 
pourra aller: du simpis soutien 
l'adhésion .totafe. 
Mais ne faut-il pes étre plus aude- 
.Cieut _encore ?: Les : paullistes ne 
devralent-Hs pas tenter de peser eur 
le ‘débat lul-mëme ? Nous pensons, |. 
pour, notre part, que leur attitude 
devrait répondre à deux impératifs : 
celui de la ‘discrétion et celui de 
l'efficacité. Dlscrétion, pulsque l'ac- 
tualisation du.programme commun 
doit d'abord être l'affaire” des ‘partis 


responeablès ‘de ‘son. élabôration. | vec les ne 
“Mais aûssi efficacité : dans la mesure pre qu, PC. Pin com- 


où les geullistes. d'opposition ont 





commencé à‘ constituer une force| d 


-politique qui achèvera de s'organiser | 


dans les prochains mois, ils devraient) -- Elle s'adressera de même aux Élactoral. 
pouvolr enrighir de“ leur «tpérience| amis parisiens de MM. Jean 
et,-de leur -réfledon propre la] Charbonnel- et .Jobert. 
recherche commune des paris, de gone que Le fédérer os Pere &u vote directamente.y 
.gabche. Au-delà des-discussions des du port sociine Cons le mesre, carresponda & ur le sera 
experts ét des débats des-états-| LL GLRES, dont Ten aON0 En Jéenve la Jhpta. e Zone 
min le Pan qu crie | mare, de Prune Gr | - 4, € so de 

‘ti elecciones- hara entregz en cad 
ardeur, ne pourrait qu'y gagner. PrÉGeoupa ons Dub » ..corteniendo les votés’ replbidos 


os 


bloquer es prix industriels ni 
réduire les , SOUS peine de 
pe nes enient, Accélérer. . 
déportés à la rerais fcomme. 
dons , aitridmer des 
Pre prendre en doive ne) Pie 
Sociales 


(E 


- Les cobisntions patronales 
Jeunes : oui cela est: 


envisagé, et figurera probnble- 
mardi prochain. 

sûrement. t certes pas. 
Et l'on se bien comment 
Raymond Borre.pourra, avec ces 
seules potions, la 
courbe .du 


are ms 
Î a cas 

H d'a la simpli- 
cité du discours à l'anstérité du 
temps. C'est ce que.se prépare 
‘à faire le .CTOLE sa 
voir Michel Gonod, 
dans PARIS-MATCH : : 


80% des 

raisons ont 

sans. PERS ot D 

d'un cbté, un langage ésoiérique, 

de autre, la sim . Finis 
Les mi- 


devront étre clairs et ne 
‘pas crainère de se répéter. 
calmer 1 


Estimant M. Ed, à 
ne se Rarait ln prébi- 
dence du parti lors du congrès 


décision auetne.« manœuvre ?, 
M Péro: & té : « M. Edgar || 
me nt ne 





PRÉn rie ea 
va cont 
sections parisienn 





EBDOMADAIRE : 


exchu par 92% voix contre. 323]. 















: fédération de Paris de 


_@:La 
JP. (Union des J 


consulta sobre el 
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L'anion 


pe 


de la 'oftre 
LÉ gate 2 


£s 


obtenir cela, faut une. lutte 
d'ensemble. 11 faut la grève géné- 
rale x. : è “A 









un livre important à {a 







BENNETON 
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Piañor orgues 






“emitan su vote en las elecciones legislativas 
convocades para el 15 de junio dé 1977 
| en España ne 


8e rectuenda a todos los españoles residentes en Francia qua 
el Articulo 57 det Real Decreto-Ley de 18 da merzo de 1977 sobre 
- Normes Electorales -prevé le posibiidad de ejercicio del derecho: 
de voto por correo de Jos eleclores que, 'e) dia preciso de la eleccion, 
sé encuentren en luger distinto de aquél en el que les correspon- 
deria votar. por encontrarss Inscritos. en su Junta de Zona (cabezn 
de Partido Judicial). À este efecto, -y con vistas at ejercicio del 
gufragio en das elecéiones convocedas para-el 
- funio. deben seguir las slgulentes instrucciones : 


1. — Solichtar dirsctamente de le Junta de Zona Elagtoral en que 
ssten Inscrhos un cenificado Ge Inseripcion y el material necesarlo 
pars ja voteclon, Esta solicitud puede hacerse médiante Jos impresos 
que se encuentran à su disposicion en el Consulado da España de 

. Su jurisdiccion, procedlendo et Sr. Consul a legelizar la firma del 
soltcitente, tras comprabeclon de su identidad ; o bien, concediendo 
en ei Consulado una auforizacion especial a favor de una persona 
cen España que se puede ocuper de obtener' et certificado de inscrip- 

- clon y sl material de votacion: de la Junta de Zona Electoral. 


‘2 — Una vez ablerta oficialmente la campaña, electoral ; à partir 
dei 25 de mayo, la Junta de Zona Electoral remitira”al solicltante 
directamente. y por correo, Junto con el certificada de inscription, 
el material informativo y las papoletas de voto. Cualquier duda. 0 
proceso electoral, Ta condicion de elector o las 
normes relalivas al ajercicio del sufraglo.deberan _formularse . direc- 
famente por ei Inieresado ai Sr. Presidente de Ia Junta de Zona. 


& — Una vez que 8) “intéresado reciba estë material, enviars 
F4 correo Gprtificado g le Mesa en 
eÿ 


treoë en Elpaña; ef dia en que se celebren | 
ct 








“NI PERIR NL TRAHIR” 
sprès Andié FONTAINE. et Pierre DROUIN . 
Ge | {| Le Monde (30/8 et 61477" 


- dans son éditorial du Matin de Paris (15-4] recommande: 


Serge-Christophe Koim vient de consacrer 


Réflexions qui ne peuvent étre suspectées 

. d'hostilité ou même d'un prélugé défavorable 
“et qui sont utiles pour que la gauche prenne 
mieux conscience des rudes problèmes qu'elle 


“La Transition socialiste” est l'une des rares . 


graveur héraldiste | 
A RER . devra affronter:le jour venu. 
. FAIRE-PART . rte 
DE-MARIAGE _et H Robert LESELBAUM 
INVITATIONS - : dans la Nouvel Economiste (8-4) reconnait que 
CARTES DE VISITE 2 / 
- PAPIERS À LETTRES études à évaluer aussiexactement que possible 
CHEVALIERES GRAVEES les chances et les risques que l'application 
ne éventuelle du programme commun réserve à 
75, bd Malesherbes. l'économie française. - 
Paris8".t61387.57.39 || | g 

















-fichard 





















































































































































proximo dia 15 de 























































































































































































que le 
ide’ en:ta comunicacion que 
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Transition socialiste. 


















Pierre Mendès France 
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POLITIQUE 


CORRESPONDANCE 






EN PRÉPARATION 


une réimpression 
complète du journal 


Le Monde : 


en volumes reliés, année por 
année, sur papier bible, en 














MINIFORMAT Le statut des assistantes 
Ne et maternelles 


Nous recevons de Mme Frilsch, 
député de la Moselle (réf.), Tap- 
porieur à l'Assemblée nationale 
du projet de loi sur les assistentes 
“maternelles, la mise au point 
suivante : 


89330 Saint-lulieu-du-Sault 


(PUBLICITE) 





Dans le numéro daté du Jeudi 

UN BILLET 21 avril 1977 votre journal consa- 
FAMILIAL cre, en page 11, d me cour argcie 
vo le 2L, en XL Le 

DE CHEMIN lecture, Fu « statut » des assis- 
. DE FER tantes maternelles. Cet article est 


assorti d'un titre sur deux colon- 
nes tout à fait inexact qui, sous 
la rubrique « Sénat », précise 
« le statut d'assistante maternelle 
est étendu aux nourricæs de 
l'Assistance publique ». Or, ainsi 
que le rapporteur du "sénat 
UM. Mézard) entre autres, l'a fait 

er, c'est au cours de 


POUR LE VIETNAM 


CINQUANTE MILLIONS DE 
VIETNAMIENS SONT SEPARES 
DEPUIS 20 ANS 


PQOUE FAVORISER 
LEUR RENCONTRE, 


OFFRONS-LEUR 
a LE TRAIN DE L’'UNITE » 
en soutenant J'opération 
de Fraternité - Vietnam 


Souscrivez un aller stmpls 
entre Eenoï et Ho Chi Minh- 
ville (200 FF), un aller-retour 
(400 FF) ou toute autre soma 
correspondant à une pertle de 











en première lecture, il y 2 deux 

semaines, que cette extension & 

été opérée, le vote d'un 
amendement d'origine gouverne- 
mentale (….) 

N.D.LR. — Contrairement à ce 
au'indique Mme Fritsch, l'initiative 
de cette réforme revient an Sénat 
et non à l'Assemblée nationale. Dans 
son iutervention, ML Mézard à d'ail- 
leurs rappelé : 

a Ce texte, qui avait été adopté 
par le Sénat en première lécture le 
22 avril 1976, n'est venu en discus- 
sion devant l'Assemblée nationale 
que les 8 et 7 avril dernier. (..) 
Organisme de coordination in » Cependant, nous n'exprimerons 
fernationnl_onime par des Viei- P: madame le ne de trop 
namiens, Fraterni TTL © vifs reproches car l'année passée na 
répondu avec efficacité, rapidité été mise à profit pour élargir subs- 
gt réalisme à une double aifente® || éonterement la portée du. texte, 
one eu eu nee dans un sens que NOUS APprouvons. 
ternité-Vietnam, c'est : » Le gouvernement a pu faire les 
- 16 réalisation de projets Autna= études complémentaires et dégager 

nitaires immédiats : envoi de 

vivres, de médica: MENÉS. 

- l'action continue menée en Ja- 
treur des enfants, des maludes, 
des invalides de guerre, des 
anciennes prostituées. 

- l'aide au ‘développement : aide 
aux coopératives d'arhisanat, à 
la production tertile, consiruc- 
tion de silos à ris. 

Pour Fraternité - Vietnam, la 

réalisation capitale .en 1977 Sert 

l'enrot au Vietnam du «train de 
l'Unité». 


Fraternité Vietuam 
18, rue Para, aroitee 


Paris, À 
au none: 8S8-50-67 - 2837-22-38. . 
. Europasie pe 17 549-176. 


































pourra payer 
intégralement le prix du train 
tant souhaité par les Vietna- 
miens. 











* 


Je bénéfice de la législation nouvelle 





l'enfance et les collectivités locales, 
extension que votre commission avalt 
en vain demandée l'an dernier. »] 


@ Le conseil municipal de Nice 
yient de décider de nommer 
M. Senghor, président de la Répu- 
blique du Sénégal, Le OE 
‘honneur ue la rue re ï 

tr F reçu par la 

munlelpalité niçoise le Il mai 

IL effectuera ensuite, 

des 12 et 19 mal, un voyage offi- 

ciel en principauté de Monaco. 
{Corrssp.) 





 CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 






























l'examen à l'assemblée nationale, |: 


les crédits nécessaires pour étendre |” 


F 122.8. VAILLANT-COUTURIER 
; GAP 93139 NOISY-I8-SEC 
: PANTIN 845-97-67 


Les conseillers de Paris, 


25 avril en assemblée municipale. ont élu 
les membres du troisième tiers des commis- 
sions d'arrondissement. La majorité a .faït 
prévaloir sa propre liste de cent dix-sept per- 
sonnalités, malgré les protestations et contre 
les propositions de la gauche, qui n'a pas 
pris part au vote («le Monde» du 26 avrill. 





commissions d'arro: ment 

Le Conseil de Paris a procédé à 
l'élection des personnalités qui 
constitueront le troisième tiers 
des commissions d' ‘arrondissement. 

. Sans-équivalent dans l'organi- 
sation administrative transaise, 
ces Some al sont 

posées, à parts égales, lus 

de l'arrondissement, des officiers 
municipaux nommés par le maire 
et de an des activités 
‘locales ës par Je Conseil 
municipal 

Deux thèses étaient en 
celle du maire, qui, : Eos 
de vote de la majorité aidant, 
triomphé, et celle de T'apposition. 
Four M Jacques Chirac, le pare 


doit être l'unique gestionnaire 
la Cité, et il importe que la 

































politique de la majorité qu'il met . 


‘en œuvre soit appliquée à tous les 
échelons. De plus. affirme-t-il, 
doi prévoit que les membres 

du troisième collège sont des re- 
présentants des actiniles locales 
et non des associations locales ». 
C'est donc logiquement et iégi- 
. timement, selon M, Chirac, que La 













aux auxiliaires maternelles employées }.. 
par les services de l'Alde sociale à |. 


-COMisSiONS 1 
« activité » locales. 

‘Cette liste, qui compte notam- 
ment, pour chaque arrondisse- 
ment, une personnalité issue des 
listes Paris-Ecologie, a donc été 


élue aver les seules voix de la ma- . 


.jorité. L'opposition a justifié son 
“refus de vote en estimant, avec 
M . Henri Fissbin (P.C.), que 
les commissions d'arrondissement 

ainsi constituées « seront de sim- 


pie officines cs politiques de de u me 


à ls 
Faite de de là a capitale a EE dr: 
« La composition de ces orga- 


Décider tôt. 
: Payer moins. 


Pour éviter que Ina majorité au sein des 


‘| mars 1978 : ains 


Aïr France propose, pour ose toinistiques 
en Amérique, des tarifs Individuels très réduits, 


Voici à titre indicatif, le prix dun billet aller-retour * 
| Air France, pour un départ avant le 1% juillet. 


Re LOS ANGELES..-2770F 


|cHicaGo.….….….2250F | 


HOUSTON. ee. 2980F l: SAN FRAN CISCO .2770F 


MONTRÉAL .....:1800F 


Les avantages des lignes 
régulières 

Un billet Apex vous permet 
de voyager sur un vol régulier 
AirFrance le jour que vous dési- 
rez, avec, bien entendu, tous les 
avantages de l'ensemble des ser- 
vices Air France. Vous pouvez 


[TORONTO 1925F | 
Ce qu'il faut retenir 
‘ Les tarifs Apex Aïr France 


[TORONTO 1925F | 





‘sont valables pour des séjours 


de 22 à 45 jours. Pour en béné- ‘ 
ficier, il suffit de fixer les dates de 
Faller et du retour et d'acheter 
sorbillet 2 mois avant le départ. 





arriver dans une ville et repartir En cas d'annulation, il vous 
dune autre Vous pôuvez même 
organiser un voyage circulaire. maxirnum du prix du billet. 

sa Pour de plus amples renseignements sur les tarifs Apex. adres. 
sezvous à votre Agent de voyages ou à Air France, tél 535.61.61. 


AIR FRANCE 27 





serait retenu 250, F ou 10%. 





réunis lundi 


ne soit diffé- 


nismes est done une affaire qui 
ne concerne que les partis de la 
majorité, une affaire privée. en 
quelque sorte. Le maire en décide 
souverainement, arbitrairement, 
au lieu et place des Parisiens, 
de leurs associations et de leurs 


élus. » ; 

De son côté, M Georges Dayan 
CPS.) a déclaré : « La liste pro- 
posée per le maire comporte des 
personnalités de la moon bat- 
tue aux élections municipales, 
voire des. épouses de conseillers 
de la majorité. » M. Moulinet 
{P.S.) a fait observer que, sur les 
vinst-sept noms. proposés au 
maire par les associations qu 
treizième arrondissement, un seul 
avait été retenu. 

A cette mise en cause du critère 


groupes de l'union de la gaurhe 
ont ajouté une critique de fond. 
Us t en effet, avec 
M Fissbin (P.C.), que « dans les 
secteurs où la gauche a triomphé 
le suffrage universel est bajoué ». 


L'affichage sauvage 


C'est pourquoi M Daniel Benas- 
save (8 & PIOPOSÉ, EL vain, 
ue les membres du troisième col- 
soient désignés par un vote 
des associations de chaque arron- 
dissement réunies en assemblée 
générale, le Consell de Paris ra- 
tifiant ces choix. De même, le 
groupe communiste avait-il pro- 
Eosés sans plus de succès. lors de 
la discussion du projet de pèse 
ment intérieur du Conseil 



















arrondissement 

liste de personnalités api 

exercer ‘les fonctions d'offlcier 
Ces formules suraient 










= abat, selon l'opposition, à je 


om position des commissions d' 
nt plus conforme au 


verdict du suf 
L est 





toire dela CHE 

aux élections 1ésiclatises de 
i le PS. propo- 

WT dan tanes Ent de 
verse ces le 
DnStE nt aus 





délibératifs. 












AU CONSEIL DE PARIS 


Nouveau conflit entre M. Chirac et l'opposition 
-à propos des commissions d'arrondissement 


rente de celle du Conseil de Paris, M. Jacques 
Chirac a écarté les propositions de la gauche, 
qui souhaitait une désignation préalable des 
membres du troisième collège par les asso- 
ciations intéressées, y compris les syndicats. 
Dans ces conditions, l'opposition estime que, 
dans les secteurs où la geuche est majoritaire, 
le suffrage universel est « bafoué >. 
également protesté contre l'étendue des délé- 
gations de pouvoir consenties au maire par 
Je conseil municipal. 


Elle a 


AL Georges Sarre (P.S.\ à ÉTa- 
lement ouvert un débat sur l'affi- 
chage sauvage dans Paris. I a 
affirmé : «Le maire Jcit preure 
d'humour et d'audace en se décla- 
Tant, dans une interriew accordée 
au Journal du dimanche, contre 
laffichoge sauvage. cprés le 
déjertement qu'e connu Paris.» 
Le président du groupe socialiste 
a demandé au maire combien ont 
coûté à la majorité la campagne 
élecroraie ec l'affichage sauvage. 
M. Jacques Chirac a fait valoir 
qu'i arait répondu précédemment 
sur ce point I a ajouté : «Je 
Proposerai pour les prochaines 
écections un accoré national aux 
autres jo ques au 
pus POUT y 
chage de cette r . 

Enfin, le Conseil de Paris a 
accordé un certain nombre de 
délégations de pouvoirs au malre. 
Pour A Meïlar (P.C.), ces délé- 
gations sont inaccepiables. Le 
présidert du groupe communiste 
a affirmé : «Le mare est donc 
autorisé à décider sourerainement 
de la réalisation des emprunts. de 
de passation des marchés, de Ia 
Jizction des crois de station- 
nement et du r:ontant des indem- 
nèés d'erpropration, Ces déléga- 
tions cssurent à M. Chirac la 
mairmise lotale sur la capitale. 
De même pour M Georges Sarre 
(PS.), ces délégations “de pou- 
vo dépassent «largement le 
minimum tvilal nécessaire pour 
que la cité soit convenablement 


gérée 
J.-M. C. 















© M. Jocques Chirac, 
de Par, inaugurera 


Fampidou 4 € PRE eue ruillers, (Yvelines. 


organisée sur J'ini- 
tiative du conseil! municipal d'Or- 
villers, se déroulera en présence 
de Mme Georges Pompidou. Aprés 
avoir prononcé un le 
maire de Paris ira sinciner sur 
la tombe de l'ancien président de 
la République. 


maire 





LE R.CDR. 
REDEVIENT LE CDR. 


Le Rossemblement pour le CI 
visme, le Dialogne et le Renouveau 
que préside M. Yves Lancien a 
décidé de s'intituler désormais 
Comité pour la Défense de la 
V* République. 

Fondés au moment des évêne- 
ments de mal 1968 par M Pierre 
Lefrane, les Comités pour la 
Dérense de Ja République avaient 
pour objet de soutenir l'action &n 
Æénéral de Gaulle et de lutter aussi 
bien contre les diverses formes 
d'agitation que contre les monve- 
ments de ganche. Après des rela- 
tlous parfois orageuses avec le 
mouvement gaulilste, les CDR, 
présidés depuis 1970 par M. Yres 
Lancien, se sont rapprochés du 
RPRK. de M: Chirac. 


241, boulevard Salnt- 
Gormain à 25007 Paris, tél. "550-321 19. 







































LES ATFABUTIONS 
DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
À LA RECHERCHE 


Un décret daté du 25 avril et 
paru au Journal officiel Qu 25-26 
avril donne au premier ministre 
ies attributions précédemment 
dévolues au ministre de l'indus- 
trie et de la recherche pour ce 
qui cencerne là recherche. Celles- 
ci doivent. dans les jours ‘qui 
viennent, être transmises au secré- 
taire d'Etat auprès du premier 
ministre chargé de ia recherche, 
M. Jacques Sourdille. 

Celui-ci aura donc pour tàche 
de coordonner la politique de la 
recherche scientifique et tech- 
nique. Pour ce faire, il aura sous 
son autorité la Délégakion géné- 
rale 2 la recherche scientifique 
et technique (D.G.R.S.T.), qui 
devra notamment l'assister dans 
la préparation de « l'enveloppe- 
zecherthe » du grain ‘budget. 

Le ministre de.l'industrie, du 
commerce et de l'artisanat, garde 
pour sa part l'autorité sur lea 
grands organismes de recherche 
comme le Commissariat à l'éner- 
gie atomique {CE.A), le .Centre 
national d'études spatiales 
ICNESt et le Centre national 
pour l'exploitation des océans 
{CNEXON. 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


@ Coopération. — M. Bernard 
Epron. ingénieur des mines, est 
nommé conseiller technique au 
cabinet de M, Robert Galley, 
ministre de 18 coopération. 

© industrie, commerce et @rti- 
sanat. — M Christian Charlet, 
chargé de mission à la délégation 
à l'aménagement du territoire, 
est nommé chef de cablnet de 
M. Claude Coulals, secrétaire 
d'Etat auprès du: ministre de 
l'industrie, du commerce et de 
l'artisanat, et M. Pierre Magnant, 
ingénieur des manufactures de 
l'Etat, est nommé chargé de 
mission. 

© Au cabinet de M Jean-Pierre 
Foureade, unsireiide 1 équipes 
ment et de l'aménagement du 
territoire, sont nommés : 

Chargés de mission : MM. Jean- 
Pierre Capron, Imgénieue en chef 
des mines, corses de robe, 
inspecteur des finances, 
Lemassoure, 





tonseiller vétéran 
daire à la Cour des comptes, qui 
occupaient les mêmes fonctions 
dans le précédent cabinet de 
M APE, 
le niversi 
, ingénieur des 
Pre et chaussées. 

® Au cabinet de M. Pierre 

Méhaignerie, ministre de l'agri- 
culture. est nommé : 

Chej de cabinet : M. Claude 
Bernet, administrateur civil, qui 
est également chargé des rela- 
tlons avec:le Parlement. 





@ Le cent-soirante-quatorsième 
numéro des «Cabineis Tminislé- 
riels» (25, rue d'Aboukir. 75004 
Paris), vient de paraître. I 
contient la liste des membres des 
cabinets de la présidence de 12 
République, du deuxième gouver- 
nement de M. Barre, du t, de 
l'Assemblée nationale, des Conseils 
économique et constitutionnel 
ainsi que du maire de Paris et 
des préfets de Paris et de. police. 
(ire édition). 


© AM. Albert Denvers, député 
socialiste, maire de Gravelines, 
ident du conseil général, a 
réélu président de la commu- 
nauté urbaïîne de Dunkerque. 
M. Denvers a obtenu 27 voix, 
contre 22 ä M. Luis Dewerdt (ré- 
puablicain indépendant), gant 
au maire de Dunkerque, 1'tul- 
Jetin blanc. 





À GRENOBLE 


Grande manifestation des syndicats 
contre l'attentat à la Bourse du travail 
De notre correspondant 


Grenoble. — Vingt mille 
personnes selon les services . 





sident du conseil général de 
Mermaz (P.S.) 


de police, quarante mille se- 
lon les organisetions syndi- 
cales, ont défilé {undi 25 avril 
dans lés rues du Grenoble. 
. Elles entendaïent alnsi « ri- 
* poster dans le calme > à l'at- 
tentat, commis samedi 23 
avril, contre les locaux de la 
Bourse du travail (« le 
Monde » daté 24-25 avril). 


Les syndicats avaient donné 
comme consigne à leurs mem- 
bres de parcourir en silence Ja 
ville. En dehors de quelques cris 
dénonçant «les atteniats fascis- 
tes», seules les banderoles dé- 
ployées tout au long du cortège 
exprimaient la Féprobation des 
manifestants contre 12 rmutiphe 
cation des actions de 


phinoise. L'un des responsabies de 
la Fédération de l'éducation na- 
tlonsle devait à l'issue de la ma- 
nifestation déclarer : «Vous ne 
laisserons pas faire du CATDUS 
de Saint-Martin-d'Hères le cam- 


pus de la peur. Nous ne voulons 
Ps que endble soit 14 ville 
de la peur. » 


Le cortège, long de 25 Kilomè- 
tres, était conduit par le député 
ue et maire de Grenoble, 

M Hubert Dubedout. et le pré 


l'Isère, M Louis 
Les deux conseillers éneane du 
RPR. de Grenoble, Alain 
Carrignon et le docteur Genin, 
s'étaient joints aux élus de ganu- 
che pour dénoncer «un acte très. 
grave portant aïteinte aux liber- 
tés syndicales et mettant en 


cause la démocratie ». 

Cette manifestation avait nn 
caractère exceptionnel puisque 
tous_ les syn 


licats (CGT. 

CFDT. FO. FEN., C.G.C. 
CFTC.) se sont retrouvés côte 
à côte ‘pour défiler, ce qui ne 
s'était pas produit depuis 1968. 
De son côté Ha FNEY. (Fédéra- 
tion nationnle des étudiants de 
France) demande «à {ous les 
étudiants de condamner un acte 
stupile, mais de ne pas se laisser 
Prendre au piège de la provocu- 
so afin que cet acte ne soit pas 
je préterte d'un regain da 2io- 


Depuis l'attentat, Ja police a 
renforcé son dispositif de sécu- 
rité autour de tous les iiments 
publiés et notamment à l'ancienne 
du travail. A l'hôtel de 
pollce de Grenoble on reconnaît 
d'autre part que le travail se 
experts dans les décombres .de 
Bourse n'a pas permis de taire 
progresser l'enquête. La présence 
deux cratéres conftrroerait 
Scene ‘qu'il y'a eu deux 
exploslans. 
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LA LONGUE PRÉPARATION DELA RÉFORME UNIVERSITAIRE Are … A l'accsion de leu quaranième anniversaire 
Le secrétariat d'État commence l'examen | "du de dns le 
des projets de diplômes de deuxième cycle. | 


Des semaives de grève et des mois de l'arrêté du:16 janvier 1978, quitraçait les réagir, avec quelques. mois de retard,| Bordesïs — jime deux céûts haïgnens, ministre de l'agrieul- 
ture, présent à leur [ul 

























conflit pour rien ? La réforme du des lignes de La réf: 
deuxième cycle universitaire, qui fit cou- Fe secrétaire d'Etat at simplement : tn es en moneREs où du fe ans a 
ler tant d'encre et de paroles, est retom- gagné son combat ? Apparemment. oul .. récupération = 











‘bée dans le silence. Depuis la rentrèe, les La mécanique prévue tourne. Les üni- ds la réforme par les universités, grâce | 0e anniversaire à agriculteurs 
re ss tasse ane les garsités.ont Séposé des dmnandes d'habl- . axé smendements apportés à so spplr-|. É Cest à Lausun (Lover. se apreuIeuTe Tandis 
elles de foncti se Grdtns . Les pour Té : qua e diplèmes. cation. k dans le coûs dé la fonDation de 
matéri £ e Sa: “Setté, blis- Fe a - ‘étud 2 * familiales. 
-d'Etat aux universités, plutôt prolixe de qu'ils comprennent en 
coutume, se tait Comme si nul ne se sou- extérieurs à l'uni 
ciait plus’ des problèmes soulevés par. . celle-ci au patronat, commencent ES 
. En foin-juillet 1976, les étu- cycle. En particulier, comme-on dans le réforme, . 
diants’ avaient la chemin unfformise diplômes, dans” 
des « amphis » et salles d'exs- nouvelle Rdnetatlon 1 liens 
de droit et sciences économi- ‘ 






















Ion, - Plus 
CFDT. :et-F.0, -des 
qui ont'dénoncé les conditions de 
travail de plus en plus. i 
dans’ lés établissements 












a TS Re ces en 
Ÿ conditions draronien- qu ui gdorsiant quatre ans, . CAUSE 
nes im per le Secrétarint deviennent des toatrises elles . ‘du à 

de 


d'Etat pour les examens ont fait peuvent danc étre réputées anou- . 
oublier ue les universitaires velles », même lorsqu'on. ny 

avaient rsrqué certains points change pes un iota. Et des 
contre la du deuxième universités ont — et c'esé : aout 


à transformé ge 
& été maintenu, mais deux cir- cienne licence (droit publie, pri- d A 
l'une en ma, l'autre en vé, des affaires, ou phase bvormmence actuellement - sit&s Des retours bre l'ATTÊtE 
mattirises . u ; en ‘effet, E 
dévan! Consell |” 









emEnt | pui nourtant, 
ù En ne ent JAMBE ménage 













Parce, qu'une 
LANGUE e 
ÉTRANGÈRE | 
s'apprend sur place: 
| venéz. avec nous en 























Alors l'arêté du 18 jan- ise de 
ge et * Le ie FR Ces projets  TÉOTRRNISS 
F fous les AP ÊnE Cr parfois à une ‘ 














le chantier,” elles ne modifient tion à Use NE 
sonde leur pare que Sant de enIEmEn RSI . = ANGLETERRE : 
tent. Cela clairement dans d'autres cas, à de.simples : éco- -  ÉCOSSE . 
75 one ÉTATS-UNIS 
résnion Le * ALL EMAGNE- 
mercredi at AUTRICHE-ESPAGNE. 
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lupart des ets présen- 
Lee PE Pirectnent lee de Le. 


tri 
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lières existantes, soit par prolon- tés à « 

Pan premier cycle ectuel, inédites, Les universités ne se 


AÉRONAUTIQUE 
Le remplacement des Caravelle d'Air France 
La SNIAS juge peu aftrayantes les offres de Boeing 































société américaine Boeing aux Etats-Unis, c'est-à-dire sur 
DÉSRN RS ee DR UE Me ; 
le érospastale, 6 ). de 18 (8h-20 h) de 200 CITROEN 
dela2CValaCX. “° 







trepartle achat éven- SNIAS 

D dune vingtaine de court- dérer que ce contrat, s'il était |" 
moyen-courriers Boeing-737 par établi sur de telles bases, revien- 
Air France, des compensations draït à insttuer. une sous-trai- 
industrielles que l'entreprise tance peu rentablé sinon dénici- 
a l'état as d der négociations L'éventaalité de' l'achat de 
Tauteïfois, la SNLAS déclare comté 
-qu'ele continuera d'étudier toutes nue, d'autre part, de susciter, en 
propositions sérieuses, France, diverses réactions politi- 
Boeing Fr Late © pat A Ainsi, le Dunet exécutif: ‘du 

x France, per de rs parti Socialiste considère que, 
es nee aies compagnie nationale et des carac- 

téristiques 


Assurance gratulle (48 h) à tout 

















































| LENTILLES DE CONTACT : 










compagnie. : 
En contrepartie de cette acqui- 5 de son réseau, il = 
sition, qui dépend de la décision n'existe pes de fabrication fran LE PREUVES ex | ' 

dupe prochaine réomie (nier. Mroe de perte capacité, La : ER GAL | parce que les-yeux myopes 






nistérielle, Boeing propose à la 4 , M . 

NIAS de participer à isa. PS. estime que, dans certains Pise cé Li | 
, sont souvent les plus beaux. 

s a a née Var rt dE et, Re le à 

ES avril avec les épreuves de £ran- Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopié. 

.$8ss ne aux &èves de pre-| Ce beau regard qu’on vous envie dès Que vous enleve: vos lauettes, 

:tière *: -montrez-le aussi ‘sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 

& ceux de terminale A Gittéraire). i utact YSO Ha Ft 

En français, on demandait aux] |, de contact YSOPTIC, "+ 

. Candidats « € CSONS | Vous trouverez chez -YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 

} contact, clessiques,. souples .ou miniflexibles,. spéciales pour yeux . 

sensibles. Elles assucent.une vision totale et une correction parfaite. 

Vous serez surpris de leur efficacité, Essayez-les gratuitement chez : 


: Le concours général des lycées 
: commencé Jlandi 
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RELIGION D | | 
© LE DIALOGUE ISLAMO-CHRÉTIEN 


Difficultés et espoirs 


le dialogue avec l'islam sus- 

cite parfois des réserves : 
tandis que le pape, le concile et le 
Consell œcuménique des Eglises 
adoptent, à l'égard des musulmans, 
une attitude d'estime el de 
confiance, Certains catholiques et 
protestants se demandent si, en ce 
domeine comme en d'autres, l'Eglise 
post-conciliaire ne va pas trop vite 
et trop loin, au risque d'oublier la 
epécificité chrétienne. D'autres s'in- 
quiètent de l'expansion actuelle de 
l'Islam, qui, en divers pays, leur 
apparaît comme une menace et une 
concurrence. D'autres encore, tout 
en s'efforçant de trouver Un nou- 
veau langage pour exprimer Ia fol, 
conservent aur l'islam des idées et 
préjugés qui rappellent étrangement 
une certaine apologétique du elècle 
dernier. ignorant presque out du 
message coranique et du renouveau 
actuel de la pensée musulmane, 
demeurant enfermés dans le contexte 
trop étroit de la culture occiden- 
tale, ils ne voient guère l'intérêt 
du dialogue (siemo-chrétien. Certains 
même le considérant avec méfiance, 
la tradition musulmane leur appa- 
ralssant une forme désuète — et 
a priori suspecte — ds l'expression 
religleuse. 


En quelques milleux “musulmans, 
enfin, les récentes évolutions du 
dialogue Islamo-chrétien suscitent, 
îci et.là, réticences et réserves. Pour- 
quoi,.se demandent certains, l'Eglise 
s'intéresse--eile tant à l'Islam, après 
l'avoir ai longtemps ignoré ou 
combattu ? N'y auraltil pas là une 
nouvelle forme — plus subtile — de 
prosélytisme ? Ou s'agit-il d'une 
manœuvre, plus où moins politique, 
entrant dans le Jeu des rapports de 
forces entre les grandes pulssances ? 

I est vrai que, aujourd'hui comme 


! P": fes chrétiens eux-mêmes. 
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Jouissant d'un climat particulié- 
rement clément, la région touton- 
naise bénéficie encore d'oppor- 
tunités immobilières attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
cesouencoreyinvestir. 
Nous y avons rencontré Fun de 
ces promoteurs, fanatiques de 
l'environnement, qui a su remar- 
quablement bien concilier les im- 
pératifs de construction moderne 
avec la protection des sites. 
C'est une dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa pinède : 
“J'ai le culte de la Nature, Aussi, 
tout at-il été fait pour l'épargner 


malgcé les impératifs du Chantier, | 


Dans certains cas, an a ébranché, 
dévié les chemins, changé La tar 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres que le bon 
sens auralt incité à sacrifier”. 


Le charme du petit port de 
Saïnt-Maudrier. 

Vous aimez vivre la vie d'un petit 
— méditerranéen? Alors la 
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par MICHEL LELONG (*) 


hier, la rencontre entre christianigms 
et Islam e'’inscrit dans un ‘contexte 
politique dont |] convient de tenir 
le plus grend compte, sans pour 
autant Is confondre avec la plan 
religieux. 

Jadis, à de rares exceptions près, 
les facteurs politiques ont constitué 
surtout un obstacle — un obstacle 
de plus — dans les relations entre 
chrétiens et musulmans. Aujourd'hui, 
des tensions continuent à-les oppo- 
eer en plusieurs régions du monde. 
Et pourtant. plutôt que de s'affran- 
fer, ne doivenHis pas s'engager 
ensemble dans l'effort entrepris pour 
promouvoir la aollderité intematio- 
nale et pour construire un nouvel 
ordre économique mondial, compor- 
tant moins d'inégalitée crlantes ? 

Une tâche lamenge s'offre ici aux 
nouvelles générations. En y travail 
“tant avec tous, — croyants où non — 
les musulmans et les chrétiens .ré- 
pondront à l'une des exigences les 
plus pressantes de leur fol. Car le 
Coran comme la Bible appellent tous 
les hommes et ous les peuples à 
s'estimer, à s'entraïder, À s'aimer. 

lis les appellent aussi à décou- 
vrir que la vraie liberté de l'homme 
passe par l'invocation du nom de 
Dieu. Pour les uns, c'est en Jésus- 
Christ, pour les. autres dans le 
Coran, que Dieu s'est fait connaître 
en plénitude Maïs tous crolent 


— avec leurs frères du Judaïsme —. 


qu'ii a parlé par tes prophètes, Sau- 
ront-ls aujourd'hui, comme l'écrivalt 
récemment Mgr Etchegaray, « cher- 
cher ensemble les: chemins d'une 
fidélité renouvelée » ? : 


N faudrait pour cela que l'Eglise 
et l'Umme se connaissent davan- 


LIBÉRATION: ET SALUT, per 


ET SOCIÉTÉS DE L'ANTIQUITÉ, 


Pinède Saint-Georges à Saint-. 
Mandirier, sur une presqu'île joux- 
tant la rade de Toulon, semble 
avoir été conçue pour vous. 

Le Pot de plaï et ses voi- 
liers colorés est là, sous votre 
tenëtre. L'animation joyeuse de 
Saint-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre parc. Vous bénéficiez 
d'un tennis, d'une vue merveil- 
leuse sur la mer, de la tranquillité. 


ee Pinède qe 
anges 


Livraison 
Possibilité de location 
en a vente sur pièce 

rageus Sur 7). 


En unmot, tout ce qu'il eut pour 

vivre heureux, à la méditerra- 

néenne. | 

La seconde tranche de la Pinède 
+ Sain est très 

L'appartement-témoin attend les 

visites. Pourquoi pas la vôtre? 
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tage. Quand on examine la produc- 
tion actuelle de: leurs théologiens, 
on a l'impression de deux univers 
qui se côtoient et s'ignorent, alors 
qu'ils suralent tant de richesses à 


-pertsger et tant de recherches à 


mener ensemble. 


Quelques universitaires musulmans 
et chrétiens se sont déjà engagäs 
dans la voia de cetls recherche 
communs, comme en témoignent La 
revue /slamochristiana publiée à 
Rome et un récent numéro de Gonci- 
lium. Le temps semble venu main- 
tenant d'aborder ensemble l'étude 
approfondia de quelques points fon- 
damentaux : la Révélation, le Mys- 
tère du Christ, la mission de Moham- 
med, les rapports foi-politique, l'es- 
chatologie. De telles recherches ne 
manqueralent pas d'avoir des consé- 
quences fieureuses sur la catéchèse, 
qui s'est beaucoup renouvelée ces 
dernières annèes, mais dont l'éggior- 
namento reste à faire en ce qui con- 
Ceme les apporta lslamo-chrétiens. 


Enfin. les mugulmans et les chré- 
tiens ne pauvent oublier que, dans 
chacune de leurs communautés, une 
place centrale est faite à la prière. 
Lorsqu'ils së connaïtront mieux. Ils 
découvriront comblen Ils sont pro- 
ches iorsqu'ils invoquent le nom 
de Dieu. Leur dialogue prendra alors 
vraia dimension. Dans le respect 
absolu de la fol, du langage et des 
rites de l'une et de l’autre commu- 
nauté, ‘il poutra devenir, pour cha- 
cun, un appel à approlondir sa 
propre . fidélité tout en constituant 
une espérance pour le monde. 


{ei Animateur du eecrétarat ce- 
tholique pour les relatlons avec 
l'Islam. : 
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Les obstacles à dépasser 


E dialogue « Islamo-chrétien », 
L perçu de l'extérieur, parait 

avoir manqué le moment oppor- 
tun. Que de confits et d'hostilité 
auraient été épargnés si les deux 
communautés s'y étaient prises à 
temps ! D'ailleurs, quèlle en sera la 
portée au moment où bon nombre 
d'adeptées ne gardent qu'une foi 
nominales et que d'autres [a dé- 
aertent en masse ? On pourrait égale- 


/ ment croire que cetle tentative ne 


vise qu'à consolider l'édifice chan- 
celant de la croyance face aux 
assauts de l'athéisme. 


En réalité, le dialogue, dans ses 
possibilités multiples et.6es niveaux 
échelonnés, n'est pas l'invention 
d'une élke dirigeante ou l'apanage 
de notre éläcle, Il n'est pas non 
plus étranger à l'esprit da la Lettre 
HN n'est Pas rare d'en découvrir 
l'expression spontanée et généreuse 
chez les gens du peuple. L'histoire 
offre, de même, des- manliestations 
multiples d'une entente cordiale 
entre chrétiens et musulmans. Le 
Coran, contrairement à co qui est 
reçu, élargit la conception de la 
communauté jusqu'à embrasser l'en- 
semble des croyants POU, 92). 


Fraterniser dans la fol est donc 
un acte inscrit dans [a nature 
humaine et paraît avoir des manifes- 
tations cycliques à travers l'histoire. 
Poser Ile problème du dialogue 
revient à poser celu! de la fol en 


Dieu, et d'une manière plus concrète 


celui de:l'homme. Puisqu'il s'agit de 
changer le vécu, on volt réappa- 
raitre une notion centrale dans Îles 
deux religions qui est celle du 


« Dieu vivant », et le diglogue se 
trouve, de ce fait, intimement lié à 
une eorte d'A«appal à In vie». 


Le 


Les Lee Tam à de Robert Brunschvig 





Re de la pensé de Muhammad Abduh 


lusti 
fn n a mb Re a e 


rien linguistique 
l'arabe, langue Coran, — = 
ne saurait être déterminant 
en tant que facteur 
dial our incarner cetle civi- 
» Les Arabes ne re 
rt qua le givième de 
MUNGULE amie En 


É. Sat, l'islam s'insère dans de 
nombreux 


domaines culturels 
«ù la fois comme une cause 
et. comme un effets, et ce 
n'est pas à travers un dogme 
rigide que cetle religion est 
devenue de plus en plus une 
Es ere Po 
. SL'islam, er l'au- 
eu émtérinant, nn élée élé- 
men turel, le 
son empreinte Ou tend à 8e se 
| l'approprier. » 


Différences et spécificités 
". Fixer des critères turino- 
miques adéquats à la civii- 
safon islamique revient à 
différences” fondamentales et 
les  spéciicilés essentielles 
qui coeristent au sein de cette 


‘Persan comme langue et le 
Chisme inamien comme 
dogme. 

Divers et pluraliste, l'islam 

. Œuvre depuis son avènement 
à unifier, à ras! 
une MmÈME identité, une même 
oi, des populations très dif- 
Jérentes. Le pèlerinage de 


La M est 
une réalité de cette dolenté 
duron, : 

ÆZ pourtant, sl lIslam 


progresse aujourd'hui, on ne 
peut mer QU'A à connu; et 
civilisation, une Certaine De 
cadence, sa eré Brunschvig 

Problèmi 
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par KHALED ROUMIO 
et GHAISS JASSER (*) 


danger ces absiractions sera ainsi 
écarté e: la rencontre se fera entre 
un homme chrétien et un homme 
musulman, et non plus entre les 
dogmes ou les systèmes théolo 
glques. L'agpel à la prudence trou- 
vera son sens réal: Il sera lancé 
contre la tendances à s'approprier la 
vérité et non point contre sa mani- 
festation propre à l'autre. Nous 
espérons que la reconnaissance de 
l'autre ne possra plus à certains 
croyants un problème de conscience 
au niveau de 12 fidélité à leur propre 
foi. 


Mais avam de reconnaitre l'autre, 
ne faut-il pas le connaitre? Cela 
implique que nous ne devons plus 
nous arroger je droit d'être les 


.gardes des sceaux de Dieu, ayant 


pour tâche d'authentifier la foi de 
Chacun. La reconnaissance mutuelle 


‘ne se fera pas au profit des insti- 


tutions ou des corps officiels, mals 
dans l'intérêt de l'homme qui passe 
emportant son secre: au fond du 
cœur. Vivre notre Identité serait donc 
assumer notre propre responsabilité 
en nous posant comme les parte- 
naires complémentaires des autres 
et non comme leurs adversaires C0 
leurs concurrents, 


L'un des grands Inconvénients 


. réside dans le fait de ramener incons- 


clemment la tal en Dieu, vérité éter- 
nelle, à la foi en sa propre religion 
ou en sa propre communauté qui 
demeurent en perpétuel devenir. Mais 





nouveau islamique, 1849-1905, 
Egypte) s'élète contre latta- 
giine au passé 
et ezige, grâce à des réformes, 
le dépassement de cette .vi- 
sion ainsi qu'une lecture 
noutelle de cette religion et 
‘de celte culture: « L'islam, 
écrirait- en 1897, nous dé- 
tourne d'un attachement 
exclusif aux choses qui nous 
viennent ‘de nos pêres. il 
qualifie d'ignorants et de 
bornés ceux qui sulvent aveu- 
glément les paroles des ancé- 
tres, il nous montre que le 
fait de nous avoir précédés ne 
constitue ni une preuve de 
savoir ni une supériorité de 
l'esprit ou de l'intelligence... » 
A déjaut d'une critique théo- 
Togique, le réjormiste Muham- 
mad  Abüduh, disciple de 
Gama al-Din Al Ajfghani, a 
secoué une pensée el une 
culture nostalgiques. Le ira- 
vai des islamologues tel que 
Robert Brunschuig est, en ce 
sens, utile aux intellectuels 


musulmans qui voudraient 
aller encore plus loin 
au'Abduh. 

- Signalons, enjin, que le 


premier iome de ces études 
d'islamologie aborde l'histoire, 
aussi bien celle de la mon- 
naie almohado-hafside que 
celle des joires ou des «rné- 
tiers vis » en Islam. Divers 
aspecis de la pensée reli- 
gieuse, concernant notam- 
ment les Mu'tazililes ou la 
doctrine du mahdi Ibn Tü- 
mart, sont analysés. La lan- 
gue, le vocabulaire du Coran, 
la versification arabe classi- 
que, sont étudiés avec une 
gaproche et une méthode nou- 


Le second tome est en- 
ièrement consacré ‘au droit 
MuSULRAN. 


TAHAR BEN JELLOUN. 


k Etudes d'islomologie, par 
“Robert Krunschvig : avant-pro- 
Pos et biblôgraphla de l'auteur 
par Abdel Magid Turki Edit. 
G--P. Malsonneuve eï Larose, 
deux volumes, 400 p. et 408 p.. 
65 F chacun. 

Les Editions Flammarion vien- 
aent de rééditer dans La cot- 
lection « Idées et Recherches », 
que 


beau 
l'Imagination créatrice dans là 
isa d'Ibn" Arabi, paru en 
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le point d'achoppement culminant 
se présente lorsque, des deux côtés, 
l'on croit que l'autre est loin d'adorer 
ie véritable Dieu : Allah seralt à [a 
hmite une divinité païenne, et la 
Trinité friserait  l'associationnisme, 
Pour que la dialogue retrouve ses 
véritables assises, Îl faut, non seu- 
lement dépasser cet obstacle, mais 
que chaque communauté soit prête 
à dialoguer avec toutes les formes 
de croyanca, H ne s'agit pas là de 
distordre les limites de la révélation 
mais d'y lire en profondeur. On 
découvrira ïi que le mot islam 
{l'étymologis aïdant) décrit plus qu'il 
ne limite le relation de l'Homme à 
Dieu, une relation de confiance 
dans Jà paix: dans ce sens-là, tout 
croyant est musulman, de même qu'il 
est chrétien lorsqu'il accspte le che- 
min tracé par le Christ : se donner 
par amour. 





Le contact entre les deux commu- 
nautés ne peut que s'éclairer et 
s'approlondir par la conversion, le 
mariage mixte et les minorités. Une 
heureuse conversion est susceptible 
d'éclairer les deux communautés sur 
leurs valeurs positives comme sur 
leurs points d'inertie. Quant au ma- 
riage mixte réussi, il conslitue un 
terrain de dialogue fécond, surtout 
lorsqu'il n'y a pas conversion du 
partenaire. C'est une preuve non 
seulement de coexistence mals de 
symbiose pouvant servir d'exemple 
édifiant aux communautés en conflit 
Les mêmes avantages peuvent être 
recueillis dans le contact entre malo- 
rité et minorité : la liberté de cette 
dernière est un signe de santé da la 
fol de la majorité, qui ne doit pas 
tirer sa force du nombre ni viser à 
l'unanimité nl croire en sa propre 
voie avant de croire en Dieu. Toutes 
ces possibilités de contact fruc- 
tueux restent des chances que nous 
ne pourrons plelnement saisir que si 
fa rellgion nous hausse à la dignité 
d'homme. 


Si la communion escomptés se réa- 
lise dans les zones de paix, Il est 
permis d'en souhaiter l'extension aux 
régions de conflit On peut même 
dire, sans forcer l'analyse, que; ei 
chrétiens et musulmans s'étaient bien 
employés à se connaître au Liban, 
bezucoup de malheurs auraient pu 
être évités. Le christianisme et 
l'islam, préchant tous deux la paix 
et la justice, ne sont pas entrés en 
guerre au Liban ; il n'en demeure pas 
moins qu'ils n'ont pas réussi, malgré 
des tentatives généreuses, à résorber 
le conflit. Que dire de l'apport Ines- 
timable d'un dialogue entre trois 
communautés monothéistes pour une 
solution juste du .probième de la 
Palestins | N'est-il pas dramatique de 
constater que les adeptes de ces 
trois religions s'entre-déchirent sur 
les lieux mêmes de leur révélation ? 


Quelle est la mesure de notre 
espoir ? L'histoire, qui n'est pas le 
seul et dernier Juge des réalisations 
humaines, nous enseigne quand 
même qu'en matière de souvenir elle 
est plus favorable aux généraux pion. 
niers, parce que seuls ils la font 
avancer malgré leur nombre discret 


f*) Etudiants musulmane à Paris. 


Une rencontre à Cordoue 


MOHAMMED ET JÉSUS 


Une nouvelle rencontre {siamo- 
chrétienne vient d'avoir lieu à 
Cordoue pour la deuxième fois. 
Les perspectives musulmanes et 
chrétiennes sur Mohammed et sur 
Jésus ont été au centre des débats. 


Dans son allocution d'ouverture, 
le cardinal Tarancon, archevèque 
de Madrid. a évoqué en des termes 


qui ‘rent l'unanimité ce que 
Mer Duvel, archevéque d'Alger, 
avait, Voici deux ans, appelé 


a l'esprit de Cordoue»: un esprit 
de respect et d'estime mutuels, 
dans la claire vision des diffé- 
rences qui existent entre les tra- 
ditions respectives, mals aussi 
dans la conviction que les musul- 
mans et les chrétiens ont beau- 
coup de choses à se dire, à dire 
ensemble et à falre ensemble. 
C'est dans ce même esprit que 
M Ka Tara, 


de ‘le délégation 
oi 
œmusulmane à Cordoue, ainsi que 
les autres personnalités musul- 
manes et.chrétiennes venues du 
Maghreb, de auras di 
Proche-Orient, A'Extrème-Ork 
eë d'Europe. 


Les orateurs ont, d'autre 
abordé les divers aspects ‘at 
vle et de la mission de Moham- 
med, prophète de l'islam. Plu- 
sieurs conférences furent consa- 
crées à La fol au Christ, telle 
qu'elle est annoncés et vécue dans 
l'Eglise, puis à l'enseignement 
coranique e sur Jésus. fils de Marie. 


Les congressistes se sont retrau- 
vés à deux reprises pour prier : 
une fols, dans la mosquée, pour 
permettre aux musulmans d'ac- 
complir le Salêt: une autre fols, 
po la célébration de l'Eucha- 
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23 Avril au US 
Tous tes jours de 16: HS te 
$ OIRE ALA FERRANLE ï 









Le -non mais > de l'abbé Ducaud-Bourget | . ATHLÉTISME {| - . . CYCLISME . : 





< Que faire d'une cathédrale sur un atoll 
entouré de récifs et de requins ?> 


__« À éelise donnée il faut regarder le site. “ On pourrait ainsi 
résumer la position brise par l'abbé Ducaud-Bourget lors de sa 
conférence de presse du 25 avril. 1 y a vanté les qualités de 
l'église Marie-Médiatrice, proposée aux occupants de Saint-Nico- 
las par le cardinal Marty. pour conclure finalement que la situa- 
tion topographique de ce monument ne convenait pas et que ses 
amis resteraient là où ils sont. jusqu'à ce que la police vienne 
« les trainer dehors jusqu'au dernier -. Ên somme, vu - non 
mais dit avec quelques fleurs et beaucoup d'épines. 


Le front haut, les épaules 
étroites dans sa soutene de tou- 
jours, l'intonation charmeuse, Je 
sourire par instants crispé, la 
voix légérement chevrotante. 
répondant avec une affabilité un 
peu lasse aux questions les plus 
écalées, l'abbé Ducaud-Bourget 
est parfaitement présent malgré 
son âge {solxante-dix-neut ans). 
TD supporte dlffictlement les 
flashes des photographes mais 
hésite à se fâcher. Ce grand sei- 

cherche à plaire. ! emploie 
es comparaisons humoristiques, 
fait des mots de salon qui déten- 
dent l'atmosphère À point nommé. 
l ne veut pas par exemple que 
la « mystique » tourne à « l'hé- 
bétude 2. 

L'église Marie-Médiatrice ? « J'y 
suis alé. Elle me plait énormé- 
ment. Elle peut contenir. deux 
mille personnes. Oui. mais pour 
y aller c'esi un voyoge au long 
cours. Elle se trouve dans un 

isolé, maljamé dit-on. 
C'est une cathédrale sur un atoll 
du Padjique entouré de récifs et 
de requins. Alors qu'on üssassine 
en plein Paris, il y aurait de quoi 
mourir de peur pour une femme 
que de s'y rendre le nuit, surioul 
pour les personnes âgées. À quoi 
me servirait une église où il n'u 
aurait pas de paroissiens ? » 

« Cette église est impossible », 
conclut l'orsteur qui aurait vrai- 
semblablement ajouté, s'il l'avait 
su, que Marie Médiatrice s'appelait 
aussi, sur l'Ordo diocésain, Notre- 
Dame-des-Otages. et que Ce vOCa- 
ble était de fâcheuse mémoire. 

« Sion ceut que nous quitiions 
Saint-Nicolas, ajoute le contè- 
rencier, qwon nous donne une 
église dans le centre de Paris. La 
Süainte-Chapelle serait .parfaife, 
mais elle est trop petite. Mais il 
ne manque pas d'églises DOuÉEs 
aux conversalions, aUT CONCETIs, 
au thédire obscène ! » 


ela bande à Ducaud» 


L'orateur me plaisante qu'à 
moitié. 11 joue avec son euditaire. 
Tellement à l'aise qu'il ne ressen- 
tait pas le côté’ paradoxal et 
quasi dramatique de ses propos, 

sa position doctrinale surtout. 
L'abbé Ducaud-Bourget Croft fe 


Ve véniatie Splbe, que 
a e q 
nee aus ee qu à à mé 
authentique, et qu'il a 

prisé et humilié par le cardina! 

& On a essayé, dlt- encore, de 
nous pousser au crime. Muis en 
tuin. Nous ne sommes pas des 
révolutionnaires. Nous avons 
occupé Saint-Nicolas sans vio 
lence, Nous ne sommes Pas, 
comme on l'a dit, la « banile à 
» Ducaud ». 

L'abbé « comprend » que le 
clergé de Saint-Nicolas soit dé- 
concerté, mais ajoute aussitôt : 
« Cette paroisse n'en était pas 
une. Quand NOUS y SOMMES ATTI- 
rés, il u arai! quarunte personnes 
à la messe. Aujourd'hul, l'église 
est tous les jours pleine et il à 





L'ABBÉ JACOUES DAVID |A L’HOTEL DROUOT 


EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU SECRÉTARIAT NATIONAL 
DE L'OPINION PUBLIQUE 


Le conseil permanent de l'épis- 
copat à uovmé l'abbé Jarques 
David, actuellement curé doyen 
des Herbiers (Vendée), secrétaire 
général adjoint de J'épiscopat et 
directeur du secrétariat nations! 
de l'opinion publique, en rempla- 
cement de l'abbé Jacques 
Fihey, dont le mandat expire en 
juin prochain, Cette nomination 
prendra effet au départ de l'abbé 
Fihey. 

L'abbé Jacques David est né le 
22 décembre 1950 à Saint-Aubin-la 
Ploine (Vendée). Aprés Avoir étudié 
au séminaire Saint-Sulpice et rue du 
Regard à Paris, t à été ordonné en 
juin 1956. Ancien éléva # l'université 
grégorlenne, H est licencié en droit 
canonique. Nommé secrétaire de 
l'évêque de Luçon. en 1959. {1 devint 
secrétaire général pour }3 pastorale. 
En 1970 1 est désigné curé d'Olonne 
gur-Mer et, en 1972, curé dopen des 
Berbisrs.] 









ANTIQUAIRES 


de Rouen et de H*-Normandie AA BHN. 


HALLE AUX TOILES -ROUEN 


23 Avril au 1* Mai inclus 
Tous les jours de 10 à 23 heures 
& FOIRE A LA FERRAILLE Pace du Gailarbois 
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PIKKUUS ET POULIDOR 


De notre envoyé spécial 


. Premier: de l2 course à 2 Université Club,‘ rompus à cel : 
Marie de Paris M. Jacques  exerclca par leur parlicipation 
Chirac a donné, dimanche  épulière, depuis 1966, à uns 
24 avril, dans les Jardins des épreuve semblable organisée à 
Tulleries, le départ du vingt-  Saint-Amand-es-Eaut (Nord), 
cinquiéme relais & trovers la ont acheminé victarieusement 
capitela. Comme: on ‘lui demen- leur bälon-témaln eur les 25 kilo- 
da pourquos H ne participait mètres du parcours Nes! vrai 
pas à cette course-là, Il répon- que leurs adversaires de prédi-. 
dit qu'il ferait un trop plètre lection du Racing Club de 

. concurrent, ou égard à sa France avalent joué de mal- 

. Condition physique de sponit chance : un coureur de 200 mè- 

assagi. tres, portent fa malilot ciei ei 
Dans cette compétition coi- blanc, déjà éprouvé par une dis- 

tective, créêe en 1934 8! raprise lance inhabituelle. n'avait} pas. 
en 1973 après quinze années été contraint de poursuivre son 
d'interruption, qui éparpille le effort à la suite de la blessure 
long de la. Seine cinquanie d'un de ses équipiers ? 

athlètes par club, les mérites Un peu pus d'une heure après 

Individuels s'etfacent au profit le départ, les Tuileries avalent 

de l'esprit d'équipe. Le public repris leur aspect ordinaire. Les 

n'accorde aux acteurs qu'une Joueurs de pétanque, reslés un 
attémiion ‘euperficieile. La plus Instant Is houlr ballante, avelont 
long tronçon &tant de 000 mè- . repris leur panie ; les touristes, 
tres, I ne peut être question. su -arrétés au’ bord des trohoirs, leur 
reste, d'aller d'une seule traite déambulation: les personnes 
du pont d'Arcole, à côté de l'H&- âgées, que les week-ends lais- 































Le Mans — Tandis.que le tion physique et qu'il se 
Jeune Français Bernarc Hinault Éauement sur la nbne Dane que 
alla, affronter les Belges chez Mercz:x ou Hinault dans les exer- 
eux et les battre au terme dun cices contre la montre. I| démon- 
inoubliable Liège-Bastogne-Liège bre que la distinction entre les 
(le Monde du 26 avril, Raymond amaieuss et les professionnels n'a 
Poulidor, le champion quagragé- plus püère de signification. Cette 
naire, se mesurait à l'élite des évidence plaide évidemment en 
amateurs dans une épreuve sans faveur de la licence unique qui 
doute moins: spectaculaire mais donnera aù cyclisme et sa dimen- 
fort instructive, le circuit de la Sion internationale et l'équilibre 
Éarthe. crraniss du 21 au 24 avril souhaitable. 
selon la formule « open w ‘Comme disait Poulidor apré 
Fa décidant de participer € avoir epordvement  acepté 62 
tete course ‘ouverte opposant défaire : « Il'n'y à aucun déshon- 
trente-six professionnels à trente- meur à étre battu por Pikkuus ou 
ni cprenr de la catévorie dite Brezny. Les vérilubles amateurs 
inférieure, : parmf ‘lesquels des pujourd'hut ne sont pas les So- 
FeeniSques et ee Néerlane piétiques ou les Polonais 
an cui ju 
dais, le doyen du peloton, avuit ac nnen re L AranÇuIE es 
fait un choix courageux, car, Aufre. conclusion apportée par 
sans engager réellement SOn pres- Robert Oubron, entraineur des 
fige, il prenait des risghes dont routiers amateurs français : « On 
étain du reste parfaitement ne fardera pas à s'apercevoir que 
constient, a lés Soviétiques possèdent les meil- 
Contre des adversaires tOuS Jeurs vourêurs du monde. » 
plus jeunes que lui, Poulidor a Ils ant classé trois représen- 
donné Je meilleur de lui-même, tants parmi lés dix premiers. 





















































































fallu, dimanche dernier, distri- 
buer la communion à deux Cents 
personnes qui n'avaient .pu 
entrer. » 

L'orateur se souvient de ses 
études thomstes : « Ce 2'est pas 
voler que de prendre du pin 
chez un boulanger lorsqu'on 
meurt de faim. Nous, nous ‘AOU- 
rions de foim spiniueile, » 

Comraent se nte l'avenir 
ae A Ducauë-Bour- 
ge ans un premier ternps, 
il laisse entendre que ses fidèles, 
s'ils étaient chassés de Sant-Nico- 
ias, pourraient occuper une autre 
église. Dans un deuxième temps, 

























































































































































il précise : « Nous reniendrions' à tel da Ville, au pont Alexandreill, gent au coin des fenêtres, leur réalisant une orme ‘ 
le sole Wagram. Il s'agit de derrière l'Elysée. méditation. “M. Chirac était haut niveau Per Peut ètre un 7 JACQUES AUGENDRE. 
reprendre noîre souffle. Après, On Pour la quatrième fois en cinq repart. ; dés meilleures de s\ carrière, — |— — panne 
verra, cela dépendra des Circons- ans, les étudiants du Paris RAYMOND POINTU. puisqu'il 3. couveit es 30 kilo- Frs L 

- - ie : mètres de l'étape Le Mans-Bon-| !, . Rugby 


lances.» 











nétable à 46.790 kilomètres-heure 






On devin le conférenci ; 
qi a Fa qe no vie a . O À di demère mn tou ms) WALTER SPANG 
à de lo! ère 
AL Jeeu Guilton RRUVEA SE D un sport ae l'autre... . | 'Étes  Prangis qu'ils soient HERO . 
mission de médlateur. EpN À | ; amateurs ou professionnels. ABANCONKE LA "COMPETITION 





Tout au long de ce discours, | : : ë | Rs le pen ES rap viEttaué 

à , . D AUS, en derrière posi- Après dix-sept ans di th ' 

ponctué d'anplsudisenents pal BASKET-BAII = Au tournoi HOCKEY SUR GLACE — Au| ton, derali lu reprendre aPée-| waler Spore abandonne 18 

bonne partie d' où FE we Pologne . roue ns de. la Le frs are ondes, | parer le moyenne Noraire vagbs. IE délaisse LR compétition, 
de d'une ssslatance nattendu . ne mipionnat du monde, £ mètres-hèure et ga-| alors qu'il v ï tre 

les journalistes étaient en mino-| Cuba 112 à 93, lundi 25 avril. Vienne, FUnion soviétique a | 8ner le circuit de la Sarthe grüce | ans. au terme d'ane camnère brestie 














rité, Ja réflexion qui a fait le plus si : : 
mouche fut à eoup sûr celle-ci :| Leméme four Id Roumanie © battu la Roumanie 18 à'1 et la | à Set a nnant gleuse. Cinquante et une fais sélec- 
Lg, on pous Gvuit donné nel France a Datu ls Bulgare B Suite © Date né FA | a a AU DETE ane | mesrine qu'en ropret, mer le Dan 
Faurait pas de troublé. » C'est| PT 55 à 93. magné fédérale 7 à 1. ‘7 ‘ | bénéficie d'une très bonne condi-| sportif. celui de n'avoir pu, avec son 
bien évident. se PRanEe le titre de champion de 









Quatre de ses frères continuent de 
jouet au ruxby, tandis que lIni, 
. Water, va se consacrer à sex affaires. 
Car ce fils d'émigré italien aura su 
mener de pair, et qui le lui repro- 
cheraït, sa carrière sportive et &a 
promotion, sociale. RS 


Voici maintenant les occupants 


de Saint-Nicolas enbardis par leur É à s 
demi-succès, fiers d'avoir attiré D EÉFENS E 






l'attention des mass media, d'avoir 
féchi la détermination du cardi- ! 
LL erty ÿ et sc à narguer e 
celut-ci plus que = son nouveau camion tactique : 
Où se Irouve en tout ce le| fefhavieen BB #%4 EQUIPE dus 
véritable intérêt de l'Eglise cetho- moteur Diesel de 150 ch. L'achat 
Jique, le souci de l'unité de la foi, portera À 20000 vébl 
Ia volonté de recoudre et ce mini- | Suez ères livraisons 
mum de mansuétude que l'on vou-| sont prévues pour le début du 
äralt étre le propre des chrétiens ? sont prie 197. Ce on 
Le temps ne pouvant être remonté, t transporter vingt raie 
il reste aux deux parties à ne pas | Re troupe et leur équipement où 
creuser encore le fossé qui les| 4 de matériel. 
sépare et à ne pas interrompre les . à st E u . ; . 
pourparlers péniblement amorcés. = in SE L Re ie 


HENRI FESQUET. . 
ae _ Succo 


voirs fassent respecter le droit » 
“6 


la communauté de église Salut- 
Nicolas, AL Yves Rey-Herme, agrégé 
de l'université, qui avait fait des 
suggestions retenues par le média 





























© La nouvelle « gamme:Ÿ » 
B.M.W. sera présentés en France 
dans le courant de l'été, Ee est 
constituée de trois berlines, les 
728, Tes 780 et les 733 1, équipées 
-de moteurs six cylindres de 
‘2800 cm3, 8 000 cms et 3 300 cms. 
‘ESPAGNE ce 


T'lav ve vensanes Paus 18°. 
APONT MIRABEAU) TéL: 524.46.66 


Gamme 6 cyadres. Tous modèles disponibles : 










































Rejoigrez en un clin dll : 4 _- É deteroïbots” 
de la à . ne .". À pour étre sportifävecles 








teur (+ le Monde s du 16 mvril), Fo rt sr 
nous écrit qu'il n'avait pas « CTu 59: " R * re k . Nouvéaux équi| 

t à desservent 3 lignes de CCE er d ù 
nn instant à une acceptation ». métro à 250m e aies * I Ar potes penare 






L'équipe pastorale s'exprime notam- 

ment ainsi dans un communiqué : de votre appartement, 
« Les occupants rendent ainst mani- 
feste leur fintransigeance et leur 
mauvaise fat. Hs défilent ouvertement 
la joi et rendent vale Lactloi Qu 
médiateur. dont fs ont eux-mêmes 
demandé la nomination. Nous de- 
mandous aux pouvoirs compétents 
de taire respecter le droit retonnn, » 













Gagnez . temps en 
groupant vos achats 
au centre cornmercia} 










Mercredi 
EXPOSITIONS 2 
S. 3, — Photographies contampor. 
(Vente à 21 Li. 
S. 1Z — Succ. Dessauer-Besnurd. 
vente at. Albert Besnard (1849-1934). 
S. 20. — Dentell, objets d'art. 










VENTE LbË : 
5. 65 — Très beaux Bijoux f ue à À et 4 PUY Vos enfants n'ontqu'une 
: 7 ue 19, — Livr. urmes, textiles 1 : LE pee rl 
; : ë . À LS) àrécole. Juste en face 
leurs ee à : ‘ \ . de “Mademoiselle”. 







VENTE à MACON (71000) 









GRAND Bart CE de COMMERCE 


MACON 
SAMEDI] 50 AVRIL-à 14 b. 
10 FALENCES 18° et 19° 







PER 15e, 189, 19°, 29° nn 
MECBLES ANCIENS et de STYLE Vous simez l'atmosphère SS } | à À Un colis A 
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Du studio au 5 pièces 5 “Mademoiselle”, un bei 
et quelques aléliers ë immeuble cha: et 
d'artistes (2 pièces .| . de qualité, urpetitencios 
paisible dans un quartier 
vivant: quand on aime 
l'animation en exigeant 
de vivre au Calme  , 
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LA MARÉE NOIRE EN MER DU NORD 


Les équipes de dépannage n'ont pu se poser | 


sar lu plaie-forme d'Ekofisk 


De notre correspondant 


Oslo. — Un vent très fort a 
les spécialistes d’atter- 


Jour. Le vent a aussi empêché la 
pose de barrages flottants autour 
de la nappe de pétrole, qui = 
changé de direction et dérive 
maintenant LS e côte norvé- 
glenne. au norvégiennes 
n'ont pas voulu employer des pro- 
duits chimiques contre le pétrole 
pour ne pes nuire eu milieu 
marin jirante Mais nr s'avère 
impossi se servir moyens 
mécaniques à cause du vent eb 





L Zone norvégienne ; 2, Zone da- 
noise; 3% Zone ouest - allemande ; 
4. Zone néerlandaise; 5. Zone bri- 
tannique, 
des vagues de 5 mètres de hau- 
RE 

e avan ' n' 
les côtes. nèe e 


Si la fuite ne t être arrêtée, 
les dégâts écologiques seroné 


me 


Â l Bourse de Paris 


FORTE BAISSE 
DES VAIEURS PÉTROLIÈRES 


L'accident survenu 
forme Bravo a ue 


sur valeurs des 
sées ou non à ces nan 


d'un marché financier à l'autre. 
ee mt fable à Lane 
— en moyenne), 'aG= 
été, toute proportion Buts, là 
Pr) on, à 
plus touchée (— 2,4 %), la baisse 
des cours a été t plus 
marquée à Wall Street, dimi- 


augmenta et qui a fléchi de 
78 % d'un jour à l'autre. Exem- 
ple extrême, 


extrêmement actifs, s'agissant 
DE se, la première valeur 

itres échangés pour 
1617 millions de francs). 


ABONNEMENTS 
Symols Gmols DSmOS 12 mais 


FAANCE - DOM. - TOM 
zsy SF 27 Y0r 


Len SX SX Or 


XTPANGER 
Char messageries) 
«+ RELGIQUE-LUXEMÉOURG 
PASS-BAS = SUXLSSE 
SF 20Y MF x 


AL re TUMISES 
ISY ST ASF GUY 


z 








Sponoton es suspendue sur 
la suspendue sur 
le champ d'Ekofisk. Les trois 
cents personnes qui. y travaillent 
sont restées sur Place à l'excep- 
tion des cent doute travailleurs 
de la plate-forme Bravo, qui ont 
été évacués. 


A Ekofisk, 11 y a deux autres 
plates-formes de production, Alfa 
et Charlie. La production totale 
atteint 50000 tonnes par jour 
pour une valeur de 20 millions de 
couronnes (19 millions de francs) 
dont l'Ess norvégien reçoit 3 raie 
4000 tonnes qui s'écoulent dans 
la mer représente une valeur de 
250 000 couronnes (337 500 francs) 
par jour. 

Les réserves du gi 
£sk sont ae ae Mess 
fisk sont évaluées à 260 millions 
La brofondeur de Tean eue de 
70 rires, et le Détruis de Tous 
à environ 3000 mètres sous le 
fond de la mer. 

. En attendant des solutions pour 
limiter les dégâts, l'accident a 
aussi d ts Sareloppe= 


aq 

certain que le 

ler du pays va être re lé. Un 
forage d'essai au nord du 6% pa- 
rallèle était prévu pour l’année 


RE qui sont courantes 
conpris à fais que fa riéhesse 
se passer du pétrole an profs de 
la vie tradii le. Mais un 
sb L'Etat à dé intl ds 





L'HOMME EN ROUGE 


Pour tenter d'interrompre 
l'éraption de pétrolé sur La 
plate-foune Bravo à Ekofisk, ! 
a été fait appel à la Red Adalr 
ON Well Fires and Blow outs 
Control Company. Deux des 
adjoints de. M. Red Adair, le 
« pompler volant 0, sont. arrivés 
dimanche à Stavauger, en Nor- 
vège, venant de Houston (Texas). 


I y à plus de quarante ans 
taairtenant que M. Red Adalr 
combat incendies et éruptions 
sur les puits de pétrole du 
monde entier. C'est alusi que la 
Fraucs avalt fait appel à lui 
en avril 1962 poux éteindre l'in- 
cendie de Gassi-Touil (Sahara), 
où un puits de gaz avait brûlé 
pendant près de cinq mois 

Le Texan, qui est âgé de 
solcante-deux ans, & tiré son 
surnom de « Red » de ses che- 
veus vous. Cette couleur est 
davenue son symbole commer- 
ciaL Ses voitures, son bureau, 
son yacht, ses vêtements sont 
rouges. L'homme, Qui EnEDe, 
dit-on, un minimum de 258 880 
dolnrs par an, a éteiut plus 
de mille incendies. 


Il a déjà été appelé en 1965 
en mer du Nord pour mettre 
fin à une éruption de gaz. 
Depuis lors, le spécialiste des 
catastrophes pétrolières = êté 
consulté à de nombreuses re- 
prises par les Britanniques sur. 
la sécurité des plate-tormes en 
mer äu Norë EH avalf d'ailleurs 
prévu que des ua désastres » 
seralent inévitables et avait pro- 
posé la coustruction de bateaux- 
pompes semi-submersilles qui 
pourraient atteindre n'importe 
quel gisement en molns de 
viagt-quatre heures. La construc- 
tion de tels bateaux avait même 
été annoncée eu 197% n'en 
a rien été. 








LE PLUS GROS GISEMENT 
D'EUROPE EN EXPLOITATION 


fédérale), la_pro- 
duchon devrait s'élever à 22,5 mil- 

lions de lonnes par an. 
Ÿ d'Ekofisk propre- 
plates- 


Le ë 
ment dit est équipé de trois 
ormes en acier : 


En France 





Le gouvernement va proposer au Parlement de renforcer 
les mesures contre la pollution pétrolière 


Le hasard veut que l'acci- 
dent survenu en mer du 
Nord, sur La plate-forme du 
gisement d'Ekofisk, coïncide 
avec l'ultime mise au point 
par le gouvernement fran- 
Çaïis, qui doit le déposer dans 
quelques jours sur les bu- 
reaux du Parlement, d'un 
rapport proposant des me- 
sures pour lutter contre les 
pollutions marines acciden- 
telles par les hydrocarbures. 
Le ra éparé par M. Ay- 

mar APR pren Id, par DE AE 
juillet 1976 président du Groupe 
interministériel de coordination 
de l'action en mer des adminis- 
trations (GICAMA), constate que 


Déjà, dans son discours de 
Vannes, le 8 février dernier, 
AL Valéry Giscard d'Estaing avait 
annoncé que.le cireulation mari- 
time allait être mieux surveillée, 
et dans le pas de Calais. Le pré- 
sident de la République avait dé- 
cidé de renforcer les Ï- 


péenne et de créer, en France, un 
fonds de prévoyance pouvant être 
mobilisé très vite en cas d'urgence. 


Des conventions 


mal appliquées 


Hi de plages. ou Dee 

u tourisme, quaran = 

e téressés ; regarde 
IA Sauv 

des côtes le 1ong desquel Fe . 

cinq personnes viven! 

ture. Or, selon une 

étude de l'Académie des sclences 

des Unis (remontant à 

1973), 6,1 millions de tonnes 


seraient déver- 

sées annuellement en mer, dont 
plus de 1 million par les navires 
pétroliers, 1,9 par les fleuves et les 
rivières, et 80000 tonnes par les 
puits « off shore ». On lit aussi 
dans le rapport : « 20 % de la 
flotte pétrolière mondiale est dé- 
munie de dispositifs permettant 
d'éviter Le rejet des hydrocarbures 
He Hébbéren DR nusiions 
érément les ns 

des conventions fnternationules. » 


de dissiper un 

croit généralement que, plus la 
capacité des tankers augmente, 
plus les risques de pollution sont 
grands. Or, selon une analyse des 
US. Coast Guards sur le période 
1969-1973, la pollution acciden- 


telle per les grands navires (ceux- 
ci étant de plus en plus nom- 
breux), rapportée à !a tonne 
ée, est vingt fols plus 
faible que celle que peuvent occa- 
sionner les petits pétroliers. Les 
supertankers sont Construits 
presque tous selon le « dernier 
cri » de la technique et leurs 
équipages sont choisis pour leurs 
compétences. 

De nombreuses conventions 
juridiques internationales ont été 
signées et railfiées par divers 
États dans le cadre de l'Organi- 
sation maritime consultative 
internationale 1OA1CIr. Mais on 
connaît les délais nécessaires aux 
ratificationus et la lenteur avec 
laquelle les législations nationales 
mettent en conformité leur droit 
interne avec les dispositions in- 
ternationales. « Bien que ratifiées 
par un nombre croissant d'Etats, 
ces conventions ne Sont pas de 
portée universelle, Car suivant les 
principes essentiels des traités, 
elles n'ont d'effet qu'entre les 
seuls Etals confractants. » 

Le rapport note avec satisfac- 
tion que la France a signé, rati- 
fié (ou engagé les procédures 
nécessaires à la ratification! 
l'ensemble des conventions de 
l'OMCI, mais il regrette que celle 
de décembre 1971 établie à 
Bruxelles n'ait pas été encore 
signée par Paris « Or, ce texte 
permettrait d'apporter un subs- 
tantiel complément d'indemnisa- 
tion aux victimes (…) en élevant 
tes montants de la convention de 
1969 à une somme pouvant atlein- 
dre 30 millions de dollars par 
événement. Le fonds qui serait 
ainsi créé, alimenté par des 
contributions des industries 

trolières et calculées sur la 

e des quantités d'hydrocar- 
bures importées per mer, indem- 
mésere les Gomes Ci des 4 

1 n'étaient pas COuv par 
Envention précédente de 1969 
phone naturels de carac- 

ezceptionnel, jaute délibérée 
d'un tiers, garanties financières 
& nites du propriétaire de 
, 2 
retard sur ce 


a an- 
noncé le 14 avril que projet 
de loi autorisant l'adhésion de la 
France à.ce projet avait été 
déposé au Parlement. 

En conciusion, M Achille 
Fould constate que les moyens 
technologiques en France sont 
encore .très insuffisants et qu'il 
serait vain de renforcer la régle- 
mentation si parallèlement, on 
ne se’ donnait pas les moyens 
navals et humains pour la faire 
respecter. Quant au traitement 
des nappes répandues, il relève 
souvent du « bricolage ». 

Le droit international présente 
encore de graves lacunes, qui 
seront en partie comblées lorsque 
la convention de Londres du 
2 novembre 1973 sera enfin entrée 
en vigueur. Cette convention pré- 
pot que, le are gétroiiers 
evron pes de dispo- 
sitifs de surveillance et de contiôte 


de leurs rejets enregistrés dans 
des « boites noires ». 

Enfin M Achille Fould remar- 
que que dans l'état actuel de la 
réglementation française l'appli- 
cation du plan Polmar — laissée 
à la seule initiative du premier 
ministre — impose souvent des 
délais trop longs et des circuits 
de décision trop complexes. Sur- 
toute le plan Polmar est dé- 
clenché lorsque, en cas de sinistre, 
des déversements se Soni déja 
opérés. Toutes les mesures pré- 
ventives sur l'épate échappent 
donc au disposilif ». 


Une liste noire 


des navires pollueurs 


D'où la série de mesures pré- 
parées par le GICAMA, arrêtées 
par le gouvernement, et qui 
Seront proposées au Parlement. 

@ Sur te plan internakonal : 

A la conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer, la 
France s'attachera à faire recon- 
paitre par voile de convention 
internationale des pouvoirs de 
police et de poursuite plus éten- 
. dans ire SÉparati du 
Les S aration 
trafic dans les zones très fréquen- 
tées seront renforcés et un calen- 
drier d'amélioration du balisage 
établi Dens le cadre de l'OMCI, 
la France souhaiterait que soit 
établie une sorte de « liste noire » 
des navires agant COntrevenu aux 
règlements. 4 

© Sur le plan national, plu- 
sieurs textes seront déposés : 

— Pour donner aux autorités 
administra! cadre compétentes le 
pouvoir de réq on des person- 
nes el des moyens nécessaires à 
la lutte contre les pollutions dé- 
€ 


— Pour permettre le cas 
échéant d'immobiliser au port un 
navire ayant occasionné ces rejets 
illicites. Un accord européen sur 
ce plan sera recherché, 

Enfin, un pro de recen- 
sement et de relevage des épaves 
sera entrepris avant 1978. 

Hi faudra aussi déléguer eb dé- 
concentrer davantage les déci- 
sions. Par exemple. le plan Pol- 
mar, lle que soit lim 
du tre en mer, serait déclen- 
ché par le préfet maritime 
concerné qui en a compte 
immédiatement au gouvernement. 
Méème déconcentration proposée 
au niveau départemental pour les 
plans « Orsec-Pollution ». 

Enfin, le gouvernement à décidé 
de créer un fonds d'intervention, 
mobilisable sans délai pour faire 
face aux situations d'urgence. Créé 
dès le milieu de 1977, ce Fonds 
serait doté d'un crédit initial de 
10 millions de francs. Géré per 
le ministère de la culture et de 
l'environnement, ce Fonds ne 
pourrait être utilisé qu'en cas de 
déclenchement du plan Polmer 
ou du plan Orsec-Pollution et se- 
Trait destiné à couvrir les 
exceptionnelles de lutte contre les 
pollutions, à l'exclusion des cé- 
penses courantes des administra- 

1ONS. 





AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE 







Evolution probable du temps en 
France entre Je mardi 2% avr à 
0 heure et le mercredi 27 avril À 
#3 heures : 


Un courant de 





Journal officiel 


ERP en faut sd 
UN DECRET 


© Modifiant le décret n° 66-593 
du 27 juillet 1986 relalif aux délé- 
ES Po M anten due rene iels 
des armées et arrêté du 22 avi 

modifient nn précédent ar- 
rèté fixant les limites de compé- 
tence prévues par les décrets sus- 


Lvsss assagères, s'établira 
: D s par 


Les vents sergnt modérés, de sec- 
tour ouest, près des côtes de la 
Manche ‘et de l'Atlantique: îls 
seront modérés, ds secteur sUd-Ouest, 
sur le Littoral méditerranéen. Sur 
le reste de la France, Hg seront u 
peu plus falbles. . 

Mardi 36 avril, 4 8 houres, la pres 
sion atmosphérique réduite au 
alvsau de Ia mer était, À Paris - Le 
Bourget, de 10175 millibars, soit 
763,2 de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indiqué le maximum enregistré au 
cours de La Journées du 25 avril: le 
second, le minimum de is nuit du 
25 au 29) : Ajaccio, 19 et 9 degrés: 


Biarritz, 24 et 11: Bordeaux, 21 et 9: 
Brest, 13 Gb 11: Caen, 18 et 11; Cher- 
bourg, 14 et 10; Clermont-Ferrand, 
RS: dues 1 ob 8 Lion 18e d8 
et 3: Lille, 14 cb 8: Lyon, 18 et 6; 
Marseille, 23 st 10: Nency, 14 eb 10: 
Nantes, 16 et T7: Nice, 19 es 11; 
Perls-Le Bourget, 16 et 8: Pau, 24 
et 11; Perplgnan, 26 et 11; Rennes, 
16 eb 11; Strasbourg, 13 et 7: Tours, 
16 et 5: Toulouse, 2 et 7: Pointe-à- 
Pitre, 28 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 25 et 10 degrés; Amsterdam, 12 
et 9; Athènes, 2 eb 13: Berlin, 11 
et 7; Bonn, 13 et 11; Bruxelies, 13 
et 11; Jles Cenarles, 35 et ]7: Copen- 
bague, 9 (max): Genève, 19 et 4; 
Lisbonne, 26 (mux): Londres, 1 
nt 11: Madrid, 29 eb 10: Moscou, 16 
et 8; New-York, 12 et 8: Palma- 
de-Majorque, 2 et 6; Rome, 2 
et 10: Stockhoim, 10 et —2; Téhé- 
ran, 2 et 12. s a 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1747 


L re injuste PS se plain- 

trop grande perfection 
ses charmes; Abréviation. — 
souvent pour prendre 
XL Fin de participe ; 
Son derrière est toujours moins 
bien solgné — IV. Fera certaine 
— V. Se dé en 


VIIL Point droite, — TX 1] faci- 
lite les bonnes résolutions — 
ZX. Entendu Espagne ; Pro- 
nom. —— XL Ont ‘un roi flam- 
boyant ; Est vaporeux. 


VERTICALEMENT 
L Souvent chées par 
l'andtié ; Poids — 2 Grain: 


Chose rare — 3 Participe, 
Textile ; Ne s'embarqua pas sans 
Dan AVR Le 
sont cer! 

de fusil! EE, D'un auxiliaire ; 
Se met d'accord. — 6. Ecartent 
des lèvres; Evoque une détente. — 
7. Baie: le rouge. — 
8 Protège un tronc; Lança — 
3. Ont de quoi inquiéte 


lorsqu'elles deviennent sérieu uses : 
Chante au Paradis È 


Solution du problème n° 1746 


Horisontalement 
L Erseau. — IT. Couard : == 
UE Us: Cents 7 IV. Mae: 
Nues — V. CE; Edexe, — 
VIT 1 VIL Rau; Caire, — 


Erreurs. — IX és. — 
X Ples: Rôk — XL On Feu. 
Verticalement 


1. Ecumoire. P6. — 2 Rosée:. 


Arsin. — 3% Su; 


GUY BROUTTY. 





Chasse 


@ Près de quatre-vingt mille 
candidats se sont présentes, sa- 
medi 4: 
France, à l'examen du permis de 
chasse, institué l'année ÿ 
.D'après une première estims- 
tion, 30% au moins des candidats 
ont été recalés et ne pourront 
se représenter que l'année pro- 
chaine. L'examen était Ein 
niveau plus élevé qu'en 1976, ce 
dernler avait fait l'objet de nom- 
breuses critiques en raison de sa 
Qui sfelenal Plus Ce 98 à 0e 

ait, plus les 
82 000 candidats. — (A.F.P.] 





Environnement 


© Pour défendre Fontaine- 
bleai. — La protection du massif 
forestier de Fontainebleau sers 
à l'ordre du jour de l'assemblée 
générale de la Société des amis 
de la forét de Fontainebleag, qui 


d'un déjeuner au restaurant des 
gorges de Franchard. : 
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DES SCIENCES 


. ET 


DES TECHNIQUES 














Super-Phénix : 
un Concorde 
nucléaire ? 


y a deux manières d'aborder 
tes problèmes d'énergie à long 
terme. On peut raisonner physique- 
ment, ên quantité d'énergia néces- 
saire, en disponibilité des différants 
iypes d'énergle primaire, elc, Mais 
on peut aussi raisonner en coût À 
priori, l'énergie a moins chéra 
devrait s'imposer et l'emporier sur 
toutes fes autres, 

Or, it est facile de le constater, 
it existe aujourd'hui, comme il sub- 
sisters demain, différentes sources 
d'énergie. 1! serait miraculeux qua le 
coût technique de ces énergies soit 
le même. Ce n'est danc que d'une 
maniére plus ou moins artificielle, 
en fonction de la politique menée 
par chaque Pays, que des Sources 
d'énergie, d'un coût technique divers, 
arrivent à coexister, 

Le pétrole est la source d'énergie 
.dont le coût technique est, de loin, 
le pius bas. (f suffit, aprés prospec- 
tion, de forer un trou paur que l'ür 
noir Jaillisse, presque sans interven- 
tion. Il en est de même du gaz 
nelurel. La pression vient-elle à 
baisser, on ferme le pults, même si 
des deux tiers des produits restent 
dans le sol. 

Pour que le pétrole et le gaz 
naturef ne se sabstituent pas à tou- 
tes les autres sortes d'énergie, il a 
tallu les renchérir artificiellement 
C'est la raison étonomique des 
taxes diverses à la consommalion 
{varlables suivant les pays utlliss- 
teurs), et des charges fiscales Im- 
posées par les pays Producleurs. 

À quel niveau de prix doivent ainsi 
arriver le pétroïe et le gaz naturel ? 
A celui du principal concurrent 
répondront les économistes cias- 
siques. Et grosso modo, ils ont 
raison. Les différences de prix peu 
vent, cependant, atteindre plusieurs 
dizaines de pour cent, à l'intérieur 
même d'un pays ff n'es{ pas si 
facile, en effet, de passer d'un type 
d'énergie à un autre parce qu'il est 
momentanément moins cher : les 
investissements nécessaires au chan- 
gemen) pèsent trop lourd. Industriels 
ou particuliers, par exemple, ne 
choisissent pas chaque année de 
ee chauffer au gez, au mazQut, au 
charbon ou à l'élechicité selon la 
conjoncture. Les considérations de 
prix ne jouent que sur la moyenne 
période et avec une grande inertie. 

L'histoire de l'énergie des vingt 
dernières années est à ce point de 
vue exemplaire. Après la deuxième 
guërre mondiale, la concurrente 
opposait ie pétrole et Is charbon. 
Puis est venue l'énergie nuciéaire. 
Four s'imposer, cetle dernière a dù 
montrer qu'elle était compétitive, 
c'est-à-dire moins chère que le fuel, 
pour la production d'électricité. 

Or, les calculs de rentabilité d'une 
nouvelle technique sont impossibles 
à faire d'une manière précise. Le 
coût final dépend de trop de fac- 
teurs que l'on ne peut que deviner. 
Longévité de la centrale, évolution 
du prix du combustible, etc. [es 
incertitudes sur les coûts de la 
production industrielle et les me- 
sures de éécurilé ne son! pas 
moindres. 

D'une manière très schématique, 
le jeu s'est passé de la manière sul- 
vante. Les constructeurs américains 
de centrales nucléaires à eau légère, 
en particulier Westinghause, ont tout 
tait pour que le coût da l'énergie 
nucléaire paraisse le plus bas poë- 
sible. Sous-estimation du coût de la 
centrale, maintien du prix de l'ura- 
nium à un prix très bas. Le groupe 
Westinghouge est, par exemple, 
accusé par certains d'avoir faussé 
la concurrence sur le marché de 
l'uranium, Le constructeur américain 
proposait aux producteurs d'électri- 
cité de leur fournir les éléments 
combustibles. De ce fait. Westing- 
house était pratiquement le seul 
acheteur potentiel d'uranium sur le 
marché. Or, if achetait peu. Le prix 
de l’uramium est resté ainsi lort bas. 
ce qui permettait aux construclaurs 
de centrales de démontrer que l'éner- 
gie nucléaire était Ia moins chère (1\ 

Pendant une première phase, cette 
politique à fait baisser {en monnaie 
constante) le prix des hydrocrabures. { 
Les petrohers ont craint d'être 
détordés par le bas prix de l'énergie 
nucléaire. Mais, une fois que ies 
centrales nucléaires à eau legère se 
furent imposées, fl a fallu revenit 
aux réalités La prix de revient réel 
mt 

ls Depuis Westinghouse n'a pu 
tenir ses engagements de fourni- 
ture d'eiéments combustibles au 


is fixé. Un gigantesque proces lui 
Pt intente de ce fait aux EtAlS- 








da l'énergie nucléäire est beaucoup 
plus élevé qu'il n'était initialement 
prévu, Le coût de la construction des 
centrales a été augmenté par des 
lacieurs importants (l'uranium, notam- 
ment, a plus que doublé). Consta- 
tant l'augmentalion de pdix de leur 
concurrent, les pays pétroliera ont 
donc relevé leurs prix sans con- 
traine. La guerre du Kippour fut une 
excellante occasion : ia dissuasion 
nucléaire (des centrales à aeu légère) 
avail cessé. 


Les conditions 
d'une nouvelle technique 
énergétique 
Cetie analyse montra à quelles 
conditions une nouvelle techniques 
énergétique peut s'imposer, 1} faut 


que l'on crois à sa rentabililé, Son 
extension ultérieure, dépend- de: In 





E programme français de surgéné- 
rateurs 2e terminera-t-il aussi mal 
que le programme Concorde ? On 
peut le craindre. Avec quelques années 
de décalage, ils sont placés dans des 
situations similaires. Uno réussite tech- 
nique indéniable est menacée d'échec par 
l'attitude américaine. Les péripéties du . 
droit d'atterrissage de Concorde à New- 
York ne sont qu'un combat d'arrière- 
garde. Le coup mortel a été porté par les 
États-Unis quand ils ont décidé d'aban- 
ue TOSTAMME de super- 
sonique civil. La déftance américaine 
envers les supersoniques & entrainé celle 
des autres pays L'avion ne s'est pas 


donner leur propre p: 


vendu, 


Dans le domaine nucléaire, le président ; 


réalité de cette rentabilité, mals dans 
un contexts de prix qui peut être 
complètement changé. A posteriori, 
on peut constater que l'énergie nu- 
cléaire par réscteurs à eau légère 
n'étalt pas rentable par rapport au 
pétrole à J'ancien prix, Mais les 
conslructours ont réussi à le faire 
croire. On & donc construit des réac- 
teurs, Le développement de l'éner- 
gie nucléaire dépend maintenant de 
la rentabilité de cette technique par 
rapport aux hydrocarbures à des prix 
relevès, et aussi au charbon, qui re- 
devient compétitif. 
. Quee est la place des réacteurs 
éurgénérateurs dans se schéma ? 
On peut penser que leur dévelop- 
pement technique se passan! bien, 
les fechnitlens seraisni capables de 
construire des centrales « industriel- 
les « avant une dizaine d'années. 
Mais l'économis en voudra-t-elle ? 
L'etitude sméricelne actuelle at- 


OUR ie compte du British Post Office, un câble téléphonique 
fong da 9 kilomètres esf actuellement en cours de pose 
entre Hitchin et Stevenage, deux agglomérations de fa bar 


lieus de Londres. 


- L'imormaton n'aurait guère d'intérêt s! ce c&ble n'éteh en 
verre. Au leu d'un cäble coaxial ën cuivre, parcouru par des Cou-. 
rants de haute fréquence, | s'agit d'un câble téléphonique — ou 
du moins de se partie active — constitué d'une fibre de verre très 
fine, dont le diamètre ne dépasse pas un dixième de millimètre. 
Dans la tibre se propageront de très brels &clalrs lumineux, émis 


"IDÉE d'utiliser les ondes 

lumineuses pour transporter 

des informations est fort 
ancienne, mais elle est restée 
longtemps une vue de l'esprit (Le 
Monde du 24 décembre 1954 et 
du 24 avril 1974). Avant lin. 
vention des lasers, rien n'était 
envisageable. Ensuite, 1] fallut 
découvrir un matériau idoine où 
la lumière des lasers pourrait se 
propager. L'atmosphère est beau- 
coup trop hétérogène pour qu'on 
envisage une transmission dans 
l'air. L'idée d'utiliser une fibre de 
verre était bien nâturelle, mais 


| les premières expériences furent 


décevantes : le verre ‘usuel est 


beaucoup trop absorbant, et la. 


lumiére s'y atténue trés vite. 
Quand Eao et Hockman firent 
leur proposition, les meilleurs 
verres qu'on savait fabriquer 
étaient encore mille fois trop 
absorbants Leur mérite fut de 
montrer que ni cet obstacle ni les: 
autres -u'étalent insurmontables. 
Ensuite, les progrès furent très 
rapides, et l'application indus- 
trielle n'aura suivi que d’une 
dizaine d'années les premiers 
travaux de laboratoire. 


De la silice pure 


Un corps transparent est Carac- 
térisé par son indice de réfrac- 
tion, Si deux miteux d'indices 
dtffèrents sont en contact, une 
partie de la lumière qui se pro- 
page dans l'un passera en géné- 
ral dans l'autre. Cependant, si 
l'indice du premier milieu est 
supérieur à celui du second, et si 
l'incidence est suffisamment 
rasante, je passage ne se fera 
pas : Ü y aura réflexion totale 
Et cette réflexion a l'énorme inté- 
rét de se faire sans aucune perte : 
toute la lumière qui arrive sur 
le surface de séparation est 
réfléchie — au contraire de Ia 
réflesion sur une surface métol- 
Uque. qui est toujours partielle : 


une certaine proportion de la : 


lumière est absorbée par le métal. 

Les premières ‘fibres optiques 
étaient de longs cylindres de 
verre gainés d'un autre: verre, 
d'indice plus fatble Une partie 
des rarons fumineux qui entrent 
dans la fibre ve subir la réflexion 
totaie et se propager dans le 
cylindre en se réfléchissant sur 
ses parois Et cela reste vrai si 
la fibre n'est pas droite, pourvu 
que la courbure qu'on lu donne 
ne sait pas trop forte - 

Mais s'il n'y à pas d'absorption 
ée ia lumiere à la réflexion, il y 
en à üne tou: au long de I& pro- 


pagation. Aucun milieu, en effet, 
n'est parfaitement transparent. 
Les verres primitivement utilisés 
avaient une absorption forte : au 
bout de: quelques mètres, toute la 


lumière était absorbée. D'énormes * 


progrès ont été faits, On utilise 
actuellement comme « verre » de 
Ja sillce parfaitement pure — ou 
plutôt qui ne contient que des 
iropuretés volontairement mélan- 
gées en proportion contrôlée : 
pour certaines fréquences du 
proche infrarouge, l'absorption 
tombe à 1 décibe) par kilomètre. 
Autrement dit, au bout de 3 kilo- 
mètres, la moitié seulement de la 
Jurière initislement présente à 
été absorbée. Des chercheurs ja- 
ponais ont méme obtenu un 


- matériau ayant une absorption 


deux fois plus faible, 

Pourtant, cette sojution, nutili- 
sant deux « verres » d'indices dif- 
férents, n'est pas encore satisfai- 
sante. Car les rayons lumineux 


- qui se seront, réfléchis un très 
. grand nombre de fois auront par- 


couru un trajet blen plus long que 
ceux qui seront allés presque tout 
droit. Ds auront mis plus de 
temps. De tæ fait. un éclair très 
bref au début de la fibre sera 
transformé à le fin en une im- 
pulsion lumineuse beaucoup plus 
longue et mbins intense. PBiu- 
sieurs impulsions successives 
devront être séparées par un 
intervalle assez grand, pour ne 
pas se mélanger en fin de par- 
cours. On ne pourra guère en- 
voyer que 3 millions d'impui- 
sions par seconde dans une fibre 
longue de 3 kilomètres Or, le 


: codage c'une conversation télé- 


Dhonique demande 64000 impul- 
sions par seconde. La fibre ache- 
mine done au mieux cinquante 
conversations, 

Deux mille 
conversations 
simultanées 

On utilise donc des fibres à 

« gradient d'indice ». Des procé- 
dés de fabrication complexes per- 
mettent de faire varier le taux 
d'impuretés.suivant la distance à 
j'axe de ja fibre. On obtient ainsi 
une fibre dont l'indice décroit du 

centre à la hérie. Les rayons 

lumineux ne sont plus des lignes 

droites, mais ondulent autour de 

raxe. Comme la vitesse de la }n- 

mière dens un milieu transparent 

dépend de son indice, on peut 

s'arranger pour œue tous les 

‘ragons lumineux, blen que fai- 
sant des trajets différents, met- 





. st que leur 


‘ outre Interdite. Le 


mibre ligne, 


teint les surgénérateurs sur ce point 
délicat sil ést difficile de falre croire 
aux ufillsateurs que Washington né- 
glige una technique qui aurait des 
evantages considérables Or, sans 
crédibilité, et quels que salent ses 
avaniages réels, une technique n'a 
pas d'avenir. Les partisans des sur. 
‘générateurs auront beau -falre 1e 
Pourront crler à là pénurie d'ura- 


‘nium, au manque de ressources ter- 


restres, Îls né convaincront pas les 
acheteurs éventuals. Les surgénéra- 
teurs resteront des proiotypes pen- 
dant longtemps. ae 
L’abandon ou l'aventure 

L'histoire de Concorde est très 
parallèle, Pour de bonnes où mau- 
valses raisons, peu importe, les Amé- 
ricains n'ont pas «Cru= au super- 
sonique. Dans ces conditions, l'avion 
ne pouvait pas 8e vendre. 


DANS LA BANLIEUE DE LONDRES 


per un laser, et qui coderont simultanément deux mille : conver- 


‘ sations téléphoniques distinctes. 


C'est l& première lois qu'une compagnie da téléphone ‘met en: 


“service commercis! une leison 


Que Ia chose so passe en Grande-Bretagne 
onze ans, C. Kao et°G. Hockman, tous deux charcheurs au Standard |: 
Telecommunication Laboratory, laboratoire de recherche ‘d'IT.T.. 
‘installé &'.Herlow, près ‘de -Londres, faisaient la première. .propo- 


sition concrète de transmission 
quidée 
ul 


tent presque le même. temps. à 
parcourir Ll& fibre. Toujours pour 
une longueur de trois iflométres, 
or peut envoyer un milliara d'im- 
pulsions luiminenses chaque ss 


code sans qu'elles se mélangent, : 


donc acheminer quinze mille 
conversations téléphoniques si- 
mutanées. Ü s'agit là d'une va- 
leur théorique. et pour diverses 
raisons, La ligne Stevenage-Hit- 
chin est limitée au taux plus 
faïble de deux mille conversz- 
tions simultanées. 

Cette ligne a 9 kilomètres de 
long. Elle est divisée en trois seg- 
ments longs chacun de 3 kilomë- 
tres. Après chaque segmènt, les 
éclairs lumineux sont détectés, 
transformés en un petit courant 
électrique qui est amplifié et com- 
mende un Jaser — Jequel va en-. 
voyer de neuveau.une impulsion. 
Ilnmineuse dans le segment, sui-. 
vant. On compense ainsi l'atté- 
nuation produite par les.'3' Iilo-. 
mètres de (bre en régénérant ui 
éclair lumineux identique à cetui 
dont on était parts . +... * 

Une année de tests. 

Le transmission est numérique’: . 
Ja présence d'un éclair lumineux 
code un 1 binaire, son .absence 
pendant un certain temps ‘code 
un 0. La suite de chiffres binaï- 
res afnsi transroise par LA fibre — 
li y en à cent quarante mflilons 
chaque seconde, — fournit. une 
série de nombres qui permet de 
recopstiiuer. les deux. mille 
conversations. téléphoniques que 


peut transmettre la fibré, En pra-| 


tique, on utilise deux fibres, une 
dans ‘chaque sens. — car ‘si une 
fibre de verre peut transmebtre 
de le lumière danh les deux di- 
rections, les amplificater- placés 


câble posé contient d'ailleurs qua- 
tre fibres de verre, ce qui Der- 
mettrait, 5! bésolu étalt, de dou- 
bler Ja capauité de la lialson Et. 
tout compris — âme centrale en 
acier qui lui donne sa tenue mé- 
candque, Als de cuivre qui appor- 
tent ‘le courant électrique aux 
amplificateurs, isolants divers, — 
il n'a que -7- millimètres de dia- 
mètre, : 

Blen que destinée À un service 
commercial, cette Lizison garde un 
caractère expérimental, et ‘une 
année de tests est prévue snire 


Ugne et de ses annexes électroni- 
ques aura coûté 750 000 livres Ster- 


Carter vient. d'annoncer que les Etats- 
. Unis renonçaïent à l'extraction du. pluto- 
-nium des éléments combustibles irradiés, . 


‘ Bénérateur était mis an sommeil. La com- ‘ 
mercialisation de ces réacteurs est -en 
de surgénérateurs, avec Phénix et Super- 
Phénix, se trouve ainsi êm 
phénomène de. désaffection s'amorce, La 
Grande-Bretagne ralentit son effort, ainsi 
que la République fédérale d'Allemagne. 
Les Pays-Bas menacent.de supprimer leur 
participation & Super-Phénix. La France: 

- risque ainsi de se trouver seule en pre- . 


La possession d'une technique de pointe 


‘qu'aurait coûté une liafsoh plus 





.‘hains où la plate est chère 





de réacteur sur- 


programme français 


isolé. Le méme 


derrière 


quoique 
jour. : 


Que faire alors ? Tout absndonner 
et compter l'argent investi on pertes ? 
Ou, au contraire, pousser- l'aventure 
comme c’est le cas : constrüire quel- 
‘ques exemplaires d'un avion de pres- 
ig. qui aura coûté exträmement cher ? 
Seul avantage réel : los équipes mises 
en placs n'ont pas été démantelées 
immédiatement. Elles sont prêtes pour 
construire Ie successeur dû Concorde. 

La France est aujourd'hui dans la 
méme posifion avec [es surgénéra- 
teurs. Elle peut sinon abandonner 
cette fière, du moins ralentir son 
effort, suivan en cela l'exEmple de 
tous: les autres pays, Elle peut. auast 
chercher à aller de l'avant et falre 
subir à Super-Phénix le m£me sort 
qu'à Concorde : en fake un beau 
réacteur invendable . | 

‘Le débat n6 devrait pas tarder à 
être posé sur (a placs publique. 
Comme bien souvent, les arguments 
-Mls en avant, par les uns et les 






















téléphonique per: libres ‘optiques. : 
n'est pes lontuit. !! y a 


tSéphonique utilisant Ie lumière 


.Par des « fibres. optiques =: C'est ce même laboratoire |. 
qu a Conçu le câble et les équipements annèxes actuelisment 
tellés entre Hlichin ot Stevenage. ; : Ai 


es. 


pensée en rechèrches -de- base : 
Cest nettement supérieur à ce 


claësique Mails le-gain de capa- 
cité à volume donné est: suffl- 
samment important. pour qu'on : 
puisse s'attendre à ce que les. 

ons téléphoniques par 


ffbres optiques se développent :| 


rapidement. D'autant qu'on peut 
transporter toute information 
mise sous forme numérique — si- : 


_gnai de télévision, données, d'or- : 


dinateur, etc. ‘ 


. À côté de beaucoup d'avants- | 
ges, la fibre optique a cependant . 
une Hmitation :. {Ü est difficile de 
répartir un signal lumineux sur. 
plusieurs fibres et de faire des : 
.dérivations, Cele exclut, au-moins 
‘provisoirement, les utilisations du 
genre distribution par câble d'un. 
programme de télévision à de. 
nômbreur abonnés. La fbre-opti- * 
que <est une aïtère à. érès grosse 
capacité, mais qui ve. d'une en- 
trée unique à une sortie unique. - 
L'utilisation privilégiée serz donc 


a liaison entre centraux télépho- :|. 


niques, principalement entre cen- . 
traux urbains : les flux de com- 
munications sont énormes, les 
distances n'excédent pas quelques 
Ellomètres, ce qui évite les am- 
‘Plifications Intermédiaires, et la 


finesse . des fibres est un atout '} : 
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ue garantit pas, en effet, la réussite. Sa 
- rentabilité n'est assurée que si elle est 
. répandué . 

crédibilité Industrielle 

importante que so -elficacités. 


t dans le monde : sa 
elis est au moins aussi 


analogie entre Concorde et 


Super-Phénix . leurs adversaires emploient 
des arguments du-rmëème ordre : La pol- 
-Æution. Le bruit fait à l'atterrissage et au 
décollage pour l'avion, les dangers du 
plotonium, st notamment ses utilisations 
militaires, pour .les réacteurs sont les 
raisons officielles de Les écarter. Mais, 


ces réactions, quelque fondées 


qu'elles soient,-se profilent des raisons 
ques beaucoup plus profondes, 


Tarement exprimées au grand 


autres, risquent de ne pas &tre les 
plus importants. L'ôcologie sera sûre- 
ment mise à contribution, alors que 
les problèmes essentiels seront ail- 
leurs. 


Quoi qu'il arrive. l'échec présent 
d'una--technique ne signifia pas 
‘qu'elle est dépourvue . d'avenir. Des 
avions civils eüpersoniques siHon- 
néront certainement un jour en grand 
nombre le ,clel de tous [es pays. La 
pénurie d'uranlum conduira les Ingé- 
nieurs de l'industrie nucléaire à ut- 
Jiser ce métat d'une manière plis 
efficace que dans les réacteurs ac- 
tuals. Les surgénérateurs s'imposeront 
donc un jour Mais quand ? 


. JEAN-LOUIS LAVALLARD, 


L EN TOUTE 
dd 





{Un carré 


Un câble téléphonique en verre : 


. de:boulets 


PROBLEME N° 91 


Un art militaire perdu — vic- 
time. des progrès technologiques 
de l’ammement — consistait à 
émplier des boulets de canon en 
. pyremides. Par exemple, une 


”éhe de 3, 3 posée sur les trous 
de la prêmière, une troisième de 
2 X.2.--sur:les. trous de la 
deuxléme-at un dernier boulet 

r- ‘-On réalise une suite de telles 
-pyramides£ de bases 1, 2, Sn 
… Comment trouver les n pour les- 
. quels la somme des boulets uil- 
‘isés est din carré parfait ? 
“Solution” "dans - le : prochain 
“ronde des sciences et des 
; dechniqueg'e. fl 


*SOLUTION.DU PRÔBLEME N° 90 


:" Sur un .échiquier n X n, dont 
- fa cèseen-bas à gauche est 
ñoire, on ülsposa n plons de | 
telle manière qu'il n'y en ait 
Jamals deux .par, ligne et par. 
. Colonne Le nombre de plons 
sur cases blanches est-il pair, 
‘impair, où variable ? L 
Al y à toujours un nombre palr 
de plons sur fes cases blanches, 
: Plaçons les axes en bas à 
.. gauche. Les cases noires (1,1) 
19) (81)... ont leurs deux coor- 
données ‘de méme parité, alors 
qu'èlles sont. de parités différen- 
tes’ pour les cases blanches. 
.Ure disposition de n pions sur 
lignes et colonnes diftérentes 
s'écrit: {1.y9 (2yd — (ya) où 
. les y sont tous différents. Donc 
"Je somme {1.+ 1) + (2 + ya) + 
Ce + (n + ya) est paire, cer 
c'est deux foïs ‘la: somme des n 
premiers nombres. S1 l'on sup- 
prime louies les parenthéses de 
somme paire (les cases noires}, 
il ‘restée una -somms paire de | 
nombres Impairs, donc un nom- 
bre pair de cases. blanches. 


- y 











Autretoïs voûte immuable où seules les planètes semblaient : 

obéir à quelque parfoité horlogerie étudiée d'aitieurs dès les âges 

- de la Civilisatian, l'Univers demeuré aujourd’hui encore cet espace 
- ‘sans bome qui suscHaît l'angoisse de Pascal, £etté immensité où .. 
‘baillent pour nous des ostres disporus ovont mème la naissonce ‘| 


du Soleil. 
- Rédigé por Robin Kerrod, 
Royale d'Astronomie britannique, 


mambre éminent de la Société ‘: 
étayé par d’innombrables illus- 


frations er photographies en couleurs, revu et complété pour f'édition *. 
Française par l'équipe rédactiannella ‘de Casmos Encyclopédie, sous 
la direction d'Albert Ducrocq; L'UNIVERS réussit à retracer les 
grandes étopes de l'histoire de l'astronomie — de sa genèse dès 
l'Egypte onclerme jusqu'à .ses découveïtes les’ plus. récentes, qua- 
sars, pulsars; trous noirs, °— qui ne sont.pas fes-moins mysté 4 


rieuses. 


Evitant avec soin, le double écueil de l'encyclopédisme et de 


la vulgarisation abusive, L'UNIVERS .entraïnera le, lecteur dans 


une expleration fascinante. 
“Éditions SOLAR 








.Pare 18— LE MONDE — 27 avril..1977 «eo 


Vingt-trois nouveaux. membres 
ont été reçus. à l'Académie 








u officiellement, le lundi augmentation _de l'effectif des 


S avril, vingt-trois nou- académiciens — de l'ordre. de Gray, le centenaire de la mort d'Antoine-Augustin Cournot. Le 
idue dans les| professeur Henri Guitton, de l'Institut, représentant l'Académie 

| des sciences morales et politiques, dans son exposé 

| traita de la manière dont « Cournot a mis la mathématique au 

M. André Robinet, directeur de recher- 


nee de 15%. est 


veaux membres en 
Mme E ales de F'académie des scien-| 


Alice Saunier-Sélté, secré- 
taire d'Etat aux universités, .et ces. ; 
“Dans. son discours, le président -service de J'économie ». 
"de TAcadémie 2° expliqué es 


Courrier, et ont reçu des mains 
du président, M. Jean Coulomb, 

la médaille de l'Institut. Un dé- 
cret du président de 12 Républi- 
Que en date du 19 avrii 1977 avais 





"ŒUVRE de Coumot est d'une 
extraordinaire: richesse et il 
faut souhaiter que les quatorze 
volumes des œuvres compiéles, en 
cours de publication, contribuent à 
li donner toute l'importance qu'elle 
mérite. . 
Mathémalticien, Cournot s'intéressa 
de près au caïcui infinitésimal (Traité 
hec subil Sémentaire de la théorie des fonc- 
tions et du calcul infinitésimal, 1841), 
et surtout au calcul des probabi- 
Utés (Exposition de la théorie des 
chances et des probabilités, . 1843). 
Sans tomber dans . l'arithmétieme 
abusif de quelques-uns de ses 
a gra besoin de votre aide pour | contemporains, Cournot a eu l'intui- 
faire de La Senton ren UR | tlon que ce que nous mettions sou- 
snscitérent des réti de 14 mais" fiable, rupérieur aux men. | vent sur le compte du hasard devait 
part des académiciens qui préfé- leures & Lettres & Fédifeur. » des er Fa rte: “etinadans où 
ralent une «voie progrensire et. pays anglo:saærons, ne comprenant | le cul des prol abilités avi son 
expérimentale ». C'est, ‘semble- donc que des résullais importants! mot à dire. Précurseur de génie, 
+1, cette dernière solution qui et originaur ». comme le reconnaiesent la plupart 
a été adoptée La réforme se Mme Saunier-Seïté, dans son! des économistes contemporains, 
fera cn plusieurs témps. Mais iscours, a insisté de son côté sur| Caoumot a au meitre les mathéma- 
déjà un décret promuïgué le | le rôle accru que doit jouer l'Aca-| tiques au eervice de l'économie 
15 novembre dernier porte le démie .des sciences dans le société {Recherche sur les principes mathé 
moderne : « Messieurs, vous êtes | tiques de Ja théorie des richesses, 


nombre des membres de cent à 
t trente et introduit dl pu savani 
vell el OP Darkr de goss con 188; Principes de la théorie des 


velles procédures d'éleètion pour Fee 
les nouveaux membres. Mails ces par votre maîtrise des méthodes, | richesses, 1883 : Revue sommaire des 
nouvelles procédures sont provi= TOUS app mieur que d'au-| doctrines économiques, 1877). En ce 
soires, et valables pour 1976 et tres, le poids du réel Plus que| eens, il ne éerait pas exagéré de 
1977. d'autres, vous vous siluez au-| dire qu'il fut ls Descartes de l'éco- 
rime en eflet, bu : cs des préfugés, d des illusions, | nomie. 
ain d' er une on systèmes des idéologies. = is pr 
complète de ce règlement ne Vous disposez A cette valeur sonent au D Re de 
ni . Parmi les nouveaux mem- : i u 
bres. le décret stigule que la et chimie, pédagogue même (Les Îns- 
moitié doit avoir «cinquante. don Tous disposez de la Hberté äitutions d'instruction publique ‘en 
cinq us au plus». Cela a pars pr ie France, 1864), Courmot fut non eeu- 
mis d'accueillir, par exemple, < indépendance de votre com-| lement un philosophe des sciences 
sex jeunes patma trans Lu hauteur de vue, sa| (Essai sur les ondements de nos 
si er dé ones son srpérience, sa COMmPO- | connäissances et sur.les caractères 
Fee et dyés respéctirement jondent cuiorité| Ge Ja rritique philosophique, 1851 : 
de cinquante ct cinquanté-trois : Matérialisme, vifallsme, rationalisme, 
ans. Mais le critère d'âge ne 1876), mais aussi Un remarquable 
sie pas avoir êté ss à ji 4 > “historien des idées (Traité de l'en- 
Tes Puisque, art poriée. néstimaple et nr cheïnement das idées fondamentales 
vingt-trois nouveaux 'académi- | dans les sciences et dans l'histoire, 
aus nl. a sénat de la rimes. | 1861; Considérations sur ‘la marche 
ont emquante-six ans, et douxe* De prospec lue, D CEE, LE Doc ‘des idées et des événements dans 
plus de.cinquante-six . ans. .Et. les temps modernes, 1872). à 
- Dans le Traité, et plus encore 
l'dins ses Considéraltons, Cournot a 
eu. om rue très. precis 


MIEUX ADAPTÉES 


L E 28 févrler 1975, le prési- 









dent de Ia République, 
























lors d’an conseil restreint : 
à l'Elysée sur la recherche, 
manifestalt Je désir de réformer 
l'Académie des sciences. «x Je 
souhaite,  disait-il, que ‘Ja 
communauté scientifique uatio- 
anale trouve dans l'Académie des 
sciences s2 représentation vl- 
vante et moderne, et que Je 
gouvernement puisse alnsl bènë- 
ficier des conseils écoutés de 
cette institution, sur tous les 


ins es du RS pra à 


d'une auïre, Tinjuste 
jadis par Irène’ Joliot-Curie sera 
-vengé avant longtemps. » 

M. Coulomb 2 insisté aussi sur 


» 
Plusieurs mois passèrent. Des * 
suggestions de réforme furent 
faites, dont certaines, radicales, 







































monde DD mptiqe que 
s'l n'y a tonjours pas de: 
nt) æ: Es Fe per, Firm. 
médecme, MM. . André :Lweff et de 
François Jacob, ont. é£ étus au: 


A Dijon, le 
d'Antoine-Augustin Cournot 


*ACADEMIE : Le département de philosophie de l'université de Dijon et 
Fe de scioes a appronvé leur éecti, Une tele une équipe de chercheurs du CNRS. ont célébré, à Dijon et à 


par sn 

secrétaires ‘perpél che au CNRS. et professeur à l'université de Bruxelles, direc- 

a DE rétnels, :&| teur de l'édition des œuvres complètes en cours de publication à 

| 1a librairie Vrin, fit le point sur les données bibliographiques de 

Couruot et parla de « Cournot et la philosophie moderne ». 

Ces manifestations, auxquelles assistèrent de nombreux des- 

 cendants de Cournot, furent présidées par le recteur Lassale et 
£| le prof ur Feuillée, président de l'université. 


Le Descartes de l’économie 


centenaire 















introductif, 















et trés profonde de cette marche 
des événements, où il a montré le 
rôle respectif des faits at des idées. 
C'est ainsi qu'il nous permel de 
découvrir le fil conducteur permet- 
tant de passer d'une conjoncture 4 
une autre, mais sans jamais tomber 
dans les défauts. de ces philosophes 
de l'histoire qui demandent aux évé- 
nements de vérifier les idées 
a priori de l'historien. Courmat nous 
permet aussi de brosser quelques 
esquisses de ce que l'on appelle 
aujourd'hui l'histoire du futur, !l 
pense que l'humanité est en traï1 de 
sortir de cette phase historique où 
les grands hommes faisalent la poli- 
tique pour entrer dans une période 
où régnera le. nivellament écono- 
mique, l'administration étatique et où 
le mécanisme — on ne disait pas 
encore la cybométique — et la 6ta- 
tistique feront passer au second plan 
les initiatives individuelles. 


H faut relire Coumot et méditer 
eur la citation de Chateaubriand par 
laquèlle ïf conclut ges considé- 
rations : « !{ faut se garder de 
prendre les Idées révolutionnaires 
du temps pour les idées révolution 
naires des hommes ; l'essentiel est 
de distinguer la fente conspiration 
des äges de l conspiration hätive 
des intérêts ef des systèmes. » 


JEAN BRUN, 


peur ou n département 
de re” de Dijoh. 


[NE à Gray en 1801, Cournot ap- 
parteñait à une famille de euitiva- 
teurs francs-comtois ; {1 se spéclallsa 
fans l'étude des mathémntiques et 
des sciences et soutint en 1829 une 
thèse de doctorat ès sciences portant 
sur la mécanique. Professeur d’ana- 
1ÿse à l’université de Lyon, Il devint 
recteur de Grenoble en 1835, succéda 
à Ampère comme fnspecteut général 
des études, présida le jury d'agréga- 
tion de mathématiques et termina 
sa carrière comme recteur de Dijon, 
université où Il exerça cette fonc- 
tion de 1852 2 1862 I prit sa retraite 
à Paris, où 51 mournt en 1877.] ‘ 














































































a aussi été modifié. TL passe de: 
cent vingt à cent sofsante. Des 
élections devraient avoir : lien 
à la tin de l'année. ;Les mod 


Les sections, éont-ix 
nologie ne Enespoedaite ‘plus 
‘aux acquisitions réceñtes, de la 
silence, ont vu leur SEsomina- 
tion modifiée, et leur nombre 
passer de onze à huit (« 
Mondes du 19 novembre 1976). 


susceptible de changer, sus le 
temps. Les membres de l'&ce- 
É répat= 


nouvelles secfjons. 

Enfin, l'élection des nouveaux. 
meubrès n'est plus Lée du décès 
d'un ancien, et l'Académie éba= 
blit une liste des . Personnalités 






| sérait totalement déterminée par 
accuelllir, et les pressent. Ce ne attire 
sont plus ces dernières qui font nue aire sd de les gènes, et PR ce ira 
È d'ailleurs 


acte de candidature, 
C. G. 










politique), Li 2 t à notte Vis 
‘e eo AU a 

refuser simplement la «généti- 
que de : Î ssars 


y cette semaine 
USM, 










DES PROTÉINES 
CHEZ LES VÉGÉTAUX . 


Strasbourg 15-25 pu 196 
Orgunisé par ë 

L. Bogorad, L-H Well 
G02 communications en anglais) 


BREST 20 F 
E 


Editions 
du CNRS 


LR eLe sur l'inné et racquis 
TL 5592229 e CCF, HITHOS Paris, apparait SORA RIOUIÈRE sens 


É nation génétique de Dteliisen 
que in ce, 
Pour M: Denis Buican docteur. ÿ 
de " < et même les auteurs de l'article 
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cité reconnaissent que cela peut 
être vrai pour une certaine « in- 
telligence poténtielle » (car, disent- 
ils : a Ji serait ridicule de préten- 
dre que l'intelligence ne dépend 






Faequis cuire ne f agir 
‘en tant ue Te tonte 
r lligence 


Phénotypiques 

du génotype et 

ment », contient une lacune 

énorme : l'influence de l'individu 
vironne, 


Médecine pharmacie 


REGYGLAGE SCIENTIFIQUE 
HÉCIOUTUCR 

Stage intensif. 

AC Rs des 






































peu après, la cassette faisait du 





PARKINGS 


RESTENT DISPONIBLES 


SA Er 





Un siècle d'enregistrement 


E 18 avril 1877, Chartes Cros 
déposait à l'Académie ces 
sciences un mémoire dé- 

crivant le paléophone, =« procédé 
d'enregistrement où de reproduc- 
tion des phénomènes perçus par 
l'ours ». 

Pour diverses raisons, le paléo- 
phone resta en l'état d'encre et 
de papisr, et si Charles Cros a 
quelque antériorité sur le plan 
thécrique, la vériteble inventeur 
est Thomas Edison, qui cons- 
truisi, dés juillel 1877, une pre- 
mière version Ce son phono- 
graphe : {} put y graver sur une 
feuille cylindrique d'étain quel- 
ques bribes d'une chanson en- 
fantine, vaguement reconnaissa- 
bles par un éditeur de bonne 
volomé. Mais il devait déjà y 
avoir de sérieux progrès un an 
Plus tard, quand ji! présenta, en 
mars 1978, son appareil à l'Aoe- 
démie des sciences de Paris, 
puisqu'il fut, paraitil, saisi à la 
gorge st traité d'imposteur ven- 
trlloque per un  académicien 
courroucé. 

Quand Edison mourul en 1951, 
‘41 y avait longtemps que le dis- 
que avait remplacé le cylindre ; 
Sa vitesse de rotation était stan- 
dardisé à 78 fours par minute, st 
Îl était défä un objet de grande 
consommallon. Parallelement, on 
avait inventé Je magnétophone, et 
l'enregistrement optique des sons 
sur film venait da donner nais- 
sance au cinéma parlant. 

Par la suite, Je grand progrès 
fut le microsillon, étudié dès 
1993, mais qui ne se développa 
réellement qu'après-guarre. Puis 
vint la stéréophonie en 1958: 


(PUBLICITE) 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 





magnétophone un appareil aussi 
simple d'emploi que l'électro- 
phone. 


En 1948, une autre invention 
importante avait complètement 
bouleversé les techniques d'an- 
registrement sonore : le lran- 
sistor. 


Le disque a maintenant atteint 
un degré de perfection difficile- 
ment dépesseble, et qu'il n'est 
pas économiquement justifié de 
dépasser. 


Les progrès actuels sant ail- 
Jeurs : ils visent moins à aug- 
menter la qualité qu'à diminuer 
des coûts. On pertectionne les 
méthodes de pressage des dis- 
ques, on trouva de nouvelles 
matières plastiques moins chères. 
Les progrès de l'électronique 
ont translormé l'enregistrement ; 
pour les disques de variétés, 
il est fréquent que l'accompa- 
gnement orchestral at Ia voix 
du chanteur soïent enregistrés 
séparément, soumis à des trai- 
tements divers, et mélangés 
ensuite. On éouple électrophones 
et magnétophones avec des 
eppareils de radio ou de (ëlé- 
vision : on fabrique des appa- 
reils plus maniables ‘tels les 
mange-disques : on: perfectionne 
les systèmes d'arrêt automatique 
au les changeurs de disques. W 
n'y a plus de grands progrès, 
mais une suite comtinue de peli- 
tes améliorations, parfois discu- 
tables. La reproduction des sons 
n'est plus depuis {longtemps le 
domaine des inventeurs mais 
celui des vendeurs. C'était sans 
doute une évolution inévitable, 

M. A. 













LE LIVRE D'OR DE LA SGIENCE 1976 


Albert DUCROCQ 


Ce livre traite, pour la première lois en France, des découvertes 


fondamentales effectuées en 1976 dans le plus rigoureux des 
domaines : celui de LA SCIENCE, autrement dit des sciences. 


Un bilan particulièrement riche, à la différence de tant d'autres : 


en dépit des attaques, voire des coups bas dont elle est régullère- 
ment l'objet, la science continue en effet à aller Iimperturbabiement 


de l'avant 


Mieux : le progrès scientifique s'accélère à un rythme sans cesse 
croissant Et ce sont de très étonnantes perspectives qu'il nous 
permet d'ores et déjà d'entrevoir. Qu'on en juge : 


— En physique, une extraordinaire somme de découvertes qui per- ‘ 


met d'avancer l'hypothése que, plus l'homme s'avancera dans 


Finfiniment petit, plus fantastiques seront les énergies qu'il : 


décèlera. 


— En astronautique, la réussite des deux sondes Viking, porteuses 
de caméras et de détecteurs. de vie: si elles n'ont découvert 
ni plantes ni animaux, elles ont, en revanche, enregistré les 
Indices d'une activité totalement insoupçonnée. : 

— Dans le domaine énergétique, outre l'avènement à l'échelle 
planétaire des centrales nucléaires, l'émergence d'une nouvelle 


source d'énergle — l'énergie solaire —.qui' permet u 
déjà de’ prévoir la construction de gigantesques héliocentrales 
mises en orbite à 46000 km de la Terre; pour envoyer vers- 


notre vieille planète une énergle étemelle.… 
Le futur est là, à portée de main. Les savants. ne l'ignorent pas : 


c'est le domaine qu'ils explorent, jour après jour. 
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Auvnir, 


noir et abtrs 





nee La mie. 


VOUS pr oposer £ 


dirons. Cela vous féra g 
évitera tout ma Ù 


nos matériels: roi. 
mieux à vos probièrres 
Digital 


connaître teurs 
problèmes leur 





… Roi 
Frontier 











Xl est un fait que depuis cin- 
quante ans, en France comme dans 
le reste du monde, ie nombre des 
malades atteints d'affections men- 
tales sérieuses n'a pas changé. 

L'augmentation considérable, 
duraut ces vingt dernières années, 
de Ja consommation de soins en 
ce domaine, allant jusqu'à la mise 
en invalidité, provient, comme l'a 
montré le docteur Daumezon 
(Paris), non de ces maladies 
sérieuses, mnls de « demandes 
d'aide à vivre» émanant de mar- 
ginaux divers qui cherchent ainsi 
une forme de sécurité ou de 
refuge. L'hospitalisation ne sau- 
rait, à l'évidence, être Indiquée 
pour de telles situations. dont 
n'est nullement démontré que la 
médicalisation soit, dans l'état 
actuel des choses, justifiée. Mals 
Ja société. « qui a perdu ses minis- 
ires du culte», n'a pas créé les 
groupes communautaires au sein 
desquels peuvent étre intègrés, 
aidés, apaisés les clochards. les 
drogués, les alcooliques. les hys- 
tériques, les psychopathes divers et 
petits névrotiques, dont le nombre 
ne cesse d'augmenter, et que le 
groupe social auquel ils ne peu- 
vent s'intégrer rejette commodè- 
ment sur le corps médical, lèquel 
se voit dès lors accusé «de pou- 
voirs exorbitants » (professeur 
Porot, Clermont-Ferrand). Nul 
autre que ie médecin, nul autre 
que le psychiatre n'aurait-il plus 
une «2ocütion de sauvetage el de 
solidarité»? (professeur Kamme- 
rer, Strasbourg). Ces prises en 
charge nouvelles ne relèvent pas 
du «saroir» psychiatrique, estj- 
ment les docteurs Daumezon et 
Kammerer, mais de ce fameux 
« pouvoir » qui peut être délégué 
tet qui l'est) aux innombrables 
thérapeutes « psy », psychologues, 

infirmiers, ergo- 


Fhérapeutes, etc. 


Pouvoir, savoir et abus 


Si le docteur Baïlly-Salin (Epi- 
nay-sur - Orge} estime que toute 
demande d'aide venant de celui 
qui souffre (et de lui seul) doit 
étre acceptée, il estime que l'abus 
commence dès lors que la demande 
PIe Bisiarique du Proteus S0VIE- 

ique du processus B0VIé- 
tique de psychiatrisation abusive 
de la contestation politique mon- 
tre néanmoins que l'extension de 









Digital Equipment ne vous fera pas de 


Jusqu'à quel point l'assurance-maladie 
peut-elle prendre en charge le mal de 
vivre? Les difficuités relationnelles de 
tous ordres relèvent-iles de In vie nor- 
male ou faut-il les intégrer dans la patbo- 
logie ? Est-U sain que de trop nombreux 
vieillards. l'aute de solidarité familiale ou 


L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


de lieux d'accueil 


la médicalisation n'est, dans le 
domnine des comportæinents, pas 


dénuée de es Braves. 
Le docteur Borde (Paris), qui . 
anime là co mn Créée aux 


Tins d'étudier ce problème, à rap- 
pelé que les psychiatres soviétiques 
internalent des individus, à T'épo- 
que de Staline, pour les protéger 
des cam) de la mort. 

Les déclarations de Khroucht- 
chev, selon lesquelles il n'y avait 
plus désormals ni opposants n! 
Camps de détention en Russie 
soviétique ont conduit, dès lors, à 
la psychiatrisation systématique 
d'un grand nombre de ces oppo- 
sants… La description par l'un des 
maîtres de la psychlatrie mosco- 
vite d'une prétendue « schizophré- 
nie 1orpide sans sumpiômess, à 
laquelle il donna son nom, devait 
couronner ce processus, et c'est de 
ce diagnostic que furent affublés 
tant Pliouchtch que Boukovski. 
« Tout médecin peut devenir un 
complice possible pour un régime 
totalitaire qui désire un alibi 
scientifique, gi accepie de se voir 
conférer un QuelcOngue POUDOiT 
per quiconque autre que Le patient 
lui-même. » 

Outre ces risques MOraux, j'Ex- 
tension de la psychiatrisation ne 
va pas sans conséquences finan- 
cières, et le fait qu'un débet par- 
ticuller ait été consacré à ces inci- 
dences économiques est trés 
Sienificaur d'zne heureuse et 

nte évolution des esprits médi- 
caux. Les chiffres, trés imparfaits, 
faute d'études épidémiologiques, 
qu'ont donnés les professeurs Sour- 
nia (Paris) et Pène (Marseille) 
montrent, en àëpli de leur impré- 
cision, qu'il est particulièrement 
coûteux de médicaliser les gmelse 
es psychologiques ou existen- 
tielles. L'assurance-maladie R 
dépensé 3 milliards 700 mlilions 
de francs en 1975 pour les hospi- 
talisations psychiatriques (publi- 
ques et privées), soit six fois et 
demi plus qu'en 1968 (1). 

Le système de cotation à l'acte 

parait au professeur Sournia par- 


trie. Comment coter Ia 
tion par l'équitation ? La prise en 
charge d'une thérapie psychiatri- 
ge crofsiére Eté 
ane prise en cl le, 
payer la famille parce . 
qu'elle participe aux soins de : 
l'enfant - ou faut-il qu'elle paie 
parce qu'on le soigne ? 


grandes promesses. Si nous ne pouvons 


vous proposer 
dirons. Cela vous fera gagner du temps et 


de solution, nous vous le 


évitera tout malentendu. 


Nous avons deux bonnes raisons pour 


agir ainsi: nous connaissons exactement 
nos matériels; nous voulons répondre au 


mieux à vos problèmes. 


Digital 





à Propriés, « 
Jeur existence à l'asile aux côtés de 
déments ? Ou de tels agissements. comme 
f'affirme Je professeur Porot (Clermont- 
Ferrand), reièvent-ils du aime? _ 
C'est à une interrogation fondamentale, 
d'ordre moral autant que financier. que 





différente. 
Nos clients sont les mieux placés pour 
connaître leurs besoins avec précision: leurs 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. 
Ils s'adressent à nous car nous pouvons 


iés, terminent 


à rechercher des « 

leur efficacité .», à voir, études 
ves à l'appui, quelles 

sont, de toutes les actions entre- 

prises, celles qui paraissent béné- 


‘2600 SPÉGIALISTES 


Sur 60800 médecins inscrits à 
l'ordre, on compte 2600 meuro- 
psychiatres ou psychiatres, y 
compris les médecins des hôpi- 
tans psychlatriques. Soit 4 % 
des médecins, un spéciallste sur 
ax, an psychiatre pour 20080 
babltants. 

Cent mille personnes environ 


Quinze mille deux cent trente 
quatre llts d’hôpiteux privés, 
105509 Lits publics, soit le 
sixième de l'équipement uospi- 
talier sont consacrés à Ja Psy- 
chiatrie. , : 

Denx millions de consultations 
psychiatriques ont été données 
en 1972 (pour La seule méde- 
cime de ville), qui ont coûté 
140 mfilions de franes d’bono- 
raires. 723078 admissions de ma- 
lades ont été enregistrées ‘en 
un an davs les établissements 
privés, 146000 dans les services 
publies, et La durée moyenne 
de séjour de ces maïndes est de 
soixante-trois jours. 








fiques et celles qui sont inutiles, 
voire nuisibles, hors de toute 
médicocratie, de toute vision 
manichéenne des soins (2). 


psychiatrique y est parti- 

t lmportante tant en 

LE qu'en spécialise : que es PR 
de l’ensemble Ses médecins et us 

cinq" - 

gnent ( ue Prises) de 160,800 
à 250 .F. par an; que.lon 
consomme, par an aussi,. pOur 
20-mütions de francs de psycho- 





A LA JOURNÉE NATIONALE DES PÉYCHLTRES FRANÇAIS 
Limites et coûts des maladies mentales  |Des outils 


les. psychiatres frençals se trouvèrent 





sous La présidence. üu profes- 


seur Guyotat (Lyon), lorsqu'ils choisirent 
. pour thème de leur 
qui se tenait 

blème de l'extension et des limites de 
psychiatrie. 


"ur Journée natianäle, 
à Paris le D are le pre 


1 PeuireS disponibles Malque 
€ : que 
les troubles mentaux coûten 
les seules Bouches-du-Rhône 
de trancs 
talisés, 
ts sur une popula- 
tion totale de 1 700 000 habitants). 
. D'autres études de cet onire, 
évoquées par le professeur Jean 
(Rennes), ont été entreprises à 
l'initiative du ministère de le 
santé, dans le cadre d'une tents- 
tive de rationalisai Han des eo 
budgétaires portant sur 
la psychiatrie publique. - 

Les premiers résultats de ce 
travaÿ mantrent que la «sectori- 
sation» (ou prise en charge 
bale de la population) est = 
citaire par rapport au système 
ancien, sauf si le secteur 
de moyens suffisants. Des = indie 
cateurs d'efficacité» ont été mis 
en place pour cette étude, eb j] 
parait souhaitable que tous les 

commencent à les a 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE, 





{1} Dans le même temps, l'hospl- 
talisation totale sugmentalt quefre 
fois et le prix de journée deux 1 
et demie seulement, 


{2 Il serait intéressant, à ‘dit 


l'oreteur, de voirsi uno réforme 
de L he n'aurait pas, Sr 
la es malheureux ‘6c0- 


exiques, Un. 
donnerait une dés de l'ntluence des 
normes sociales sur le: pathologie. 





. Pourl'admettre, 
il faut être différent des autres constru 


‘leur proposer non pas des solutions toutes 
faites, mais des systèmes. véritables outils 
modulaires et compatibles. Des systèmes 
susceptibles d'évoluer dans la juste mesure . 
de leurs besoins futurs. . . 
Nous parlons le même langage: il est . 
logique d'associer nos moyens. ne 
8.000 à 4 millions de caractères de: _- 
mémoire, 500.000 à 1,5 milliard de carac- 
tères en ligne. ces quelques chiffres situent 
notre gamme de petits, moyens et grands ‘ 
ordinateurs: Elle offre un vaste choix de ‘_. 
possibilités à nos clients. Ainsi n'ont-ils pas. 
à modifier leurs projets pour les adapter aux . 


outils existants. Nous leur procuronsFoutil . 


. adéquat. 
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UNE <TABLE RONDE SUR L'ÉCONOMIE DE LA SANTÉ 


One e table ronde s comme célle 


considérabl s 
au niveau de la 
système de santé est si complexe 
à appréhender sous l'angle écono- 
mique, qu'D est vain d'espérer 
& court terme des mdi- 


c à ë 
ujourd'hui les outils servi- 
Font à ET tone sani- 


‘ C'est dans ce but, précisément, 
que le CNRS. a lancé en 1972 
— suivant en cele les recommen- 
dations du VI* Plan — une poli- 
tique de contrat de recherche 
dans les secteurs de l'économie de 
la santé et Ge La sociologie médi- 
cale. l'Institut national de 
Je sanié et de la rechercte rndlr 


équipe 
cheurs de faire le point sur 
« l'anclyse du Jacieur travail dans 
l'activité féalière ÿ, thème de 


qui se fait jour de l'acuité de ces 
problèmes, eb permis de fixer un 
objectif commun. 


Meïtiplier les contacts 


praticiens se 
rencontrent, est aussi celui des 
ire À 


de centres hospitaliers, 

comme s'est plu à le souligner 

M. Maurice Rochaix, directeur 

des hospices civils de 

Bien sûr, les gestionnaires 
directeurs 


ue sont les hôpitaux 
Souhañteraient disposer GEjà des 
moyens de « maîtriser l'ayenir ». 
Au moins sont-ils profondément 





pour maitriser l'avenir 


convaincus d'ores et déjà que 
« l'intendance 7e doit plus sui- 
vré » comme elle le faisait jus- 


qu'à mais qu'elle doit 

le dans cet 
esprit ils se larent tout à fait 
deposés à perticiper aux recher- 


ëx publie des ve hospiiciautns 
« 1075 
Fuies ui accroissent 


Péénisque l'on sait que les frais 
de personnel entrent pour 70 % 
dans les coûts hospitaliers, on me- 


sè cher — et le colloque.s'en 
est largement — sur 
Je canital humain pour mieux 


définir celui-ci 

Dans ses conclusions, M. Hdmond 
Lisle, directeur scien! ue du 
CNRS. à souligné Ia ni té 
de muiïtiplier les contacts et donc 


.les « tables rondes » entre cher- 


BERNARD ELIE, 


(17 Groupe d'étude et de recher: 
be économie de la santé, Centre 





. @ La délivrance de lout médi- 
coment contenant des sels de 
bismuth avaît été soumise, à la 
fin de 1974, per le ministère de 
la santé à la présentation d'une 
ordonnance médi Les résul- 


tais d'une enquête menée par 
Tinstitut national de la sunté 
de la recherche médicale 


à quinze jours 
de prescription et 
pharmacien qu'il 
conserve l'ordonnance, non renou- 
Velable, dont une copie sera 
remise au malade. 


urs d'ordinateurs. 


‘Digital Equipment propose une façon 


-vraiment différente de s’informatiser. C'est 
pourquoi nous occupons l'une des toutes 
premières places dans le domaine de l'infor- 

-matique avec nos 70.000 ordinateurs 
installés dans le monde entier 


Mais peut-être devriez-vous le vérifier. 
‘Demandez notre.brochure «Produits et 


Services Informatiques» en adressant votre 

. carte de visite à: Jean-Daniel Bain, Dpt C, 
Digital Equipment Fran 
Silic 225, 94528 Rungi 


nce. 18. rue Saarinen, 
s Cedex, Tél. 687 23 33. 


” Genève Tél. (022) 2040 20: 
Bruxelles Tél. (02) 73396 50. 





Page 20 — LE MONDE — 27 avril 1977 = « 


JUSTICE 



































































€CRIME ET 


Crime et libertés Dans sa ai: 
gularité orthographique, l'énoncé 
du thème retenu par la Société 
internationale de prophylaxia crl- 
minelle, réunie en. congrès à 
Paris, du 22 au 24 avril, pourrait 
faire problème. Le crime seralt-} 
unique et systématique, les liber- 
tés divisibles et multiformes, 
quand ce n'est pas formelles ? 
Ou n'auralt-on pas dû plutôt dé- 
battre de « crimes et Libarté » ? 
Sans #85 et avec um «L»= 
maluscule. 

De fait, c'est eans doute par 
référence à la formule de Mon- 
tesquieu, « Le fberté est .de 
faire tout ce que les lois .per- 
mettent », que les organisateurs 
du congrès sa sont définis: la 
crime existe donc, dès lors que 
la loi, source et garantie des 
libertés, est ignorée, outrepas- 


la lot, rempart Indispensable, en- 
semble de garanties, ne soit ni 
syslématiquement répressive, nl 
circonstancielle, ni."ébusive, ni 
tournée, nl, & fortiorl, scélérale, 
Est-ce toujours le’ cas ? 


Durant trols Journées, des spé- 
cialistes d'une ‘quinzaine de: 
. pays, magistrats, avocats, crimi- 
nologues, sociologues,. ont traitä 
du sujet, et des mulilples sous- 
questions qu' suppose : Jes 
équipes de prévention -les ca 
rences famillales facteurs crimi- 
nogènes, l'apprentissage des 
libertés, faut-[! supprimer la pri- 
son ? le silence du suspect, la 
politique criminelle, criminalité 
politique, protection intematio- 
nale des lIbertés, sic. Toutes 
choses intéressantes, et expo- 
sées magistralement, qui méri- 
teralent chacune, compte + rendu 
et pour autant ne "tisqueralënt 
pas, IT s'en faut, d'épuiser o 
sujet. H 
Plus foñdanienial “sans ‘doûls 
est la fait que, per..des ‘appro- 
. Ches différentes, les uns et les : 
autres de ces expôsés aboutis- 
saient à une réllexion d'ensem- 
ble peu encourageante sur la 
définition et l'organisation 
Hbertés dans le monde..con 
porain.-à un constat de mes 
très pessimiste. 

“Partout et de’ plus ”en plus, © 
chacun, statistiques à .l'ap. 
dénonce, soullgne. viupère 
montée de’ la orimlñaité, . on 
nalité résumée, à sa définition 
conevntionnelle, . limftative,”. celle - 
de sang et de gun, me. Par- 








des appels à une répression plos 
sévère, à une Jjustica où.4a 
notion de punition, Voire de ven-- 
geance, l'emporte de” beaucoup 
sur celle de protection de La 


Trafic clandestin 


de parfums. 

‘Un important trefle clandestin de 
parfums, portant sux une valeur 
marchande de près de 10 millons de 
francs, vient d'être découvert par 
les enquêteurs da Ja police judiciaire - 
de Versailles, Plus de ‘cent mille 
flacons entreposés dans une ferme: 
de Laas, près de Pithiviers (Loiret). 
Achetés aux fabricants -dans des 
conäitions ‘très avantagenses pour. 
être en principe revendus hors texes 
ans les magasins des aëxoports pad 
siens par la société «Reflets. 
Pariss, Mais ce stock. de 


devait être «sortis des comptes de 


cette société par un jeu d'écritures 
afin d'être frauduleusement vendus 
à des grossistes suisses, L'important 
stock découvert dans le Loiret devait 
te Rens en Suisse par l'entre- 
e e société di trenspo 
‘international. 1 Ts 
Pour remontét {2 flière de-- cé: 
trafic, les policiers ont di jouer.le : 
tôle de l'acquéreur et ont simulé 
Vachat des parfums pour la somme 
de 27 millions de francs. ile ssl. 
qu'ils ont pu se faire présen: 
marchandise, qui a été Faites Sat 
personnes ont été identifiées "et font, 
l'objet de poursuites pour inrraction ‘ 
à le législation des douanes. Te: 
elles sont notemment impliquées 
dirigeants de la soclêté Anne de 
Paris», une avocate son 
(Corresp.) £ 





Un prisonnier 
à Monaco. 


M. Robert Gelez, ‘âgé de vingt- 
huit ans, agent principal du Crédit 
mobilier de Monaco, vient d'être in- 
cuvé de complicité de vol qualifié 
et écroné à In maison d'arrêt de Ia 
Principauté, après .le eambrilage 
du Crédit mobilier, survena durant 

‘Je week-end du 17 avril, 

Des malfatteurs avaiént Ouvert 
trente-deux coffres de la banque st 
dérobé 140000 francs. en espèces, 
ainsi que des bijoux et des vaieurs - 
estimés à 3590000 francs M Gelez, 
A avoué aux policiers qu'il avait ; 
fourni aux voleurs les clés de la 
banque après avoir nentralisé le 
sienal d'alarme, mais 1l a refusé de 
révéler les noms de se complicss. 






sée. Un tel postulat suppose que . 


tout, et de toutes parts, . monferif” 


société, nécessité Hentai et 





"LIBERTÉS >: 


Au nom. du. bien public 


celle d'éducation des criminels, 
non moins nééessalre. 


. Tentation malsalne, réaction de 


peur Ou de vengeance, qui ne 
résolveht rien et, .au contraire, 
sccentuent encore devantage les 
‘menaces pesant sur les libertés 
individuelles et partant sur les 
sociétés modernes. Catte .criml- 
nalité Individuelle, ces abus défi- 
nitfs et lrréversibles contre la 
liberté que sont le meurtre, la 


“violence, ie viol, eté., n'apparais- 


sent malgré l'horreur qu’épiphé- 


.hnomènes et prétextes. Eplphéno- . 


mènes de sociétés qui n'auraient 
guère que les formes de criml- 
nalité qu'elles méritent. Prétextes 
d'un gouvernement ét d'un pou- 
voir politique, quand trop sau-' 
vent le devoir d'un gouvernement 
— J6'malntien de l'ordre néces- 
saire à la, sauvegarde des libsr- 
tés — davient {e paravent et 
l'instrument de son maintien au 
Pouvoir par tous les moyens. 


© Toute l'histoire du vingtième 


‘siècle, est .remplie de’ ces 
crimes: individuels’ que dé gêno- 
-cldes commis au nom de l'ordre, 
père des libertés, par des dicta- 
teurs ‘au des, systèmes dictato. 
riaux Toute l'histoira du ving- 
tième: siècle est remplie de ces 
crimes collectifs commis ‘au nom 
du bien public, y compris par 
certains mouvements de libéra- ‘ 
ton’ qui, parvenus à la victoire 
et au pouvoir, rie considèrent 
rién de plus urgent que la sup- 
pression des libertés, dans cette 
sorte de criminalité des victimes, 
de :folle, du persécuté devenu 
persécuteur, soulignée autrefols 


. par Nietzsche. 


Toute l'histoire du vingtième 


. slècle est faite de minorités 


opprimées, de presse muselés, 
baillonnée, da tortures et d’exac- 
tons érigées en méthodes de 
. Souvernement, : de - juridictions 
d'exception et d'arrestations arbl- - 
traires, d'exécutions sommaires, 
de terrorisme et de contre . 
terrorisme, du mouvement de ce 
douteux balancier entre la ré- 
pression et l'attentat. Toute l'his- 
toire: du vingtième - siècle * est 
.falte de lols dictées par.des ‘ 
systèmps sociaux qui auront : 
cherché plutôt à se protéger 
contre. les autres — ou à-e'en 


« débarrasser: — qu'à. se protéger. 


. contre: eux-mêmes et contra’ In 
: tentatile “da. ‘la vivience. Cette 
vlolance; dont Dom Helder 
‘Camara disait : « Prenons gerde 

à le spirale de’ la violence, .alle  * 
condulf logiquement à rester seul. 
sur un monde da cadavres.» 
Prenons, en effet, garde .à nos’ 
lois côntre le crime et à l'uti- 
lisation qui ‘peut ou pourrait en : 
être faite contre:les libertés. 


PIERRE GEORGES. : 





Un problème 
de transmissions. 


Le procès-de M Claudius Weis- 
sembackér, 
2 qui devait être dt 


avril devant la cour 
- Sises de. Pour le meurtre. de 
deux ts après une tenta- 


‘passant . 
tive de hold-up à la 
90 mont 1974 (8 Monde du Le fais 
1914) à Fe renvoyé à.-le der 
minute, ‘Le président 





LE p.06. a LE “DIRECTE 
DES .CIMENTS VICAT SERONT 
- POURSUIVIS EN CORRECTION. 


MALE POUR « ABUS DE-BIENS |" 


SOCIAUX » ET « USAGE DE 
FAUX »: 


(De notre corresp. régional.) ‘ 


Lyan. — M. Daniel Farge, juge 
h Grue & décidé 
d'instruction ile, 


des ciments 
inculpés 18 4 décembre 1878 d'abus 
biéns sociaux et le 29 jan- 


judiciaire a 
graphe da 
conseil d’ai 
moi 1969 était 


a fait l'objet d'une 
ae: non-Lieu. 
onnele a été 


raxée au 9 foin 1976. — BE. 4 





1550000 francs fran, 
(le roc daté 24-25 pr, a été 
son de & Main), 
sous deg de contrebande! 


mené dans sa cellule où, dans la 
“soirée, des gardiens de la paix 
l'ont découvert mort. M. 


282317 642,57 F. Selon te qu’indique 
le ‘aJournal -officieln du 22 avril 
(débats, gembiée . hationale), le 





‘éa barreëi 


les avocats de DE WolsmeriBecken, 

: M" Philipe Lemaire et: “Rémy. SOL 
rémeees à 
et y. avait dé condamné aux 


ans d'emprisonnement pour port 
de, M Sat Sora, à 
se 
L prison dela Santé depuis ; 
‘de mails” 


mai 
franchif es: ur ts. étages ‘ 
.la justice. M Te -Floch, | 

d'instruction -chargé de: pas. 
d'inf Értormatiote. à “L'affaire nai 
-être- “jugée . 8. la tn ‘e, l'année. - 

636 975 069,24 ES 
‘pour: î 







"à 
digées brévuë var la lol dn 31 décem- 


16 septembre 1972, ce texté x mis fi 
eux fonctions ‘d'evoué près Jes'tri-. 
bunaux de grande instance et d'agréé 
près les tribunaux de commerce. Le 
texte. envisageait aussi l'allocation 
d'indemnités pour_le préjudice .éven- 

tueliement subi par les anciens avo- 
‘cats de. falt de l2 réforme. Les 
sommes versées comprennent égale- 
ment les Indemnités de llcenciement 
des permnnels. 

La répartition est la sulvante : 
e0 au 51848 FP pour les avoués ; ; 
4625709340 F pour lés agréès ; 
478100 OF Dour les avocats : 
14367TALAL F pour Îes indemualtés de 
Licenciement. 

Les fonds ainsi attribués provien- 


bre 191. Entré‘en vigueur depuis Le. 





‘assistance . 
rite Le Gone de je aciAire 


barreau de Bruxelles qui l!ul 
“ reprochatt les . pes a 
en de cette 
is pros dise nas à 
OnÇa- i ne peine 
.de réprimande Le Conseil fe 
“Hess ‘dune En one 7e 
« 
et déjarorable du barre de a 
mission et du de 


disciplinaire et après 
“avai estimé toutefois comme non 
étab “certaines  préventions 
conne ns de reprimande 
car l'avocar. & « gravement Tien 
De devoirs de s0n état ». 

; d'une tour Se, Le 


© Ezrionon 
banlieue lyonnaise. — Une expl o| 
sion s'est produite, and ane 
25 a dans une tour d' 
tation de dix à Saint 
Priest (Rhône). Les sauveteurs 
ont retrouvé les décombres 
meurs un -M 

Buffat, qui aurait . déclenché 


EQUIPEMENT 





QUALITÉ DE LA VIE 
Quelle signalisation pour les villes ? 


sinat dont Paris est victime ». 


Le prolifération des panneaux publicitaires 
‘dans les villes irrite de plus en plus 
dins. Les contrats passés par de nombreuses 
villes, Paris, notamment, avec la société J.-C. 
Decaux, qui installe de grands panneaux avec 
affichage aobile, et d'autres plus petits et plus 
nombreux, en échange d'une sienalisation rou- 
tière — qui faisait souvent défaut — et de La 
diffusion des plans de ville — très utiles, — 
sont critiqués (<le Monde» du 2 mars). 

A Paris, l'association - Les droits du piéton» 
vient d'écrire à M Jacques Chirac, maire de 
la capitale, pour le saisir du «véritable asses- 
«ll s'agit, écrit 
M. Roger Lapeyre, président de cette associa- 
tion, de l'effarante prolifération des panneaux 
Decaux qui s'accagent Paris pour matraquer 
les citadins par une publicité tapageuse et d'en 
goût douteux. Enlaidissant le paysage. ces pan- 
neaux obstruent les trottoirs et gênent consi- 
dérablement la libre circulation des piétons.» 


les cita- 


« H est urgent, estime l'association, de 
revoir la concession accordée» par le dernier 
Conseil de Paris. 
écrit M. Lapeyre, montrerait que vous ëtes 
décidé à refuser que Paris soit systéma- 
tiquement enlaidi et que les Parisiens ont 
besoin d'autre chose que d'être mis en condi- 
tion par une publicité sophistiquée qui les 
assaille à chaque coin de rue.» 


De son côté, Mme Janine Alexandre-Debray, 
sénateur indépendant de Paris, s'indigne dans 
une question écrite au gouvernement de la 
« prolifération - de ces panneaux. « AUCUN avau- 
tage matériel, tel que horloge publique, plan 
de Paris, etc, ne peut compenser, estime 
Mme Alexandre-Debray, le préjudice esthétique 
grave causé à la capitale.» 


Enfin, à Grenoble, la contestation a pris un 
tour plus violent puisque plusieurs panneaux 
ont été incendiés ces dernières semaines. 


<Un tel acte de votre part, 


CONTESTATION A GRENOBLE 


des Ta panne EAU pubiioatres 
Eaux pu 
installés - société Jean- 
Claude Déaux ne les principales 
avenues de Grenoble nnt été 
incendiés. Ces panneaux, appelés 
« syndicats d'initiative muets », 
réservent, à côté d'un emplace- 
ment publicitaire mobile, une 
place à l'information municipale, 
distribuent le plan de l'agglomé- 
ration et affichent l'heure. Ils ne 
semblent pas dure acceptés par 
wwe partie population, qui 
dénonce l'« agression publicitaire 2 
et. le < quadrillage de la ville par 
la société Decaux ». Celle-ci a 
installé, à ses frais, des abris-bus, 
des petits panneaux sur les trot- 
toirs, les csucettes», dont l'une 
des faces est réservée à la : 
cité, l'autre étant mise à la 
sition de la ville de Grenoble La 
société Jean-Claude Decaux a 
encore «planté» un peu partout 
dans la ville des mâts de signa- 
Hsation et, en échange des cinq 
points d'information-service, les 
<panneaux incendiés + qui dérou- 
lent leurs rubans de publicité. 


Les militents de Grenoble-Eco- 


Grenoble, on 
indique que le contrat avec 
la Decaux à 
par les contraintes 
dans lesquelles se débattent toutes 
rer qe Le coût de la régle- 
men! prise par 
Decaux est estimé à 1 ion, de 


8 en , 

lare M  Verlhac, 
adjoint au maire de le. Les 
isent leurs cri- 


les neuf de 
cité ressortant du domaine 


Les élus du î & mixte des 
on {8LT.C.) 
grenoblaise 


sont 
a été retenn, Le SMIC, dguhar. 


De notre correspondant 


tait que 
soient plus econfortables» que 
ceux de la firme Decaux, qu'ils 
soient fermés sur trois côtés, dis 
posent d'in banc, que des pan- 
neaux lumineux in ruent très 
clairement le nom et le numéro 
de chaque ligne, enfin que l'on 
renonce à l'affichage commercial. 


. Ees services du Syndicat mixte 
des transports a le nn un ent 
remarquer que pause 

à l'intérieur des abribus, 
ste. à l'information des usa- 
gers_ transports en commun 
n'a été cure de la tue pecaux 
qu'après de longues €! i les 
tractetions, que l'affichage du 
nom eb du numéro de la ligne a 
été surajouté au a mobiliers ini- 
tie, one: que la société refuse 
toujours d'ajou une signalisa- 
tion lumineuse à ces abris. « Les 
intérêts du Syruiicat mixte et des 
usagers sont contradictoires auec 
les intérêts commerciaux de 
M. Decauxz», précisent les xespone 
sables du Syndicat mixte 
transports en commun, qui 
tent : «Nos besoins en ma re 
d'information du Public doivent 
étre conçus dans + l'esprit service 


les, nouveaux abris 


public ; {l faut que nous puissions, 
nous en avons besoin, met- 
Hg & jour nos informations, faire 
ce que nous voulons au moment 
où nous le souhaitons. Cela fait 
intervenir une notion qui excède 
celle de pure et simple renta- 
bililé » 
A Saint-Priest, au siège régional 
de 12 firme Decaux, on reconnaît 
que ia publicité dans les villes 
connaît une certaine crise», 


pas 
ler gratuitement et d'entretenir 
ce matériel sans avoir Tecours à 
la publicité». On rappelle qu'un 
abribus coûbe entre 6000 et 
‘000 francs, en ajoutant aussitôt : 
e Nous ne sommes pas des Philan- 
thropes.» 

«De toute façon. si la publicité 
se révèle nécessaire au finance- 
ment d'un certain type de mobi: 
lier urbain à caractere collectif, 
c'est à la ville de la contrôler et 
c'est à elle que doivent revenir 
Les profits d'une telle opération », 
déclare CS un corraunie 
publié par magazine 
ouverte, les militants de Grenoble. 
écologie. 


CLAUDE FRANCILLON. 





TRANSPORTS 


Anglaïis ef Américains 
se dispuient le frafic aérien 
sur l'Affantique nord 


De notre correspondant 


New-York. — Les négociations anglo-américaines, en vue 
de réviser l'accord bilatéral des Bermudes signé en 1946 et qui 
réglemente le trafic aérien entre les deux pays, viennent, une 
nouvelle fois, de déboucher sur une impasse. Le prochain round. 
— qui devrait être le dernier, l'accord existant expire à la. 
| fn du mois de juin, — aura lien à Londres à partir du 16 mai 


: Pour l'instant, les positions des 


deux ernements restent fort 
: Le so renement bri- 
que le moitié et 

EE plus seule Ve Semenent un tiers du 
à son 

pays, M. Car, qui prend nette- 


ment position aux Etats-Unis en 
faveur de la déréglementation 
dans tous les secteurs, n'a pas de 


Pauvres pas à La Rochelle 


Le port de pêche de La 
Rochelle connaît une grave 
crise. Sur les quatre-vingt- 
cinq bateaux de pêche 
industrielle qu'il comptait 
en 19565 Î n'en reste plus 
que quinze. Cinq nouveaux 
chalutiers sont sur Je point 
“d'être 
trente marins-pécheurs ont 
reçu. leur ‘lettre de licen-: 
ciement. M Jean-Claude 
Menu, président du syn- 
dicät des ärmateurs roche- 
lais,. s'explique. 

« a te de 

L pêche ee locale ee en vole 

. de. disparition ?. - 

-- — Les causes de cette crise 
sont multiples :" Appauvrisse- 
ment des stocks de ons 

. par ‘suite d'une pêcl 

ennive dans les aus terre 


tés Biologiques. : ‘l'attitude 

d'une partie des  pécheurs 

artisans qui ne respectent pas 

les règlements. Éternationeux 
aillage a cer 


gas-oil 

passé de 16 tant 'hébiolitre 
à 52 francs en deux ans ; 
l'aupmentation dés charges 

sociales qui ont fait an bond 
de 124% de septembre à 
décembre “1876-au moment de 
l'application du plan Barre 
La situation est d'autant pius 

tique que nos recebtes 
sont inférieures à nOs dépen- 








désarmés, et cent : ti 


Réponses 


ses, Il est impossible à la 
pêche industrielle d'exploiter , 
ratlonnellement ses chalutlers 
afin d'assurer une simple ren- 
tabilité, même réduite à zéro. 


— Y a-t-l des remèdes? 


que les agri 

15 juin 1971 au 30 Senbembre 
1976, l'organisation des mar- : 
chés pour le poisson (FROM. 
Sud-Ouest), pour une recette 
brute de 460 079 996 francs a 
reçu de l® section Garantie 
ge QFAOGA de Bruxelles 

& francs, soit 0.014% de 
rs écarte brute totale C'est 


tabac po 
SP A nl ES 
m peut encore 
être au Il suffit que le 
FEOGA accorde pour 
1977, Ko 1979, 1969 une 
aide moins égale à 5% 
des dépenses totales faites au 
titre de la garantie 

— Le poisson ramené & 
La Rochelle cadet QUE 
cher, que dans les 
ports ? 


— À La HRochellk nous. 
avons la vocetlon de vandre 
du poisson noble, c'est, vrai 
Mais à espèce égale, nos prix 
sont les mêmes que partout 
alleurs, x 


Propos recueillis 
par HENRI PAILLÉ. 





got pour un « du mar- 

FRS me 
pagnies aériennes le droit æ 
se le disputer Hbrement. 


du gouvernement américam qu'il 
fasse pression sur les au 


Les Britanniques veulent égale- 
ment récuire le droît des 


oyé aux calendes en rai- 
son de l'échec des négociations de 
Washington. 


LOUIS WIZNITZER. 





NANTES : six semaines sans 


remorqueurs. 


mime d'être pargsé por a 
con: 

‘grève des dockers ; à Nants, C'est 
la grève des remorqueurs qui 
poce l'activité du port. 

Le conflit a commencé au mois 
de.février par l'arrêt du travall 
de nuit; le 15 mars, les remor- 
queurs cesaient totalement le 
travail. Depuis, aucune solution 
n'a pu étre apportée au conflit 

qui porte essentiellement sur 
Paugrentation de la prime de 
fin d'année, 

Cette grève affecte considéra- 
blement le trafic. du cinquième 
port maritime de’ France, Envi- 
ron 60 000 tonnes de marchandises 
diverses n'oné pu ainsi étre em- 
barquées ou débarquées, et une 
quinzaine de navires ont été dé- 
routés sur d'autres ports. Le tra- 
fic des primeurs en partieuler, 
dont Nantes s'est fait une spécla- 
lité, a fortement souffert 











we à suspension d'un mfficer de CAS. de : 
ep 
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— Mme Maurice Cardon, — M. ét Mme Jean de Valssière, 
el 
































































ne j 
Réceptions Décès| ji e ume René Jemain, teurs énrants et petlts-entants, 
_- À l'occasion de ju féve natlonnle | —mMme Vi " La Mme Cunit de, Monlezin, Ses! — amis 
qu À avril. l'ambsssndeur uoPore | épouse, imcent Onchin, son Michele DtGe- voue faire part entants et petits-enfants, KW Le famille et, les cave 60 décoratle,, Eymbqie, 
Sugal 5 donné une réception lundi M. ot Mme Micbel Cachia. dela perte cruelle qu'ils viennent| : M et Mme Aïfred de Va! prient d'asstster à la messe qui Sera 14 h. 30 Ses des arts décora 
nus les salons de l'ambassadt. Me Mme François Cachiz, d'éprouver en ln, perires de jeurs enfants'et petits-enfants, Séérer Le ee pis de ie 48 Tin que de mivou : e La vo 
s ans, M. Maurice CABDON, | a " uotidienne au XVII 
aacten élève de L'Ecole polytechnique, Mme Gabriel Bonnet. de le Triaité (D9)- Miole » (Four 1687 jeunes). ; 
Ing. Dai nts et alliés, Cette messe ser dite & sn mémoire, “18 h. et 20 à, 13, rue Etienne- 


Hugues du Crost et 





énteur princili 





î M. ot Mi 
Naissances | ja Sureos, ES 
ont ia douleur de faire part du uécés| à celle de ses fils morts gour la! marcel : « Méditation transcendan- 

































































































M. ec Mme André Guilot et lours du génie rurttime, 

_— Jean - Marie et Winnie Auger, | enfants, ire rare *BN. survenu À l'äge de quatre-vii Fran Jean Merm 

sont, Meureux d'annoncer la nals- SM € Mme Jean Cachin et leur sd SrRgies ss on daSENC-| douze ans de 2 et | fonce. de Re Porter Fo | tale EL fo. société Idéale » 
2 ls, eur époux. père, grand-père, Pteu- stne Siméon de VAISSIERE, Sn * rot! 

RE te Mn François Duval de sement déco le 24 avril Paris | qe Sinéon do M Pnnet, Visites et conférences oh, SD RATS Pr | LOUVTE, 
et, 7 servie UX me - res » 
tue Cardinet, 75017 Paris. ner et lElrques Vase, Lie service FelMeRE 86e, eg, en | pleusement endormie. tige la paix MERCREDI 27 AVRIL Les de 

M —— M, Marie-Bertrand Cnchia, .| l'égitee Notrs-Dame-de-l'Assomptlon âu Seigneur le 23 avril 1977. visiTES GUIDEES En 
_— M. et Mme Robert Farral, sex ‘petits-enfants €t arrière-petits- de . 88, rue de l'Assomption, Les Oo ues auront lieu le, Jeudi gl us 
Et Laurent, cafants, 73018 Paris. o"ével, à 15 beurcs, en l NADES. — 19 h. musée Gnillers | . 90, grande salle de la Domus 
Er Heu de faire part de ln] Mme Armand Jean. née Cents. | “9 rue de le Tour, 15016 Paris. d'anglards de Soint-Flour et séront ADS nn. Mme Bachelier à € Oui | Model vres Didnr Latour-Maus 
naissance de sa sœur . s gnivies de l'inhimetion dans jé ca-] MerR 2e 5 , "M. Yves Diénnl : © Exposé 
e-Lise. SET men Cerdon. goivies de NS Saint-Flour FL 11 rue d'Auteuil, Mme Cha-| 0 séance de psychanalyse. L'an- 
Nice, le 19 nvril 1877. onde Gouieur de fätre part du enr ! a puis : « Fleures célèbres d'Auteuil 3. | Eolsse ». 
— décès de _ objat (Corrèze) ‘Une messe sers dite ultérieurement | 15 h. fagede, portail gauche, 12 h, 45, centre Rachl, 30, boule- 
— Laurence, et Heurl Bercstycki ML. Vincent CACHIA. Z SP dotend Cherles. : & son intention à Paris mme Guulier : « Notre-Dame de verd de Port-Royal, M. E. Nieder- 
ot intl d'annoncer la natssance | chevalier de 8 Jémiin d'honneur, me Meter et Mine Serge Galllez, | ©} pren Raymond-Poinenré, Lt meer 5 © Fors politiques en 
de notaire honoraire, DORE François, Dominique,| ‘116 Pare : Sa: Saint-Antoine. | F9" one Loute-Lierd, 
gulen. président honoraire teobelle et Christophe. ; Me M"; < Hôtel de SUlY ee salle Louls-Tiard Son 
à Paris, le 6 avril 1971. de 18 chambre des notaires ses enfants, 121, rue Pierre-Corneille. 15 b. 30. hall Eauche, cdlé PArC, M. François Lhermitte : € Modifi- 
des ‘Bouches-du-Rhône, Delphine et Stéphanie. 49008 Lyon. nant : à Le hâte dé| Mn Ge on p Orient er éthl- 
Fiançailles | au codeit régi honoraire mes petites Files. ” “8 bis, avenue Albert-ler, Mason AS ph {Case nstionale, que, MÉT Musée de Yhomme, palais 
Pnhiatoelht ei conse! gional des notaires Mo Monique Charles, Sa eœur, 92500 Rueil-Malmaison. EUR. 90, 158. Douterard a dé Chaillot, Mme Colette Roubet : 
+ Une économie de pasteurs néoll= 


Les farailies Rosner, Coudert, Mala- mann : + Collection Hammer > (art 
thiques en Algérie orientale ». 
a net 


de 1e cour d'appel d'Alx-en-Provenee, 
et _hlatolre). 










= Mme & : Harrhle ARRET rappelé à Die 1 19: avril 1977, dans ANS Ponthier, Brune er ges 8m “ 

Mme S. " n quatre-vinpt-peuvième nanée. ont part du Messes iversaires = 

PE Srouses de faire part des| Les obobques ont été cétébrées Roland CHA Mestes Annee D des-Victoires, fine ciude Tai 
muvenu en son domicile le jeudi = pour le premier anniversaire du} baut : € Léonard de Vinci ». 


fiançallles de leurs enfants. dans J'intimiw. 


Anue et Alain. 
décès de 18 b. 15, 7, rue P-de-Pressensé 


à SIROUX. e La Corée » (FMVI. Voyages). 
une messe sera célébrée le samedi 20 b- 26, rue Bergère. 
30 avril, & 19 heures, En l'église de| Satyananda Barasvatl : « La médi- 
l'abbaye bénédictine, 3, me de 18] tation tantrique » (L'homme ef la 
connaAlssan 


Source, Paris (16°). 






25 avril 

8es obsèques auront lieu en l'église 
Saint - Barthélémy  d'Objat, mardi 
26 avril à 16 D. 30. è 









Mariages 
__ catherine Robe et Patrick ducon ser Les insertions du « Carnet 
Maire da Poset sont heureux d'en du Monde », son! priër de joïndre à 
noncer qu'ils se sont mariés le Teur envoi de tee une des 5 


24 avril 1977 à Lyon. dans l'intimité. Pr Dis: 
6. rue de la Thibaudiére, bondes pour junifier de certe qualité, 


69007 Lyon. 


























— Lyon. : 

Mme Suzanne Dejardin a la dou- 
leur de faire part du décés de 
M. Georges DESAEDIN, 

corres| t à l'Institut, 
professeur honoraire à l'université 
de Lyon 

son époux, survenu brutalement à 

Salzbourg Autriche), le 12 avril 1977. 

Les obsèques ont été célébrées 
dens la plus stricte lntlmité, 


prière de s'abstenir de visite. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 





— M. André Perceval, 
nous prle d'annoncer le décès de 
Mme veuve PERCEVAL Germaine, 

sa mére, 

survenu le 2] avril en #0n domicile, 
à l'âge de 88 ans 

Les obsèques ont eu Meu dans la 
plus stricte intimité, le 23 avril, à 
Meung-sur-Loire. 

TD remercie tous les amis qui ont 
bien voulu prendre part À 900 
épreuve. 


Après la suspension d'un officier de C.R.S. de ses fonctions 


Les raisons d'une disgrâäce 


Aucune détente n'est per- les CRS. à un exercice de dé- 
ceptible dans le conflit qui re te ur année 
p0se il près ÿ e € orces 
PR le ministre Ps lin, maintien de l'ordre ft niveau 
téri Syndicat di des régions militaires, et au collo- 

eur au Syndicat des que avec jes officiers généraux 
commandants et officiers, et les chefs de corps oui suivit. 
dont le secrétaire général ‘A défaut de sanctionner une 
du groupe CRS. l'officier carrière brillante, l'administration 
de paix principal Daniel n'a-t-elle pas plutôt voulu briser 
Rude, a été suspendu de ses Va cr rement de rétlée 
fonctions pour « comporte dans les sphères dirigennies de 
ment incompatible avec les Ja police en tenue? M Daniel 
devoirs de sa fonction et de Rude n'a jamais caché ses options 

nature à discréditer les ni gé sur ses Concep 
CR. et leur hiérarchie ». re pole au RE 

« >» vril). . 
C Le Monde > du 22 & } peut-on reprocher à un fonction- 
Les réactions de station eb naire de police {ût-il cadre 
de solidarité se m1 tiplient, l'en- des forces de maintien de l'ordre 
semble des syndicats de la police — d'avoir fait plusieurs séjours 
t leur soutien au SCO. dans des pays de l'Est où au 
et M Rude. La Fédération auto- Portugal en 19175 ? 

nome des syndicats de police Peut-on reprocher au style de 
s'élève, « au nor des ubertés sun- ses synthèses d'insister sur les 
dicales, contre cette mesure qui Tes illtés et les erreurs de 
porte granement atteinte au droif  chels du maintien de l'ordre en 
rerpression d'un militant synûi- certaines occasions ? Pourquoi, 
caliste non soumis à l'obligation per € je, at-on « enterTé » 
de réserve n. Réaction identique je rapport de M. Rude crttiquant 
du Syndicat des gradés de la la manière dont s'était 0 la 
nationale et du Syndicat indé- dispersion de la station 


— M. et Mme Pierre Riché, 
M. et Mme Jean Lazard, : 
Me Annie Lazard, 
Mlle Lucienne Rey, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du aéèès 
tragique de leur fils, pettt-fls et 


neveu 
: PATRICE 
survenu dans BR vingt-deuxième 
année, Je 1undi 18 avril, 
4 et 6, avenue Foch, 64160 Saint- 
Mandé. 








“ 24 h.X24 h. 
“7 Paris - Banlieue 
Province 
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Les costumes de 
la collection 


J'Avenza 


[LONDON] Ltd. 





























dant de la police nationale qui, des étudiants, des lycéens et des 
er Re amaniqué COEUR avec enseignants parislens contre la se trouvent 
le 8.C.O. « dénoncent les atteintes réforme Haby. le 15 avril 1976. à 


aux libertés sundicales » jugées Au Carrefour Sèvres-Babylone ? 
«# jntolérables n et « demandent Ou celui dans lequel il dénon- 
aux responsables politiques de çait le principe et l'utilité des 
s'inquiéter de cette situstion pour interpellations pre 

le moins pernicieuse ». Le Syndi- l'occasion de certaines démons- 
issaires de police et trations de rues ? Ces interroga- 


des auis fonctionnaires de la tions pourraient tien receler ss CHEMMISIER-HABILLEUR 
lice nationale s'étonne d'une raisons de là € isgräce % 65 Champs-Elysé 

Ë , refusant de croire M. Rude. : Se 
telle décision, re! JAMES SARAZIN. à 


que « la suspension d'un TESPOR- 
sable syndical soil URE Ni e 
de poursuivre un diclogue |. 
constructif » 

En face, l'attitude de l'admi- 
nistration est d'autant plus in- 
transigeante que 52 position est 

je tant sur la forme que sur 
le fond. Sur la forme d'abord. 
M. Christian Bonnet 2 décidé de 
suspendre M. Rude de ses fonc 
tions, à titre « conserpatoir 
non pas « disciplinaire ». Ce fai- 
gant, il & exclu toute possibilité 
de recours de l'intéressé devant le 
tribunal administratif, et le sort 
de l'officier dépend désormais 
entièrement du bon voaloir de son 
ministre : ce dernier & quatre 















MALE 
qu CAMBRIOLAGE ! 


A VOTRE PORTE 
E VRAIE SERRURE 
DE QUALITE 


AVEC CUIRASSE EN ACIER CÉMENTÉ 
CLÉ EN ACIER INOX FORGÉ 




















ere D DE 

fait référence dans sa notification, . ï 

SE Re par en fete AR ALOOLURSE 
POINTS DE 


maire, qu'il s'agisse d'un mange k 
ment à ses obligations profession : 
el OL | 
" r de Ê Ê 
Peut. uen Cimmédiniement Sus- < ” ; CONDAMNATION 



















en par l'aulOrE EE Ge ces : 

sp Etes ne 3 FERMETURE 

d fautes ne pouvant étre rete- : 

de contre M. Rude, on est donc PERSURETE 

conduit à s'interroger sur les T&ir à 

sons de fond qui ont dicté la 

decision du ministre. 5 
pr BRICARD 

L'officier de paix principal | 

Let Je nnelement 5 et 39 RUE DE RICHELIEU - PARIS . 3 | | | : 

: ë Faire en sorte de ne pas laisser s'installer des kilos en excès, CE TL est 







as seulement sauvegarder les apparences, c’est aussi veiller à sa santé. 
Poids et élimination sont liés. L'eau minérale naturelle de Contrexé- 
ville favorise l'élimination. Aussi, quand le maintien de votre poids 
vous pose des problèmes, Contrex a un rôle utile à jouer. 


irréprochable : aucun ment 
négatif ne figure dans 500 dos- 
sier, depuis $0n entrée dans là 
police, en Les Toutes ses notes 


sur simple appel 


au 
296.14.44 
(POSTE 125) 


NOUS VOUS COMMUNIQUERONS 

L'ADRESSE D'UN INSTALLATEUR 
QUE NOUS AVONS SÉLECTIONNE 
PROCHE DE VOTRE DOMICILE 
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ARTS ET SPECTACLES 


PRESSE 


A l'exception 
du groupe Berlingske 
où de graves incidents 
se sont produits 


ACCORD ENTRE TYPOGRAPHES 
ET ÉDITEURS 
DE JOURNAUX DANOIS 


La grève des journaux danois, 
quasi totale depuis le 1° avril, 
est maintenant en grande partie 

_. dan! Copenh ë Les 
correspondante à ague, 
reponsables du « cartel graphi- 
que », qui regroupe les différents 
syndicats du livre, ont décidé 
Je lundi 25 avril de recommander 
à leurs membres de reprendre le 
travail à partir de ce mardi 
26 avril 

As ont donné le « feu vert » 
aprés avoir conclu avec ie confè- 
dération des éditeurs de journaux 
un accord qui tient compte de 
J'introduction des nouvelles tech- 
niques dans les entreprises de 

presse, où un certain nombre 
F'empiots sur les nouveaux ma- 
tériels devront être exclusivement 
réservés aux fypographes. 

Le groupe Berlingske, où le 
conflit avait éclaté le 31 janvier, 
n'ect pas inclus dans cet accord. 
La direction a réussi à faire pa- 
raître le 25 avril le quotidien 
Berlingske jienee sur ns ze 
pages sans typographes. 

Cette opération à provoqué des 
incidents. Les ouvriers de l'en 
prise — qui avaient êté licenciés 
le 31 mars & la suite d'un juge- 
ment du nn des grad'hom 
mes — et.un groupe 
thisants ont tenté de de sympe 
sortie des cos transportant 
les exemplaires La 
intervenir pour dégager le pas- 
sage. En revanche, le Berlingske 
Tidende n'a pu être vendu dans 
le Jutland, les équi des 
ferry-boals ayant refusé char- 
ger les véhicules qui devaient l'y 

emporter. 

De nouveau, des incidents ont 
eu lieu dans la nuit de lundi à 
mardi, où cent cinquante poli- 
ciers ont dû capituler devant les 
manifestan 





PURE pporté lon 1 
' ra) que, selon le 
commissaire M. - Poul 


de 
Erik J il Jet ds mani- 
nn plus violentes qu'ait 
connues je capitale danoise de- 
celles contre la réunion e 
Banque mondiale, a 
nombreuses années. : 





@ Le prix Pulitzer de reportage 
aux Etats-Unis a été attribué à 
Walter Mears, collaborateur de 
l'agence Associated Press. pour 
l'ensemble de sa « Couveriure 
de la dernière campagne prési- 
dentièlle américaine Un prix 
spécial a été décerné à Âlex 
Roots, Le Jury pas De LOUE 

, le jury n'ayant pas trou 
de catégorie dans laquelle placer 
ce livre publié à plus d'un million 
et demi d'exemplaires avant 
d'être adapté à la télévision 


Théâtre 


<LA MOSCHETA > ele Boa sous la cloches, de Bernard Mazeas 


A LA CRIÉE 
DE MARSEILLE 


Marcel Maréchal, directeur du 
Nouveau ‘Théätre national de 
Marseille, faute d'avoir obtenu à 
emps u Dnece suppléme- 

ire prévue pour ma 
tion E la saison 176 1877. se 
voit contraint de renoncer à mon- 
ter Cripure. d'après le Sang noir, 
de Louis Guilloux, qui devait 
constituer le dernier spectacle de 
la saison. 


Cette subvention, de l'ordre de 
250 000 francs, dont La moitié seu- 
lement a été versée, avait été 


accordée en 1975 M %üchel 
Guy. alors sec! re d'Etat à la 
culture. Pour éviter un déséqui- 


Libre financier, Cripure (qui avait 
été créé en 1967 au Théâtre du 
Cothurne) Inaugurera la saison 
1977-1978. 


Ne voulant rester sur cet 
échec, Marcel hel a décidé 
de reprendre l'un des spectacles 
fétiche de sa compagnie, ia Mos- 
cheta, de Ruzante — qui, en 1969, 
lui a valu le prix de la critique, — |’ 
dans le futur Théâtre de la Criée 
aux paissoi me. Ce La en pre 
une prise de possession symboli- 
que des lieux, qui seront utilisés 
dans leur état actuel. Les travaux 
de rénovation commençant en 
novembre prochain, la troupe 
jouera sur trétaux et des pra- 
ticables, les spectateurs ( quatre 
cents environ) étant intimement 
mélés aux acteurs et aux décors. 


A la rentrée 1979, hypothèse 
optimiste, le Nouveau Théâtre 
pascal de nelle devrait en- 

le sa « Maison 

de la SRE at comprendra une 
salle de huit cent vingt-cinq pla- 
ES mme salle polyvaiente -de dois 
pates à et les annexes indis- 

es. (Le Monde du 23 mars 


JEAN CONTRUCCI. 


* La Moscheta, du 24 mal au 
18 juln. è 


m Le Théâtre Présent (211, avanue 
Jean-Jaurès) organise le 1er mal une 


- « Journée portes ouvertes » qui com- 


mence le matin à 11 heures par une. 
rencontre avec Pierre Peyrou-et se. 
termine par un grand bal après La 
représentation du spectacle Feydeau- 
Boussin par la compagnie Arlette 
Thomas-Plerre Peyrou A 18 lb. 39 est 
projeté le film de René Vautier 
«avoir vingt ans dans les Aurès ». 


E L'atelier Annick Le Molne pro- 
pose Jusqu'au 29 avril à.20 h 30, 
neuf soirées consacrées au « geste ». 
H s'agira de confronter différentes 
approches, sémilotique, sociologique 
ou artistique (21, av. du Maine, 
Pare 


.M La, Fédération . nationale . da 
Théâtre universitaire organise son 
deuxième Festival à Lyon du 11 au 
15 mai, avec une participation de 
troupes françalses et étrañgères Les 
spectacles serunt accompagnés de 
débats et d'ateliers. Renselgnements : 
cellule d'animation de l'université 
Léon-IL Tél. (28)29-92-37 poste 610. 
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il n'est pas 









Demande de documentation: 
Nom 


Adresse 


Partez français! 


"Pour passer 
Vos vacances au soleil 
les pieds dans la mer 


de partir à 40000 km 
Le Club Olympique à Calvi 
en Corse, c'est mieux 
et tout proche. : 


Prix extrêmement compétitifs. 
Pour 2 semaines depuis 1090 F de Nice 
ou 1490 F de Paris par avion. 

























nécessaire 


Licence Etat 435 













CLUB OLYMPIQUE 5, rue de l'Echelle, 75001 Paris. 260.51.62 

















Quand garçon de six ans 
monté sur patins à roulettes arrive 
dans un café, réclame de le vodka 
et refuse de payer, c'est 'Ü a 
quelque chose derrière la et 
les moyens de l'obtenir. Derrière 
se tête, 1 y à un bos. Le boa du 
200, aussi solitaire que lui 
s'ennuie, est. mal nourri, et coûte 
4500 dollars Le garcon (Gilles 
Gerardin). avec l'aplomh de l'in- 
nocence, exerce donc un chan- 


tage, 
femme (Roger Jac 
Souchon) de révéler leurs petites 
infidélités et menues escroquerles 
s'ils u’achétent pas l'animal En 
écho. nous voyons vivre un couple 
plus jeune mais complètement à 
L dérive (Jean-Louis Martin-Bar- 
baz et Hélène Arié). parents légi- 
times de cet enfant qui fait pen- 
à Victor, comme tous les 
enfants trés en avance sur leur 
âge, trop lucide pour la tranqui)- 
lité des adultes. 

Plutôt que de se référer à Vitrac. 
Bernard Mazeas, l'auteur du Boz 
sous la cloche, s'amuse & pasticher 
les «non senses» des comédies 
burlesques anglo-saxonnes, jusque 
dans l'écriture qui imite l'exotisme 
.des traductions. I1 s'amuse et nous 
‘nous amusons beaucoup des situa- 
tions absurdes, des dialogues per- 


Done 





cutants, élégants, quelque peu 
Inquiétants par ce qu'ils laissent 
supposer de dé et de souf- 


veut dire, que nous tournons en 
rond dans des océans de faux pro- 
blémes où se noie notre enfance, 


Mais ï ne faudrait pas l'alourdir. 


COLETTE GODARD. 
* Plaisance, 20 b. 45. 





Derniers feux sur le Bolchoï 


Après sept semaines de specto- 
cles, du .4 mors au 24 avril, les 
danseurs . soviétiques du théâtre 
Bolchoï de Moscou ont quitté le 
< complexe » du Palais des 
congrès à la porte Maillot, où ils 
viennent de remporter un succès 
commercial absolu. Soixonte-sept 
représentations, dans un amphi- 
théâtre de trois mille quatre cents 
places, comble tous les soirs et 
deux fois par semaine en matinée, 
qui dit mieux ? 

Les satisfactions liminaires du 
public concement les commodités 
de la salle, non seulement le 
confort des fauteuils, mails leur 
accès facile, et jusqu'à l'agrément 
d'un parking souterrain où les 
voitures : pénètrent et dégagent 
sans retard. 

Les satisfactions essentielles n'en 
concement pas moins la scène. De 
.dimensions extrêmement vastes, 
celle-ci a permis des déplolements 
de foule considérabies autant que 
l'implantation de décors, qui, sans 
voltiger à vue comme à l'Opéra, 
ont créé le climat indispensable au 
rêve, à la féerie. SI j'y ajoute que 
l'orchestre du Bolchoï, bien qu'en- 
foncé dans.sa fosse, fut constam- 
ment à la hauteur dé sa täche, 
diffusant : les harmonies- les- plus 
-Fares- sur des.partitions connues de 
lièrement celles de 
J'aurai payé mon tribut 
aux qualités de l’environnement et 
de l'accompagnement. 


Tout au long de ses spectacles, 
la troupe de Moscou aura démontré 
Péremptoirement la puissance de 
sa portée sur les populations. 
Hüut en couleur, avec des mimi- 
ques mélodramatiques et des gesti- 
culotions grandiloquentes, le style 
du Bolchoï n’a pas l'élégance, ni 
même la rigueur technique, de 
celui du Kirov de Leningrad, 
l'ancien théâtre des tsars. Le choix 
des programmes, résolument confor- 
miste (ele Lac des cygnes », 
< Giselle »), ou : délibérément 
expressionniste {< Spartacus 2», 
< lvan le Terrible à), l'aura attesté 
à l'envi Le premier maître de 
ballet, Youri Gregorovitch, né à 
Leningrad il y a cinquante ans, 
directeur de la danse au Bolchoï 
depuis 1964, et signant pratique- 
ment toutes les. chorégraphies 
actuelles, a bénéficié d'un pouvoir 
absolu sur les distributions, ce qui 
lui aura valu, comme au sein de 
toutes les compagnies de ballets 
d'ailleurs, quelques féroces inimi- 
tlés de clan. Gregorovitch a refusé 
de monter des créations modernes, 
et même de présenter aux Pari. 
siens « Angara », son tout dernier 
ballet dansé en « jeans » qui 
fut loin de faire l'unanimité à 
Moscou. [| a aussi manqué de 
credit: pour reprendre les chefs- 
d'œuvre d'inspiration typiquement 
russe de Fokine (« Schéhérazade », 
< le Prince Igor », € Petrouchka >} 
ou de Balanchine (e la Fils pro- 
digue », e Apollon Musagète >) 


















dans des décors de Bakst ou de 
Rouault, autrement originaux que 
ceux de M. Virsaladze. 

Il nous reste heureusement le 
Souvenir magique des interprètes, 
ces ogres aux cuisses de fer, redin- 
gote à basques et bottes molles, 
ces bollerines croisant leurs jolies 
mains sur la poitrine ou formant 
le bataillon de neige des Willis de 
< Gisella », tous comédiens dan- 
seurs hors de pair qui expriment 
comme aucune autre troupe |’ « ou- 
ragan de l'âme slave ». 

.Au firmament des étoiles aura 
culminé, sans conteste, le couple 
Vassillev - Maximova, uni sur la 
scène comme dans ‘a vie, et qui, 
comme te, réalisant des prodiges 
techniques à couper le souffle, aura 
fait passer une intensité d'émotion, 
une complicité artistique. sans er 
les dans le monde de la donse de 
PAR la de 

is la question demeure : pour- 
quoi la grande Moïîa Plissetskaïa, 
la reine du Bolchoï, adoptée par 
le public de l'Opéra et du Palais 
des sports, récente interprète de 
Béjart à Monte-Carlo, n'a-t-elle pas 
fait partie de la toumée ? Et pour- 
quoi non:plus-son partenaire atti- 
tré, Alexandre Godounov, dont on 
nous fait espérer la venue depuis 
des années ? 

Je me <oute bien que noser ces 
questions, c'est agiter à retarde- 
ment un coin de voile sur les cou- 
lisses du Bolchoï. H y a eu un 
phénoméne de blocage là aussi de 
l'autre cètr de ce rideau de .fer 
pendant les deux mois de concen- 
tration aux portes de la capitale, 
qui n’ont engendré aucune frater- 
nisation entre les artistes russes et 
leurs admirateurs parisiens. Seuls 
Vaossiliev et : Aaximova ont eu quar- 
tier libre entre les spectacles pour 
rencontrer quelques amis — à per- 
formance !, mais les autres ? 

11 faudrait n'être qu'un observa- 
teur sans imagination pour <e 
contenter des spectacles de la scène 
et ne pas s'être intéressé à la face 
cachée du Bolchoï. Au-delà de 
l'amour qu'ils vouaient chaque soir 
à leur art, et de l'esprit de rps 
fonatique qu'ils ont manifesté pour 
notre bonheur dans leurs représen- 
tations, tous ces danseurs et toutes 


ces donseuses nourrissaient certai- | . 


nement dans leur cœur quelque 
désir de contacts humains. En dépit 


des visages sans expression et des] 


regards neutres qu'ils m'offralent, 
l'un de cæs demiers matins, s'exer- 
çont à la barre dans le sous-sol du 
palais des Congrès, je lisais autre 
chose sur leurs traits : l'étemnelle 
énigme de l'être russe, son cargc- 
tère polymorpne, pour ne pas dire 
double, si captivant et imprévisible 
qu'il est digne des plus grandes 
attentions, Car il y à Une dernière 
réussite du Bolchoï, à mettre celle- 
là.au compte des « accompagna- 
teurs » : aucun champion du jeté 


battu moscovite à ce jour n’a fran- |’ 


chi le pas. . 





OLIVIEK MERLIN, 
















Cinéma 
«LE REGARD » 


Un homme, une femme. un tan'eau. 
uns autre femme, et ce tableau 
encore, Ja lhute d'Icare, de Bruegael. 
Pendent qu'Aine contemple la cara- 
velle aux voiles gonfées par le vent. 


mystérieuse. le paysan à chemise 
rouge, dont la charrue Creuse fes 
sitlons du 1emps. et les jambes 
gigotantes du présomptueux lcare, 
puni de s'être tron approché du 
Soleil. Jean, son mari. tait longue- 
ment l'amour avec Jeanne dans uns 
chambre d'hôtel L'amour physique 
avec ses arabasques. ses COourbures, 
ses cambrures, ses !orsions, ses 
méandres, avec ses enlacements el 
ses déseniacements. ses 2essem- 
blages et ses métamorphoses. 


uns brûlure, une explosion, une 
chute, qui fait se nover les amanis. 
puis qui les ranime et les prépare 
pour un nouvel envol 

Anne regarde Icare, Jeen regarde 
Jeanne que sa chevelure et son 
coms font ressembler à l'Eve de 
Kiimt. Et tandis qu'Anne déchifire 
le tab'eau. Jean déchilire inlas- 
sabilement Is corps de Jeanne. 
Regerds qui se croisent et se super- 





Comme la plupart des exploitants 
français ne respectent pas les règle- 
ments qui leur font obligation da 
projeter avant chaque long métrage 
un film de court métrage, un cinéaste 
prolessionnel. Philippe Pilard, mem- 
bre du consell d'administration de ia 
S.R.F. (Société des réalisateurs de 
Films), a proposé aux Oeux respon- 
sables du cinéma la Clef de lutter 
contre l'indifférence presque totale 
du public et de la critique à l'égard 
du tiim court 

Avec le concours du fonds d'aide 
eux films difficiles (à montrer en 
salle), plus une aide automatique à 
un programme de couris métrages, 
le cinéma la Clef a décidé de deve- 
nir, selon les termes de Bemard 
Martinant. » une vitrine du court 
métrage cinguante-deux semaines par 
en. Nous commençons per un pro- 
gramme de quatre films qui seront 
projetès par tranches de deux heures, 
de 14 à 24 heures. Pour -un autre 
programme, nous utiliserons {es 
seules séences de midi et de minuit. 
Maïs, de foute façon, nous garan- 
tissons Ja continuité de la program 
mation et permettrons à notre public 
de retrouver le goût du film court.» 

Discuter. ensulle de la spécificité 
du court métrage en tant que genre 
n'e guère de sens. Disons au mieux 
qu'il peut y avoir des fllms courts 
ou longs. comme 1} y a des nouvelles 
ou des romans. Ce qui frappe dans 
deux des quatre films au programme, 
350, de Philippe Pilerd (l'achat d'une 
moto par deux jeunes ouvriers ne 
sa matérialiss pas, et ce qui. en 
résulte), et Tranle-six l'oures, de 
Philippe Haudiquel {la « perm' » d'un 
deuxième classe, qui devient pour 
lui un monument d'ennui), c'est à 
quef point feurs auteurs ont travaiité 
dans la perspective des films de 


long métrage. Les deux autres films, 


le chäteau sens fenétres de File. 


l'amou: qui, lui aussi. sst un envol. 


de Marcel Hanoun 


posent. :egards qui ne sont peul-ëtre * 


que les regards d'un réve Deïlors, 
ii y a le bruit des tramways, des 
avions. L'hôtel où sont enlermés 
Jean et Jeanne s appelle l'hôlet du 
Cygne (er pariois des plumes de 
cygne voltigen! devant le tableau 
de Bruegell. Quand Anne retourne 
sans la chambre et voit Jeanne, 
elln tue Jean d'un coup de revolver. 

Ce ‘im. on l'a compris, sst un 
poème Suite de plans fixes. {mages 
à la fois trés précises et trés éla- 
borées des ébats amoureux. Alter- 
nance de la grisaille et da la 
lunuére. du blanc et noir et des 
couleurs. Musique confondue avec 
les bruits réels (ceux de la ville 
et ceux que l'imagination d'Anne 
fait naïre du tableau) Que nous dit 
Marce: Hanoun ? Ce que nous dit 
Brusgel : qu' = un homme mort 
n'arrête p2s Is charrue ». Que ni 
l'amour ni la mort ne dérangent 
l'ordre universel. Que seule l'œuvre 
d'art immobilise le temps. 

Le mystère du fllm rejoint celui 
de !1 peinture L'un et l'autre 
confondus par la vision du cinéaste. 

JEAN DE BARONCELLI, 


* Le Selne. 





Quatre courts métrages < pour l'exemple + 


l'Enfant prisonnier, de Jean-Michel 
Carré, et le Destin de Jean-Noël, de 
Gabriel Auer, suiven! un COUTS Moins 
rigide : le premier décrit l'angoisse 
d'un enfant dans la vie dite normale, 
le second montre la froldeur de la 
justice à l'égard d'un jeune déiln- 
quant mineur. 

Les quatre films ont été groupés 
sous l'étiquette Quand faurai vingt 
ans, [e serai heureux. » 

LOUIS MARCORELLES. 

* La Clef. 


Art 
FERNAND LÉGER 
à Corbeil-Essonnes 


Corball-Essonnes fête les dix ans 
de sa Maison des Jeunes et de la 
culture avec Femand Léger. Les 
œuvres qui Ont élé prètées par la 
fondation Léger de Blot sont pré- 
sentées dans quatre lleux. L'église de 
la Commanderle {XI}* siècle), qui 
vient d'être restaurée, réunit sous 
ses croisées d'ogives toutes propres 
huît tapisseries, dont la grande et 
noire Création du monde, sortie des 
ateliers Tabard, d'Aubusson, deux 
vitraux et des rellefs de bronze, 
tandis que des mosaïques sont pré- 
sentées au-dehors sur la pelouse. 
Une trentaine de lithographles, les 
planches ds Ja Ville et de Mes voya- 
ges sont regroupées au centre 
Culturel Pablo-Neruda. Quelques piè- 
ces habillent le saton d'honneur de 
l'hôtel de ville. 

La MJ.C. pour sa part, présente 
une quinzeine d'affiches. Léger, ea 
vie, son œuvre, fera l'objet, le 3 mal, 








à 20 h 30. d'une conférence-débat. ; 


GENEVIÈVE bonne 
* Jusqu'au 25 mel 
























Demain au cinéma SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
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Musique 






De 1967 à 1972, avec sa série des 
« Archipeis el Anarchipels », André 
Boucourechliev a tenu un Cap origi- 
nai dans l'océan de ia musique. 
l'exigence de Jiberté faisant cra- 
quer les limites d'un monde sériel 
un peu étoutlant ne lui a pas semblé 
mcombpetible avec les disciplines 
d'écriture de quinze années qui 
avaleni entièrement renouvelé le 
langage. Une véritable improvisation 
entre des interprètes exceptionnels 
disposant chacun d'una série de 
strucfures écrites, réagissent jes uns 
sur les aulres en dialogue &f en 
opposition, se révélait très riche et 
léconde, allumant de splendides flam- 
bées de musique et de profondes 
expiorations du monde intérieur. 

Avec son Concero pour piano et 
: orchesire, créé en 1975 à Lisbonne 
et donné lundi 25 avril à Radio- 
France par « Musique plus » en pre- 
miére audition irençaise, Boucou- 
rachliey reprend le même principe 
d'une façon plus spectaculaire encore 
puisque le piano improvise avec fout 







































Pratiquement disparu de le 
liturgie catholique, qui n'en per- 
pétuait d'ailleurs que le souvenir 
sous des formes plus ou moins 
édulcorées, le chant grégorien 
connait à présent un regain d’in- 
térêt par le biais du concert et, 
à Paris même, grâce au iraraÿ de 
longue haleine mené par Arsène 
Bedois et l'Ensemble Guillaume 


ay. 

A l'origine, id s'agissait seule- 
ment pour eur d'ACCOMPAgRET 
l'ofjice à l'église Sainit-Thomas 
d'Aquin d'une façon un peu plus 



















née d'explorer un répertoire benu- 
coup plus vaste el varié qu’on ne 
l'imagine généralement, constitué 
au cours des siècles à partir du 
vieu fonds hébreu el grec jus- 
qu'au triomphe de la po ur 
De li au concert, il restait 
un pas à franchir, moins à CEUSE 
du caractére sacré de celte musi- 
que qu'en raison de sa neuiralité 
esthétique : écrite pour le culie, 
elle semblait surtout Jonctionnelle, 
comme un simple support à la 
parole, avec des infiezions plus 
conventionnelles  qu'etpressiges. 
Enfin, malgré Les recherches en- 
+ treprises depuis. un siècle ûcns 

, plusieurs monastères. bien des 
Re subsistent en matière 
d'in 

Mais HE fallait bien commencer 
un jour, et le succès rencontré 






























B Des manifestants se sont iutro- 
duits dans la salle du Théâtre Athé- 
née-Louis-Jonvet, où était donné, 
Jandi soir 25 avril un concert de 
musique symphonique interprété par 
des artistes soviétiques. Se rétla- 
mant du groupe Solidarité juive, 
ils ont lâché des sourls et jeté quel- 
ques pétards atin de protester contre 
# l'antisémitisme officiel .de l’Union 
soviétique » æt d'attirer lattention 
sur Je sort « des trois millions de 
juifs qui ne peuvent quitter ce 
vays ponr émigrer vers l'Etat d'Is- 
raël, ceci en dépit des accorde 
d'Helsink] ». Le spectacle n'a pas été 
lnterrompu. 


R Gerhard Oppitz, un Allemand 
de l'Ouest 5gé de vingt-quatre ans, 
a remporté le prix de piano Arthur- 
Rubinstein, d'un moutant de 
5000 dollars. La compétition a eu 
lieu, pour la seconde année consé- 
cutive, à Jérnsalem. 


M Un ancien élève 4’Anûré 
Navarrs au conservatoire de Paris, 
Etienne Peclard, âçé de trente ans, 
sient d'être nommé «premier vio- 





















loncelle solo» du nouvel orchestre 
philharmouique de Radio-France. 


M La quatrième Semalne musi- 
cale de Fresnes aura Leu du 2 au 
10 mal Elle accueïllera notamment 
les guitaristes Geueviève Channt et 
Maurice BRosset, les  violonistes 
: Annie Jodry, le pianiste Kaïfi 
Petrossian et des ensembles de 
jeunes musiciens sujsses et flnlan- 
dais,. Un hommage à Georses Migot 
est également prévu. (Tél.: 666- 
08-10). 
















= Trois représentations de "Vols 
au-dessus de l'Océau », spectacle de 
J'Atelter Iyrique du Rhin réunissant 
2 409 enfants des écoles de la région, 
220 enfants et 400 adultes des cho- 
rales locales et l'Orchestre sympho- 
nique de Colmar, Sont Hrécues à 
Colmar les 6 et 7 mal, avec la par- 
ticipation de France-Culture. 



















soignée qu'ailleurs. Puis l'idée est. 








‘ 
un orchestre ; aux eltaques imprévues 
du pieno, le chef doit réegir per 
una « situation - sparopriée, un en- 
semble de structures musicefes qu'il 
désigne à Ses instrumentisites par un 
curseur se déplaçant de À à Q, tan- 
dis que sa main gauche indique de 
Plus le numéro de le structure 
choisie. Réciproquement, le pianiste 
es! dans l'obligation de répondre 
aux initlatives du chef, 

Claude Heltter et l'Orchestre na- 
tions de France, dirigé par lvo 
Maiïsc, se sonf prôtés edmirabfement 
à cotie 1âche périllause. À Forchos- 
tre sec et nerveux, Helffer opposait 
une virluosité panique à trevers tout 
le clavier, pimentés de * clusters # du 
plat de fa main ; puis les grappes de 
nüies trénétiques du planc ressor- 
talent sur de longues fenues Anstru- 
meniales. L'orchestre s'apalsant en 
jeux plainlits et poëtiques, le planiste 
brodeit des tigures en trémolos des- 
cendent peu à peu dans fe grave, où 
l'orchestre la rejolgnait avec 528 50- 
norités Jes plus profondes. De Jë, on 





Le chant grégorien aujourd’hui 


depuis quelques uwnnées por Le 
travci de cel ensemble de solistes 
tdeux hautes-contre, trois LénoTs 
et deux barytons) en est la meit- 
leure justification, d'aulant que, 
chemin Jaisant, Les choses se 
décantent, la pratique venant 
confirmer ou meitre en doute 
cerlaines intuilions thèoriques. 
Restait le problème de la jorme 
du concert, qui devait pouvoir 
exister en dehors du culle sous 
peine de ne n'en être qu'un reflet 
vidé de substance, et c'est la que 
se situe l'innovation du pro- 
gramme donné à Seini-Thomas- 
d'Aquin : la nature et ses élé- 
ments dans le chant grégorien. 
Innovation d'autant plus fruc- 
tueuse qu'elle permet d'apprécier 
l'invention poétique de cette mu- 
sique dont les inflezions sont 
moins liées auT mots QU'AUX SymM- 
boles qu'As recouvrent, comme 
les c 8 des vitraux des cathé- 
drales ne sont pas simplement des 
OR pinquett extré i dé 
La Le mEMER a 
Die bei iedness tas us 2e 

soigneusèment les pièges 
dilion ou de lin Ka frnaor 
une 


spécialisée ; elle invite 

écoute différente. Ce n'est pas là 
l'ajfaire d'un soir, ef fl ne serait 
pas élonnant que les auditeurs de 


la semaine dernière reviennent 


mercredi, Car, s’il faut faire au |’ 


début un réel effort de concen- 
tration, il n'en est pas moins 
vrai qu'on où y rouvre la eolonté de 
le poursuivre, et le goût. 
GÉRARD CONDE. 
% Mercredt 27 Chr La 
à Sainc-Thomas-d'Aquin 


PRÉAVIS DE GRÈVE 
À L'OPÉRA D DE LYON 





me mé a de grève a ae 






ARTS ET SPECTACLES 





LES IMPROVISATIONS CONTROLÉES DE BOUCOURECHLIEV Semaine baroque 


obliquait vars un léger schst20 ‘sur 
des. pointes d'algullle pour remonter 
vers de grands appels solennëis de 
forchestre sf une violente cadence 
du plano. Ainsi de suite. Toutes les 
nuances, tous les caraclères, toutes 
les couleurs imaginées par Boucou- 
rechliev se marlaient selon un dé- 
roulement imprévu auquel seule fl'ima- 
gination et le talent g'Helller el de 
Malec pouvaient donner un sens, un 
dynamisme et une harmonie. 

On aperçoit cependent les limites 
d'une telle entreprise. Si limprovr 
sation des Archipels entre des s0- 
listes créait des ciimets et des 
développements d'une extraordinaire 
técondité, le jeu est plus diflicile 
avec un chef qui doit se livrer à 
une gymnsstique mentale Instanta- 
nés et un ensemble d'instrumentistes 
qui ne peuvent qu'obéir, non inventer, 
réagir eux-mêmes. D'où une exé- 
cution pleine de brio, sans cesse 
attisée par un Cfauds Hefffar superbe, 
mais qui paraissait moins originel à 
l'orchestre, un peu trop prévu et 
trop clair, alors même qu'elle de- 
mendelt à chacun un elfort d'atten- 
tion et de virtuosité extrême. 

Le reste du programme en à un 
Peu pâti: Bergkristall, {s grand bei- 
det romantique de Bussotil, et Nomis 
Gamma, de Xenakis {sans doute dé 
naturés d'être présentés {Inéairement 
dans la disposition d'un concert'nor- 
mel, alors que le public doit être 
métengé à l'orchestre) ont. Sembié 
moins intenses ef reyonnanis que 
dors de leur création 4 Royan, il y a 
trois et huit ans. 5 

En revanche, Alaln Meunier & donné 
une imerprétation éblouissente de 
Nomos Alpha, pour violoncelle seul, 
de Xenakis, aux figures inauies Sans 
cesse renouvelées, Composant une 
trajectoire Impérieuse, d'une clarté 
toute classique et nue, où l'on est 
sens cesse captif de l'étrangelé at 
de la beauté du son, de létincelle 
et où feu de l'esprit. 


JACQUES LONCHAMPT. 





CHARMEURS ET FETE 
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DES CONCERTS 
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SALLE PLEYEL : 
| Mercreël 27 avril à 21 D | 
CARREFOUR DE ANAIONAE. 
DES ARTS présente 
ORCHESTRE UE L'ILE-DE-FRANCE 
Direction JE JEAN FOURNET 


GLAQRE E KABN, MICHEL PHAUVETOR 
- TCBAIROVSKI 
FACHSAMINOFF + STRAUSS 

Loc. : Saïle. Durand, Ag. 3 FNAC 











PBINTEMPS MUSICAL - 
QUATUOR 
PARRENIK 


Seathoren s opus Lo 





SALLE 
ET 
Meccrush 





Ze 

a200. 45 

Wécner, 9. 
Valmaiëte.) 













Dans &e 
da Printemps Mrsteat Ge Parks 


ORCH. du CONSERVA- 
TOIRE DE PARIS 


SI l A0 ûP PO LI 
MIT. CH. ia 


Le Lanes. ae aud amant 


à Besancon 


{De notre: correspondant.) 

«Une musique 
baroque est celle. dont l'harmonie 
est confuse, chargée de modula- 
tions et de dissonances, je chant 
dur et peu naturel, l'intonation 
dfficile, le mouvement conéralnt. » 
La définition de Jeun-Jacques 
Fousseau en vaut bien une autre 
lant il est vrai Que nos spécia 
listes contemporains n'ont pos 





SALLE 
SANEAD 
devait 
2Bamt 


320 0.30 
(Pe. 





























eux-mêmes accordé leurs violons FES ORCH. HLEDE- FRANCE 
ë ce sujet. Le baroque, c'est peut- Use HARTEMANN 
éère ce qui marque la Ubération ere EE 

des voir, des instruments et des | SD Soi, ; Re Ron 


passions contenues jusqu'au dix- 
tième siècle. Le projene le 
it par l'exemple Boch, 
Vivaldi, Monteverdi, Couperin, ei 
oublie la confusion de l'harmonie 
et la durelé du fon quand la 
musique s'élève, s'enile. rebondit 
contre les parois. de béton brut 
pour revenir de nulle rt, SE 
donnant concert 
Quelle riche et 9! 
que d'avoir choisi de donner fa 
Semaine buroque de Besançon 
au Musée.des beaux-arts, bâtisse 
d'extérieur néo-clussique dont on 
a.refait les entrailles en ciment 


{P.e. Daniel VERRE 


age MUSICAL 


DESLOGRRES 
Er 


AMIS MUSIQUE DE CHAMBRE 


OUAT. LŒWENGUTH 
* |Rob, AL, violonc. 


4, Ibert - Schubert 





PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


THEATRE 
D iaurs. |CHABRIER - FAURE - RAVEL 
MUSÉES | do. rex Péniormenique 


Fées (Dir. : Serge BAUDO 


RÉCITAL DE CHANT 
dmasroee | Martli TALVELA 


| Rai GOTHORI, plena 
te ‘Schubert 
3 OrRSY 










SALLE 
CORTOT 
‘fensreni 
29 avr 
è20h 43 
Werner.) 















THEATRE de 
La MADELEINE. 
















BE 





À ne 







Lunëf 2 mai 
= 


8 
re 







On .est ici au milieu de la 
musique. Elle est devant, derrière, 
sur les côtés, au-dessus de 50 : 


CONCERTS BARG prèsentent 
Gransis Concerts Piepel 
Prestige de La trovrpotte 


ORCH. DE CHAMBRE 


Bernard THOMAS 


Dan dir. Bernard THOMAS 
Mences sol. Guy FOUVRON 


Pe S. Boisson, 1. teroÿ 
Kissgen.) 


SALLE 
PLEYEL 
Lends 







SAISON LYRIQUE 
re 


















stéréo les plus sophistiquées. Mon- 
teverdi a2mn se 


là-dedans stvingue comme 
pas un et Heinrich Schüiz, qui] 
Jut maitre de chapelle du prince 
électeur de Saxe, polissonne à 
mort. À côté de Ca, le juke-bor 
de ln brasserie voisine Jait pâle 
figure. Les musiciens, élèves et 
professeurs du conservatoire, Les 
choristes du groupe Contrepaint, 
sont portout. Le publie aussi, qui 
peut se déplacer Le long de la 
pente douce où sonf uaccrochées 
des toiles de maëtres ifaliens et 
flamands. I nait de cela une 


LE PONT DES SOUPIRS 
M. Sénéchal, £. Lublin, 


© J. Glrandean, EC. lssartel 
NGUV. DRCH. PHILHARMONIQUE 


Dir, : À. MYRAT 
ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


mes | Dir: L, BERNSTEIX 
double envie : réentendre la 


tre ps En 
musique baroque el revenir visi- Sol. : % M. CABALLE 
ler le musée. ue D D 20 


5 
28 h. 30 









EGLISE 
ST-SEVERIN 


LES MARDIS 

à partir 3 mai! . 
à 21 heures 
Loc. face Egli- 
se, Durand, 


AConcert ‘A. STRAUSS | remers 
MUSIQUE DE CHAMBRE 


THEATRE 
tes CHAMPS- 
ELYSEES 

Radio-France SCHUBERT - ï 


LOUCHEUR 
KELEMEN - SERRES 
Le Neuts Zbrcher Quartet, 


SAISON PARISIENNE 1977 
ORCHESTRE et CHORALE 


KUENT/ 
3 mai: MOZART 


Masse du couronnement 
Syaphonie 40 st concertante 


2 récitats ALEXIS 


WEISSENBERG 


5/8 : FRAKCK-BAUER 

MANN, CHOPIN 

12/5 : BACH, LISZT, 
SCHUMANN. STHAVINSKE 




































CLAUDE FABERT. 











Jecats 
Set12an 
22h39 
(Valmalète, 
pe. Giotz}| 





- HATZAKORZIAN 


ÉSastheres : lon opus 110 
Cnopls à Fra on préloges, Ball. 






SALLE 
GAVEAU 
Vendredi 

6 










Loc. : RADIO-FRANCE, salles et agences 
SRE ER RE RE 
mal 
à21 heu 
MERCREDI Res) 


STUDIO GIT-LE-CŒUR - PAGODE | SALLE 
LA CLEF - OLYMPIC ENTREPOT 





DE. 
NORMALE + DE MUSIQUE 
Aute 


PELLERIN 








Sr mnt | agiste 
Kiesgen. Mozart, Fin, Schumeon 
RHEINISCHES 
KAMMERORCHESTER 
Su de COLOGNE 


RE mu Dir. : Albert KOCSIS 
[Le 8 : À, BERNARD 


trompette 


Le 10 : À. GOROG 


(a sn, 





Goncorts Barg présentent 
fes Grands Concerts Pieyel 


DE SHERTS 


3 FAC 


BOUKDEF 


Grue t-2-373 18: me 4105 
a fes 


Pe. 
Dandelot.) 


Récital à deux pianos 


Wally KARVENO 
Carlos CEBRO 


Brabus, Hindemith, 
Debussy, D. Castro, Ravel 
L'INSTITUT SUPERIEUR 
DU COMMERCE ren 

un récital 


Aldo GICGOLIRI 


Bestboveu Franck 
Sranados - Vifla-Lobos 


SALLE 
CORTOT 





Mardi 

10 mai 
à 20 à. 45 
{Klesgen.) 


Mercredi 
13 moi 
4204.30 


(ValmalBte.) 





DEMAIN 
un fitm de 


FRANÇOIS TRUFFAUT 
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manne 26 AVRIL memenensx 
guitare baraque et contemporaine 


RAFAEL ANDIA 


Musique du Siècle d'Or Espagnol 
Ballif et Murail {créations) : 
SALLE CORTOT 21h - 20 et15F 
*_ focation Durand - FNAC Etoile 





mms MERCREDI === ! 
U.G.C. BIARRITZ - U.GC. OPÉRA 
BONAPARTE - 14 JUILLET 


PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE 
€CLUNY ÉCOLES - ULIS Orsay 


BOUFFES PARISIENS 


ones 
“durire et dela leunesse 
or EUR ON 













Les salles suboentionnées 
A a LA AREA LT 


Opéra. 19 R 30: l'Enlévement au 
sérall. — Salle Favart, 19 h. 30: 
Platée. 

BELL pie Gémuer, 20 h. 39 : 


Quatre uabté. 
Pecit Odéen. 18 b. 30 : De qui sont-ce 
les manches ? 









Les salles municihales 




















: Nouveau Carré, grande se Te 3 

AGTION POÉTIUE et TOM. Eomse $ É”féncontre d'Adionis 
2 a au 

Création JACQUELINE Théâtre de la Vlue, 18 b. 30: ata- 

bualpa Yupanki: 20 b. 50: Jac- 


ques où la Soumission; L'avenir 
est dans les œufs. 


Les autres salles 


&ire-Lîbre Montparnasse, 20 h. 20 
la Sorclère: 22° h : D'Or à 
Sébastien. 


ACTES DE SARTRE 


Dramaturgie : Christian LIGER 
Scénographie : Mure DELUZ 
Réalisotion : Michel TOURAILLE 


27 Avril, à 21 heures 


THEATRE MUNICIPAL DE NIMES 
sous l'égide de l'AT.P. 


doivent voir 
LES FRAISES | 


0 AE 
Benedict|| 2 


EUR 














bles. 

Atelier, 21 HE : le Falseur. 

Athénée, 1 h. : Equus, ‘ 

Blothéätre Opéra. Ab: la Jeune 
Vüle Violaine. 

Bodiles-Parisiens, k: P.et M Jou- 
vel 

Cartoncherie de Vincennes. Théâtre 
de la Tempète, 20 h. 30 : Ivanov. 

. Centre cuituret du XVIR, 11 D : 
Grivoisons, ou comment l'esprit 
vient aux filles 

Comédie-Caumartin, ai h. 10 : Bottng- 


comédie des Champs- ë 
20 b. 45 : Chers_zolseauxz. 
Cope-Chou, 20 h. 30 : l'Impromptu 












JEAN POÎRET 






















“Un rire dora ue congwhe : du Palals-Ro: 
Un film de l ARTHUR PLASSCHAERT pannon, À! Enr ent Tien se 
PAULA DELSOL “is n'ont ICHEL EMER = PIERRE PORTE “de *. romisle, es 
DR ee Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : 











CRETE LE 


Nes AT 


ferme presque anne 
Gaité - Montparnasse, 
Ismène ; 22h. 30 : 


4 à— LOCATION 233.09.92 


THEATRE ET AGENCES 30 : 


h. 
le Grand Réveur, 















FESTIVAL DE CANNES 77 sn EP 
Sélectionné 3rue Recarnier. H°$Sevmsbabyiont TOUS LES SOIRS 20 H. 30 Seine Deus den" 2 b. : Une 
pour-la Semaine de la Critique 546.63.81 MAT. DIM. 15. RELACHE LUNDI] Huchete, 20 b. 45 : la Canterice 


GR 
ai à : 
_ camélins, à 
Madeleine, 20 à 30 : Peau de vache. 
Mathurins, 20 1. 30 : les Mains sales. 
Michel, 2 h 10: Au plaisir, madame ![ 
Michodière, 20 h 45: Acapulco, 

MAGAINE. 

Nouveautés, 21 h. : Nina. 
IL : le Cours. Peyol. 
20 h. 59: 1a Cage aux 


Parc-floral de Paris, 20 k 30 : 
Chiens de Dieu. 
Plaisance, 20 h. 45 : le Bon sous Ia 
cloche. 


Poche-Moutparnasse, 20 hi 45 : Lady 


Strass. 

Récamier, 20 H. 90 : les Fraises raus- 
clées. 

A Campagne-Première, salle I, 

hi : la Chouchoute du cap 

Fore — Salio IL 19 h : Solo pour 
Vanina. 

Studio-Théâtre, 21  : 
centre est mort à l'aube. 

Théâtre de la Cite internationale, la 
Resse . Bérénice. . 


21- 
Galerie. 21 h. Eux in tenebris. 
TR d'Edgar, 20 b. 30 : Loretta 


Théâtre Essalon, salle L 20 h. 
pan KEamikaze rESS : salle LL, 


chauve; Ja Le 
La Bruyère, l'Homme aux 


Intemetionale 













MAISON DES ARTS 
( LC) ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Place de l'Hôtel-Ge-Ville - 91009 CRETEIL 
Tél, 8993-90-50 
















on apprend que le grand pisniste 
soviétique Emile GULLELS, qui 
devrait donner nn récital le 2 mal 






VENDREDI 29 AVRIL - À portir de 20 h. 


JAZZ NON STOP 
avec 9 orchestres et leä HARIÇOTS ROUGES 
Renselgnements-Location : 8993-94-59, de 12 heures à 19 heures 






En conséquence, le récital du 
2 mai est annulé, Une autre daté 
sera fixée ultérieurement, Les 








L'avant- 


MERCREDI 













: Feyd 
rte Obliqne, b. 
Casse-gueule Sithentique. 
Théâtre D'Or grande salle, 
20 b et Maude, — 
Petite salle, 20 h. 130 Madame de 


Sade. 
Théâtre peris-Nord 21 h : l'Histoire. 
ne gore et de Sara 
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U.G.6, BIABRITZ - U.6.C, OPERA - U.6.C. ODEON - BIENVENUE MONTPARNASSE 
CONVENTION ST-CHARLES - 14-JUILLET BASTILLE - CYRAND VERSAILLES 





Tina ‘rond. 21 b. : Ouragan sur 
le Caine, 


rate des quatre - Cents - nous 
20h. 30: les Catcheuses; 22h. 30 
l'Amour en visite, 
Théâtre de la rue d'Ulm, 20 }! 30 : 
le cr de Damas. 
Bernard, 21 à : 


Tristan-| 
T'Olseau du Donne 





























way. 
Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 20 À. 15 : Deux nanas 
dans le folklo : 21 h. 30 : La Coliec- 
tion: 2 h 45: la Pluie en sens 


inverse. 

Caté d'Edgar, 1 20 b. 30 : Boby 
Lapolnte: 22 h 30 : J.-M Thi- 
bauit; IL,.22 h. 15: Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Café de 1a Gare, 20 h. 30 : Silences 
nocturnes aux îles des Fées ; 211 : 
Une pitoyable masearade. 

Les Blancs - Manteaux, 20 
Etrange pâleur: 21 b- 
niveau qu chou 

Le Fanal-aux-Haltes, 18 h. 30 : Béa- 
trice Arnac : 20 h. 15: le Président. 

Le Connétable, 20 h 30 : la Voix 
humaine ; = L : Lewis et Alce, 

Le Plateau, 20 a 
de dames : 22 È 
de Cendrillon : 3 b. : F 

Cour des miracles, 29 b. 10 : Gros- 


AA 
âu 


Les jumelles reviennent de loin. 
Le Palace, 19 P. Castillo; 
ZE Wa Démarieuse. 


MAISON DE LA CULTURE 


DE NANTERRE 


THEATRE DES AMANDIERS 
DIRECTION : PIERAE DEBAUCHE 


Le C.D.N. présente : 
LES RE 


LA CARAVANE ABDIE, 
‘LE CHIEN PASSE 


Mise en cœuwvre : pierré Debauche 
du 19 avrii au 14 mal à 20 h 30 
. lemerdià 14h r 

Rélâche : dimanche et 
“Adhérents 12 F- Non adhérents 25 F 


ODUCTION : LES FILMS AROUERUSE - .R- 2 LIRETETUT NAMONAL DE L'AUDIOVISUEL - LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PROGUCTION - DISTRBUÉ n | ; 


TE IT Tnt 








antoine, 20 h 30 : les Parents terri- 





























27ans 
une seule idée : 


IlOMBRE 
DES CHATEAUX 





Pour tous torenets concernant 
l'ensemble des programmes ou des sallés 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704,70.20 (lignes groupées) et 2742.34 - 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Théâtres 


tre de parte Que iequ pese Ce 
Rol Da . 
Salle Cortot, 21 à : FR Andle, gul- 
tare (musique contemporaine et 


baroque). 

Eglilse des ‘Billettes, 20 h. 45 : Trois 
leçon des ténèbres fœuvres Pour 
clavecin de L. Couperin). 

Centre culturel canadien, 20 h. 45 : 
T. Goudle, sarton (chansons ita- 
llennes, P. Brahms, 
Fauré. Lepuerney, Schumann). 

Eglise Salnt-Rocb, 20 h 30 : L'orgue 
fe D des RC 20 h. 30 : 

Théâtre des e 
re N. Megaloff, piano (Cho- 


chu Mandapa, 21 b. : P. Rostaing 
guitare (Mudarra, Rameau, Oba- 
Dai. 


Jazs, rock. folk er pop 


Théâtre Campagnt-Première, salle L 
20 à 30 : P. Vasatllu: salle IL 
20 & 30 : Kolinda: 2 à no 5 
Æ Hopper, E Dean, 

Americen Center, 21 &. : Musique de 
la Louisiene. les Balfa 
Théâtre Mouffetard, 20 à 30 : Tu- 
meur cervykal ; 22 b. 15 : le Mont 


chauve. ; 
Vieille-Grille, 20 h. 30 : Morange et 
Pertler 21 D 45 : F. Tusques: 
30 : 4. 3 à : H Texier. 
Palais dés Arts, 20 h, 45 : Glenmor, 
Théâtre de La Renaissance, 2! à : 
J.-R. Ca: OL, 
































Les théâtres de banlieue 


Aubervilliers. Théâtre de Ia Com- 
mune, 20 h. 30 : On ne baëine pas 
avec l'amour. 

Boulogne, TBE. 20 h. 30 : Chants 
et danses d'Israël. 

Ivry. sale des conférences, ©0 h. 30: 
Iphigénie Hôtel. 

Théâtre Romain-Rollard, 
à cinq pattes. 

tre Danlel-Sorano, 

OÙ h 30 : le Nid. 


Mercure, J. 


Les comédies musicales 
pe a LR 


Marigur, 21 EL : se 4 Chance. 
Châtelet, 20 n. 30: 
Mogador, 20 à ©0 : à Bite de Cadix. 


Les chansenniers 
om 


Caveau de la République, 21 2 : 


RP.R ou Le nouveau-né & une 
grande barbe. 
Deux-änes, 2 D. Marianne, ne 
vois-tu rien ventr? 
Dis-Heures, 2 k, : Monnale de singe. 


Les concert: 


AMalson de la Radio, 20 h. 
Auger, cantatrice : C. Cebro, plano 
(Mabler, Wolf, Brahms, Strauss). 

Palais des congrès, 20 h. 50 : Orches- 





SPECTACLES POUR ENFANTS 
Gu 27 avril an 4 mui) 


Théâtre Montparnasse (535-57-64), st 
sem. et dim, 14 h. 20 : le Médecin 


talgré lui. 
Théâtre 13 (589-05-99), mer. 14 à. 30: 
la Ferme du bonheur. 
Salle Chopin - Pleyel, mer., 15 la. : 
joke put sauté par l'enchan- 
teur Merlin 


Cirque. à l'ancienns an Nouvean 
Carré, gquare Emile-Chautempa 
(Ari -8e-40). mer, jeudi, sam. dim, 
L 

Au Bec lin (203-34-49), mer. 15 h. 30: 
la Petite Sirène. 

Les Blancs-Manteaznx (277-42-51 et 
8987-97-58), mer. et sam, 14 à. 30 : 
la Rève de AL Gebiolo. 

Café d'Edgar (36-13-68). mer., 14 h. 
et 16 h, sam., 15 h. : l'Histoire 
toute simple de Fenouil. 

Cartoucherie de.Vincennes, Atelier 
du Chaudron (3285-97-04). mardi et 
ren. D; 6am. et dlm. 18 h. : 
Qu'est-ce qui passe si ? 

Atelier de recherche et de création 

LL 30: Preston ds 
uR« 


agaert ch, 

Devienne, Trüillard) ; vend. 19}: 

cinéma: à partir de rene Semaine 
animation Fmérique La tine. 

Marionnettes du Luxembonrg (326- 


la Planète seuvage, Jour 
de fête, Charlot, le gentleman 
vegabond ; (adolescents) le Prète- 
Nom, le Désert des Tartares, le Bal - 
des vampires, Berry Lyndon. Crla 


Den ne LR LT Le Guerros, Nous nous pme tant 
sarn. i alrai a Dt In | 
16 h. : Au pays des contes de fées. os Dersou oùrate, Tue 


Théätre des nds Nanterre 
(204-18-81 


Ÿ: ciném t do la ruche, ls Juge Fayard 
Théâtre de d'ateller Pug06-11-90), el° 
Farce 


“tele Shériff » Pain OÙ CDOSIBE, 


Cœur de verre, Casanova. L'une 
sem. et dim. 1 î chante, l'autre pas, la Griffe st 
: de maître Fatuelin. là Dent. Rocky. Violetto et Fran- 

Théâtre des peus-porten CE HT Last Free Ride, les Ambassa- 
one 15 h. : ie rs, Transamerlca Express, Noirs 


trou, par le hits sur le AL et Bianes en couleurs. 
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A nouveau au fait de l'actualité 
dt ln : | 
TT 


né athlètes Ciympiques sont pris en otage, 
pendant 21 heures le monge entier retient 


[LES 21 HEURES DE MUNICH 


re ANTHONY QUAYLE « RICHARD BASERART ‘ra 


7° Pradbiens Exdct EPAN 3. FELDMNAN aigue x LPRENCE RD ab MT ER EE 
# Maplten ta FRA RQ et ROMSER EAST = Mae ne Schmroe WLLIEN A GRMMUN « En CEREUNS 


RURAN AESGNE 
FRANCO SUB 
RER - HMIGHT 


MERCREDI 





PLUME TEnS 

















üux sont-ils. intélligents ? 
Les onfpaux. sont-ils ntelli-, | parer ces céfacës, En revanche, repérer des odeurs tres subtiles, | 
cr En ; deweine : et: lis pérçoivent Jas üitres-sons. 
Ft litéigesos, Eee 
atlas ? p' ; r peut con 
un mot qui récouvre ‘des notions pes Je compréhension de l'homme, 
‘ ns —. us qui partt- © 
Pa pe 7 : ,Angu. CES ens:eu débat sont. lombés 
piathmeticien, ou le æsns n . le“ d'accord-sur ce point. ‘M. Jdac- 
uss Petter, du Muséum natfo- 





















Les Dims marqués (") sont SR D 
interdits aux moins de treize ans, L où — 
ÉESSERRS ONE . 


La cinémathèque PAROLE D'ROMNE LA, VE: Para 
HSE 15 RU 18 Ed, 20 B. 30 et : LES, PAGE, Ten Ge Le Pran- 
ETC E cinéma des pays arabes. ain SSAGER SE, Aèrnes. 27 
FR h $ pot sur -Le possage, 4380-30-41) su Le 
RTS TOR ee 
nt, LLE [| 
Mi Sruhi (en de lau- LA PERTE PE 8e, nn AE 
boquet, 6° 1222-87-23). 
PICNIC AT HANGING.ROCE LAUEL). 
: Hautofau! * 1633-70-28) 




















































































































AMDAL Len 
2 b_ 30 : je Retour de l'enfant 0, : ie, @e : (633 = se 1073-01 orand 
prodigue, d'£. Cabine. Ms Parents, w a on) qi Warignan, de (ES Re ‘. de Ja forme el.da {a couleur 
rates - Lin À | e de. dun 
Les exclusimiés - Elrées Linaulite. 11° 1497-00 en | - grum.polstre De. ce. point de "PT histoire neturele, voudrait 
Les . PORN LIBRE CArg). #0, : OIYMe. 58-86 tn. RE vue, le débat diffusé Jundi. sair . comprendre 18 «1 r d 
pich-Entrepot. 14° (542-6742 T mes ||. sur TF1 lors. de fl * “rest " ra see 
2. + L'avenir du futur m état vaste. naturellement, d'iden- en tes sanén S de 


SALES 
it, vo): SIÿx, 5° {633-09-40 : î 1-41) + 

aMAGUEDON (Er) 0"): 8 Odéon, 8 (57 08 a - 10 | gs: rs 
A PU "(Gun MPern ouaur Disc Dita de Korea ot de cours 
18), ete sc Ne), Me2). PAU—.  QUAND LA PANTHERE ROSE se ) .Le. fim-prétexte, le Jour du.‘ ÿ de ‘Finettut national de le 
L320-4 1-02. SON, MEME (NS. 07e Germain Vie : g SO ||  deuphin relevait, lui, de le “rentes: on peut Jeur faire recherche agronomique, voudrait 
(2 EQnenulon, 15° (B24MZe ge (858-30-14 s : sel jen: deux dauphins comprendre et « écrira = des . que l'on applique Îles méthodes : 
Sn. Clehg-Pethé, 18 (522-3741). HE D LPS pére Re r Be mont-Sud, . Parents ufiliséx, dans une som- phrases simples à l'aide de," fi oh | 
ASE PERDUE (veu 20 À Bostdamonen D crosen || bre Mefoire de complor. LR algnes-eymboles, sans reste - aq gr 
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; A Lalique La Ggne TC 
OFFRES D'EMPLOI 2000 er 
“Placards encadrés” 2 col. et Rs à 
(la ligne colonnet 4200 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 1029 
CAPITAUX OÙ. … . 
PROPOSITIONS COMMERC. 7000 .80,08 


En raison de la très rapide expansion de ses activités 
Internationales 


Booz. Allen & Hamilton 
1° DES INGENIEURS 


ayant acquis une expérience pratique en Production 
e Planification et Contrôle 
e Organisation 

e Méthodes 

e Tableaux de bard pour le suivi des opérations, 


2° DES INGENIEURS 


ayant acquis une expérience pratique des Achats : 
de matières premières, pièces de rechange et biens d'équipement 
tant sur le plan structure d'organisation que sur le plan systèmes 
et procédures. 


3° DES INGENIEURS-CONSEILS- 


ayent acquis une expérience d'au mains cinq ans dans un cabinet 
de renom international ; 
généralistes chevronnés, capables d'effectuer [a synthèse des 
études réalisées par les différents spécialistes et d' en présenter 
les conclusions. 


LES CANDIDATS RETENUS DEVRONT : 

e avoir acquis une expérience d'au moins cnqansdans l'industrie 

lourde (sidérurgie, pétrochimie et automobile par exemple) 

« être diplômés d'une grande école 

e étre bilingues français/anglais. : 

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et seront 
accompagnées de nombreux avantages. 

Les postes à pourvoir sont Incalisés à l'étranger. 

Pour faira acte de candidature, veuiilez adresser un Surrieutum vitee 

détaillé à : 

i Madame Anne-Marie CHOMTON 

Directeur des Ressources Humaines 

8002, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 

58, avenue Kléber - 75784 PARIS CEDEX 16 


| Ecole de langues internationale 
en Allemagne fédérale cherche 


au puai 3 
UN PROFESSEUR 
DE LANGUE ÉQUAURE 


-l'enseianement a an Cl 
caposiaire, éd des 
militaires, ge de 25 + 4 ans, 
rémunération, | connalss. 
de la langue allemande 


CHEF DES SERMCES GÉÉUUX | Snées 


qui transmettre. 





Compagnie minière et industrielle 


dont les lostalaiens sont en COUrS d'achèvement 
u NIGER. recherche 501 


tesponsable dé . fourniture des sue et de 
l'entretien de Fenssoble, RRctOne HAS ment, 


Bureau d'Etudes 
t retenu sera Siège social aux 


ANTILLES 
UN INGÉNIEUR 


TECHNICIEN 
D'ÉTUDE 


tres Féstimentee 


UN INGÉNIEUR 
TESNMIEN 


Le can 


INGÉNIEUR DE GRANDE fee 


imsiaire dans "iBdusrie lourde, u 


Le cape exe vgpo en amor de ee 
garanties nociales type LI 


âgé d'au. pose 35 ans 


Ecr. avec C.V. explicite sous référence CO/SG à : 


SCETACEP=— 


* 20, AENLE ANIRAL LEMONNIER 79180 MARLY LE AO! & 








SOCIÉTÉ INGÉNIEURS-CONSEILS 
A VOCATION INTERNATIONALE 


recrute ou confie missions temporaires à : 


_— Agro et agro-économistes 
— Hydrouliciens agricole et urbain 
= Hydrogéologuez-hydrologues 
— Spécialiste études de borruge 
tes mis à l'ét: ne 
Séjour où fréquent ons Tanger. 


sa d'équipe - goudsons 
use expèriencs et Anglais courant. 


DEVELOPPEMENT & D NRA Ge 
50, rue Richer - 7500 P, 





IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 
pour ftitale CABONAISE en expansion 


RESPONSABLE DE COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE ET ANALYTIQUE 


cine DEC.S., es ou pers exigée : 


FORAGE 
128 minim. Adr. C.V, 4 photo 
45, rue Chemplonnei, Parls-ige, 
IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 





recherche pour 
-AFRIQUE NOIRE 


JEUNES DIPLOMÉS 


ESC 
Débutants, célibataires. 


C.Y. et prétentions 
Cedex 02 qui 


Langue anglaise souhaltés. 


Nous prions fes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÈES » de vouléir 
bien indiquer fisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce lés iutéréssant ét de . 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Pubbcité » ou d'une agences. 


Agresser C.V,, prétentions 
No 9.902, Contesse Publicité. 
2 Sv. Opéra, Parisie, Li +. 





ECONOMISTE 
STATISTICIEN 


BSN-Gervais Dunone recherche pour 
INGETEC - sa societc d'ingénierie et 
d'études économiques = un chargé d'études 
économiques. 


Rattaché au Respunsable du Service Études, 

il devra notamment : 

aider les responsables des dépuriements 
et sociétés du Groupe, dans la préparation 
de décisions de gestion : prévisions de 
ventes. plans de charge, achat matières. 
distribution. 

e apporter aux concepteurs d'équipements 
toute l'assistance possible par les études 
théoriques que permettent les techniques 
mathématiques et informatiques 
disponibles: ex. : optimisation des 
implantations. programmation de 
réalisations comnlore. 


Ce poste - très évolutif - est à pourvoir 
à Strasbourg. 


Iintéresse des candidats ayant : 

« une formation Grande École Scientifique 
+ complément économique type ENSAE, 
Sc. Eco.: 

e 2à Sans d'expérience dans le domaine 
de l'aide à la décision et de l'optimisation 

“ d'éléments quantifr ables (société de 
conseil ou service équi valent d'une 
entreprise]; 

< une bonne connaissance de l'Anglais. 


Adressez votre candidature avec cv. 
détaillé et prétentions, sous réf. DO9, 
à Daniel HARDOUIN - 
BSN-Gervais Danone - 

7,rue de Téhéran, 75008 Paris. 


bsn. gervais danone 


chef de 
produit 


{marketing et ventes) 
120.000 F. + 


Sportswer enfant 
produisons et commercialisons des artictes 
PRET pour enfants. 

Nous sommes bien Impiantés dans la distribution 
moderne, Souhaitant segmenter plus finement nos 
marchés, nous «départementalisonss nos produits 
re garçon paby/lunioret de ce jacrons un 
poste de CHEF DE PRODUIT capable de 

In rare un de ces départements. 


et nositionnement du produit 
ons én relation 


- détinition de Ja politique de communication 
{publicité-promation, P.L.V., 
- animation et controls de” ï orce de vente 
PÉ exclusifs). 
Pour réussir, W faut avoir une expérience similaire 
lement le sportswear 


acquise dans possibl 
masculin) « être «le patrons d'un produit, 


Bout 
sors ê ue Eau Jeune, ne uné Pl 
i connaît un taux de progression jm ni 
Res ésidence : Ouest de la France, is 


Envoyer photo récente, et rémunération 
K actuelle sous la rérence yoâisom (à mentionner 
5 sur l'enveloppe) à VELLA, responsable du 

secteur habtiement. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 05 


Société Française CA. 120 M.F. 
recherche pour sa principole usine près d'Auxerre 
fabricont, des légumes condimentaires 


UN DIRECTEUR D'USINE 


35 ans minimum, Ingénieur diplômé 
Le poste, rattaché à la Direction générale, de- 
mande beaucoup d'autorité et de rigueur, un 
sens aigu des responsabilités, de grandes qua- 
lités d’organisateur et de gestionnaire. 
Une expérience en méthodes, en industrie agro- 
alimentaire et en direction d'usine est souhaitée. 


UN RESPONSABLE MÉTHODES 


28 ans minimom, B,T.S., cyont une expérience 
de 5 ans au moins dans un Service Méthodes. 


Envoyer CV. détaillé, lettre manuscrite, préten- 
tlons et photo à C.LLP., 196, boulevard Pereire, 
75017 PARIS 


lité, 
Écrire, en Cv : 
à M.SYIVESTRE. Pa Rae TEE PAR 





L'IMMOBILIER 
“Piacards encadrés” 
Docble insertion 
“Piacards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 





direction financière et comptable 


80 000 F + 





© Certe très dynamique filiale du Groupe intemationa] MARS, 
spécialisée dans la Fabrication et la commercialisation d'aliments 
pour animaux familiers (CA. en très forte expansion), est implantée 
à côré d'Orléans. 
e Le candidat aura une double mission : 
— élargir son expérience financière et comptable en découvrant 
les techniques propres au Groupe: 
— prendre rapidement là responsabilité d'un Groupe comptable 
au sein de cette Saciéré au de l’une des Filiales. 
© Il doir avoir une formation supérieure er aura déià acquis une 
expérience de deux années au sein d'un service comptabilité. 
Parlant angJais, il aura surtout le désir de s'intégrer dans une équipe 
intemationale particulièrement jeune." 


SOCIETE D'INGENIERIE 
de taille nationale 


résidence 
NANCY où MULHOUSE 


UN CADRE 
COMMERCIAL 


de hat niveau ” 
‘ bitingoe français/allemand, 


Ce poste convenir, soit à 
un GR Giimé, CE inde Ecole 
Commerciale ayant défa 
travalllé dans le domaine 

Industriel et intéressé 
par les ST un re sine QUES, 
un Ingénieur 
possédant 


le” la 
confirmé. par 0 une Fausse 
dans l'activité commerciale, 


Age souhafté : 32 ans minlmum. 
Ulbre rapidement. 
Adresser C.V. et lettre 
manuscrite avec photo 
à ne 100% Contesse Publicité, 
2, av. Opéra, 75040 Paris 
Cedex (1 qui fransmettra. 
DISCRETION ASSUREE. 
OULOUSE, Important. promo- 


offra sliuation stable et 
d'avenir à vendeur 3 


,826 le Monde » 
D r._des iialiens, PS4 Pare. 
Dans le cadre de son exmansion 
SEITHA 


Lyon 
creer air 
recherchi 


INGÉNIEUR ÉLECTRICITÉ 
solide 


rétent, 

7 à CENTRE DE 

"PSrCHoLOGIE APPLIQUER. 
104, rue Ney. 67006 L' 


GROUPE CHARFA 


(Embaïlages) 
pour usine Normande 
TVERNON/GAILLON) 


son avec la comptablilté wénér. 


rasser lettre manuscrite, CAE 
See LA Pros. préter 


ustriels lourds dans le 
monde entier, recherche : 


ste 
Rémunération motivante, 
Adr. CV. dé. à SELETEC, 
en STRASBOURG CEDEX 
référence 669. 























Envoyer CV + photo + prétentions + lettre 
manuscrite sous référence 2106/B à 
ORES 105, bd Haussmann 75008 Paris. 


Ê legrand 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
D'INSTALLATION 
CA, 900 millions H,T. - 8.000 personnes 
Nombreuses unités de production en France 
et à l'Etranger 
lère Société Européenne dans sa spécialité 
recherche 
pour sa DIRECTION COMMERCIALE 


UN JEUNE CADRE 
de haut niveau 


Apte à seconder le Directeur Général Commercisl 
et à l'assister dans tous les domaines de sa mespon- 
sabilité. Poste important dès le départ, offrant de 
grandes possibilités de développement dans une 
entreprise dynamique de dimension internationale. 
Conviendrait à un homme de caractère ayant déjà 
assumé des responsabilités importantes. 

eDe formation supérieure, universitaire, école 

d'ingénieurs ou Business School. 


+ Connaissance de l'anglais indispensable. 
eAvyant acquis une expérience professionnelle 
d'environ 5 à 7 ans dans des responsabilités 
de gestion commerciale et de marketing. 
Résidence à LIMOGES. 
Ecrire sous pli confidentiel à LEGRAND, 
DIRECTION DU PERSONNEL - BP, 523 - 
x 87011 LIMOGES CEDEX. 
Discrétion assurée. 


ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 
B.P. 6069 - 34030 MONTPELLIER CEDEX 


cecherche 


PROFESSEUR 
DE GESTION. FINANCIÈRE 


Mi-temps ou temps complet 
— Formation Sup pa F 


_ lenca professionnelle 
la fonction financière. Are 


leader pour les Plastiques 
recherche 


CADRE de PERSONNEL 


@ S'appuyant au départ sur une struc- 
ture déjà existante, il mettra en 
place une politique sociale nouvelle- 
ment définie. 


1! devra faire la preuve, au cours du 
temps, de sa compétence à prendre 
en charge f'Intégralité de la fonction. 


Il sera de formation supérieure en 
Sciences humaines, renforcée par une 


expérience en gestion ou en orga- 
nisation. 


Les candidats Intéressés feront leur demande 
précise et motivée sous Ix référence C 2041 


ne 


sh 
à 


SULOGN E-SUR-MER : 


4 TRS CODEX 


C NICE 
CATÉET à Un 


S DE AUSSION. 


fn+ SJua rér, ca ai à 


LS, & &, avenue du Puits 
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offres d'emploi 





offres CRUE 





2000 dthetaure mod. ‘2000 


| vendus en 18 mois 
en Europe ! [ 


RECRUTEMENT Un | Si vous êtes un jeune 
Filiale d'un groupe International, nous | ingénieur | commercial 
avons un immense marché à conquérir UN, CONSEILLER ou attaché commercial . 

Four CR trous faut ce hommes et des MSI EN DÉVELOPPEMENT ayant de bonnes connaissances 

emmes pour fer entreprises industrielles, petites et ..-et une expérience dans fa vente 

Directeur de Personnel de cette filiale, je des aclons Ge conseil ae formalon GER .des .ordinaieurs de bureau, 


cherche Un Adjoint qui assumera Îa 
PR Kienzie Informatique 


ne EE nor cadre, Cet ili qui ve cho can prounee 
105 fuiurs Loi rateurs, QU] les acceuil- 
M ‘era dans la Société et Aunra leur imtée SES ENT récreeement d'entre 
un des premiers constructeurs européens, installé en France depuis trois ans et en 
pleine-expansion, vous propose une situation d'avenir. Profitez de cette opportunité. 
car les-places sont à prendre maintenant, au sein d'une équipe jeune et dynamique. ; 


prises an difficulté. 
gration après leur engagement. 
C'est dire Je soin que j'attache au choix 

. Adressez candidature, C.V. et photo à Kienzle informatique, Direction du personnel, 
50 avenue Daumesnil, 75579 Paris Cedex 12 - Discrétion et réponse assurées. 
















































































où 
Envoyer lettre manuacrie + C.V. détallé 
+ photo et prétentions à : 
BERRY, CCI AMIENS 
520, rue St-Fuscian, 80045 AMIENS Cedex 


Discrétion absolie 
etréponse à toutes les candidatures, 


re. 
Une expérience réussie de la fonction 


sim 
La bratique de l'Allemand serait très 


ES as S 3 

Fr Merci d'adresser votre dossier lettre 

* manuscrite, CV, photo et rémunération à 
Monsieur BRUNET 

149, rue Saint-Honoré - 75001 Paris 

Réponse et discrétion assurées 













































































Débutez votre Carriere 
en Informatique. 
Problèmes er as 










e er infor atique 





CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 


zecherche pour son Slége Social à NANCY 


UN ADJONT AU GHEF 
DU DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 








à pourvoir un poste d'° 


INGENIEUR 
COMMERCIAL 


Le poste ne peut être assuré que par une 
personne dont la formation d'ingénieur : 
| informaticien a été complétée par une expérience 
commerciale. : 
Auprès de ses interlocuteurs, Directeurs et 
— Sens des Tesponsubiites siitrmé ; Responsables dés services informatiques de 

















Bretagne 
BANQUE RÉGIONALE 


récherebe 


HARGÉ D'ORGANISATION 


herchers et définirs les meilleurs circuits 
ocuments, en lialson avet l'informatique, et 






















































eines à toute étude d'organisation adml- 
rate, — Bonne aptitude au nireau der relations grandes entreprises, son rôle est celui d'un 7 
js é Eu 3 
dans Se ie ant aie baniethee ce ne conseil qui propose les méthodes et produits £ débutants ouayantune petite expérience, libérés 
- . nosséder le sens de la rigueur et de l'angigse. Rémunération en fonction da l'expérience. imformatiques de la Société * : ‘du service militaire, désireux dé commencer à ÿ 
À tormation de base devra svair été complétée Intéressantes Possibilités da carriére. : {F1 Evolution du poste et rémanération £ travailler dès la fin Juin et acceptant d'éventnels 
# déplacements en province, S$ 


* particulièrement i intéressantes. . 
Lettre mannscrile et cv détañlé sont à adresser | 


sous référence 34721 & Havas Contact, . 
156 boulevard Haussmann, 75008 Paris: 
‘CABINET JURI 
ABLNET JURIDIQUE et 


Importante société fabrication | a ESS 
















une formation à l'O.S.T. 
: - . ‘émusèérat, ne sera pas inférieure à 50.000 F/an. 
ER t Ne “ avec C.V. à n° 9844, CONTESSE Publicité. 

-..as. Opéra, 75040 Paris, Cedex 01, qui transm. 


. Envoyez une Jettre manuscrite accompagnée 
d'ua CV et d'une photo sons-référence 12 à : 


RER INFORMATIQUE: ET ENTRÉRISE 
Conseil en Organisation et Informatique 
1 9, rue Alfred de Vigny - 75008 PARIS 


Adresser candidatures avec CUrr vitse et prét. B: 
CR.CAM. 










Service du Personnel : 
10 X-- 54017 NANCY CÉDEX 










: , à ; un o cabinet ou administration 
Mécanique et Electrique ; | 0. Mise 








ection Réalisations d'Ensembles 









nivey JENOBLE et LEVALLOIS pour Usine SUD-OUEST... % RS RE TE 
ee £ FLOPETROL 
SPONSABLES INGENIE UR FR Hoportante aout teatonat & Services Pétroliers ‘ se Pacs à 2 FE 
© en que de fare. 68 À's0n expansion ; MERE RTS 


DIPLOMÉ 


(A et M. de préférence) 








INGÉNIEUR “ 


= gai, DRPROET 































one des une nn érience souhaitables DIET 
# : levres. 
. “= : ee Fe s6s1. gestion P-ALE soutaliée 
wieurs électriciens BSRTESSR PURE ë de ÉRPOERS, Pat-iee de dre INSTRUMENTATION ET PROCESS ei Jon come de 
c. 
nds red tt, — _ La 087 : se eee 
= 8 négociateurs, A Motnnne du ed €  Brchitens et 5e, Dévtoppement >», Ÿ aura " 7 SOGETE ruche cherche 
£a mer, elnsi que de !& # prison de Méuipe de délmilen de de + CADRE INGÉNIEUR 


+ une grande expérience dans le domaine des 
allations électriques industrielles ou THT, 

naissant la langue anglaise et/ou espagnole, 

dant une forte personnalité. 


pour direction usine ferre cul! 
personnes. Réglon Est. 
Connaiss, ! techn. lon. 


Rose dans posté, simill re sou 
E Cv. préfant. 


des équipements. 


LE CANDIDAT : 
‘ Diplémé d'une grande Erole d'Ingénieur (ou niveau équivalent), Lt sue 















VEUVE CLIGQUOT PONSARDIN 
recherche pour assister la Direction Commercisle da 





































PS évolution est assurée dans fe Groupe, en France Groupe aux plans : @ de la vonte de Cheugagne ef des acquis $ ans misiraum d'eupériencé en À Loan ae 
L l'export, astr process, sur ES & 
'étrangar. . ER Ne es chantiers de production pétrolière. Une expérience en BE. serait soliable. m Bis, rue A RÉGIE 
MERLIN GERIN (O.F.C. - réf. GDL 90) d'études, ue Le pratique courante de re est a mnt - 
- 38041 GRENOBLE CEDEX. F poste est basé à MI 
1 implique de uents déplacements fe à l'étranger, 
adjoint 100 000 F+an Le rémunération 96 re depds du ou d'epence acquis, * INFORMATIQUE 
ne direction commerciale ‘Envoyer eurdoutam vise à Société FLORETROL. Service du Personnel, Mi, ane. Pr sperUre 





. BP. 592 - T7005 MELUN: CEDEX. 






SUFERVERDEUR da 29 aus miniaum, MED ESSEL Scene 
ces Po, parlant co anglais et 
LA BANQUE É PRE nne Pres po den pertes : P 2) Je PARIS Codes D 
POPULAIRE d'avenir liées anx résultats, Résidence nbligatsire : BEIMS : 
. Écrire ame CM, photo et prétentions sous réf. S968-M à 







DU NORD CONSEIL EN RECRUTEMENT 
recrute pour ses Agenves CNPG 105, av. V. Hugo, 75116 Paris 


@ d'AMIENS 4 3 a 
à Systèmes Informatiques INPORMATION-EMPLOI 


@ d'ARRAS ; : recherche 
Afin d'aider nos lecteurs dons lo recherche 


® de POUR RAPREES CENTRE DE RECHERCHE m - ; INGENIEURS 
. : sl d’un emploi, nous publions RG HonS 
memes ATTACHÉ ÉS COMMERCIAUX || pu PORTANT GROUPE DDUSREL © COMMERCIAUX - D] et eme dun 































































CE TITRES approfondie Fes ; pour Études et vente systèmes Informatiques ‘El s 
3x indls xt RÉ RHONE-ALPES a és de H trieil les doivent être, bien entendu, adapti 
TUE esser ns on É DIRECTION For à 2 nos ns Re pa ind e par chacun à sa situation, particulière, M 
: recherche fs fent: : © MOYENS DISPONIBLES 


$ RÉLATIONS HUMAINES, sous le numéro 3. 
BAT. bouicvard de l2 Fépublique. 
55700 MARCÇCQ-EN-BARŒUL. 


POUR LA RECHERCHE D'UN EMPLOI (n° 4j 


- L'annonce constitue une première informa- 
tion sur l'entreprise et le poste à pourvoir. À ce 
titre, elle peut vous indiquer: . 
© por sa taille, l’importarice accordée au recru- 

tement : une annonce trop .petite pour une 
fonction importante révèle un monque de 
cohérence, et vous pouvez Vous interroger 
sur l'origine de cet écart. 

@ por sa recherche dans sa présentation gra- 
phique et ses qualités rédactionrielles, f'atten- 
tion accordés aux problèmes de personnel, 
voire le style de l’entreprise. . 

Par exemple, certaines annonces donnent peu 


Expérience vents systèmes rome 
2 ans minim. Formation Supérieure {Ecole 
d'ingénieur, Commerce, Universitaire). . 
Connaissance de l'anglais. 
Les nostes sont à pourvoir à : 
BORDEAUX VE 01) - LYON {réf D2) 
MARSEILLE (réf 03) -PARIS (réf 04} 
STRASBOURG (réf 05) _ - 


INGÉNIEUR DÉBUTANT . 


FORMATION GRANDES ECOLES 
ANGLAIS INDISPENSABLE. - 



































GANISME PARA-PUBLIC NICE 
attre Selles perspectives de carrière à un 


CaDSE 22 PERS CHARGÉ DE MISSION 


; nt une double formation juridique et Comrmer- 

», Licence en Droit + DECS on Sup. de Co. 
ible de prendre en charge aussi blen des 

les ponctuelles cu ces = Direction OUR 

ve û Le 

que la gestion administra à 06) & nr do 


ni 
Pour procéder à l'étude, la conception, Ia réall- ” 
. Four P les essais de prototype ds matériels 












crrogéniques. 
pe C.v. manuscrit +. photo sous référ. A: 190 

RÉCHAT, S#. bd Réusmmaun, 75009 PARIS. 
qui tranemettta 



















































re avec C.V. dét. et prétent. sous réf. CA 81 à | IMPORTANTE SOCIETE EL avancés st suivi de leur mise en route. 1 || . 
. ES, I faut : ; à d'informations sur le poste à pourvoir, mais 
e PROFILS, 5, avenue du Puits rope MIDI PYRENEES, recherche À Formato tique (école d'ingénieur davantage sur l'image de. la fonction : 
06000 NICE. ou universitaire). Expérience analyse ESS « Entreprise leader. dans sa branche, recherche 
eùmes {3 F minimum) sur ordinateurs de / un fonceur pour un foste à grandes respon- 
moyenne st puissants. Conneissancs E sabilités. » _. ces cn 5 Colis 
Sur ce que l’entreprise prétend apporter aux 
de ne Émionibité pour déplacements k candidats et non .sur les exigences du poste 
















LES EDITIONS AGEF. 
recherchent 


UN MAQUETTISTE -GRÉATIF 


à pourvoir, sont peu crédibles. 
Souvent le titre n’est pas un élément suffi- 








ayant 2 à 3 ans d'expérience pour poste de 
FABRICATION ET METHODES ni lettre manuscrits, CV. photo. et 
É FA prétentions ën précisant {a réf du posté à : ‘ 

Une préférence sera donnée aux candidsts E Nas °NCR FRANCE É#4 || sont pour connaître les responsabilités réelles, Il 

- avant une expérience de production de ES Direction des relations iurmai est préférable de répondre aux annonces qui 

composants électroniques. 191 rue de Vougrerd 76740 Paris Codex 15 . conen un réel effort d'information cle 
, C.V. détaillé êt prétentions : 5 tiei des éléments techniques et humains pa: 

ë& Ro 9616, CONTESSE PUBLICITE, . | H DU NPD à routes lose itene s oroposé 17 relations ‘hiérarchiques: et fonction. 

20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex D1 ar. nelles, autonomie réelle, tâches principales. : 






































er CV. et photo aux Editions AGEF. 
13, rue” Jules-Moulet - 13006 MARSEILLE. 
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EMEA RE EL IE 


00000920005282® . 
nos moyens 









offres d'emploi 


Chef de Projet Développement 
Construction Métallique/Beton 






SOCIETE DYNAMIQUE 
Leader dans son activité, recherche pour 


DIRIGER UNE USINE DE PRODUETION 
REBION PARISIENNE 









1 
| 
sont à la mesure dé VOS capacités et à 
de VOTRE ambhion, ou, plus précisé- ] 
ment illimités quandils sontdestinés à des ï 


hommes de combat. 


qui savent que les batailles perdues : 
sont celles qui ne sont pas livrées 










Spécialiste reconnue des” matériaux d'isolation, la Société a tou- 
jours appuyé son avance, technologique et commerciale sur les 
travaux de son service Recherche et Développement. 
Le Chef de Projet est le fédérateur d'idées et d'énergies à tous 
niveaux (recherche, fabrication, vente) pour les missions dont il 
est le responsable. Il étudie les réalisations industrielles dans 
toutes leurs dimensions et à tous les stades : de la pré-étude et la 
mise au point des produits j jusqu'au processus d'industrialisation. 
De plus, dans sa spécialité construction métallique et/ou béton, il 
est et conseil auprès des autres services et représente la mo. 
ciété à l'extérieur. 
C'est ur ingénieur de haut niveau (ECP, Pet C, AM...) possédant 
une expérience d'au moins cinq ans dans les métiers du bâtiment 
luits, chantiers, BE...) at parlant si possible anglais ou alle- 
mand. L'efficacité de son action relève autant de ses compétences 
techniques que de son rayonnement personnel. 
Les Ingénieurs intéressés par cette orientation de leur carière 
sont invités à adresser leur dossier sous référence RD 494/M à 
SEFOP qui les en remercie. $ 


SEFOP 7 rue Lincola 75008 PARIS 






















des hommes qui ne se contentent pas 
de défendre un produit mais qui attaquent 
directement Le 










des hommes pour qui les mots: OBJEC-. : 
TIFS, RENTABILITE, RESULTATS, ne sont 1 
pes des épouvantails mais des sümulants , 


AGP ; 
Expansion 
a besoin de quelques vrais tem- 
péraments et de quelques têtes 
“bien faites” Pour assurer son 
développement 
Ils devront VENDRE puis de scarnent 
d ts d'épargne et de placemen: 
SOCIÉTÉ D'INGENIERIE 4 D ca Da loue eme 
appartenant à l'un des premiers groupes industriels français de : LEE 


la mécanique, recherche un formation, rémunération, promotion 


ingénieur en organisation est noire afaire 


ler avec 
(diplômé A.M., Centrale, etc...) “Nous serons heureux d'en parl 
1! aura fa responsabliité technique et commerciale d'un groupe compor- ceux qui nous adresseront leur can- 











Le cendidat devra avoir une bonne expérience de [a fabrication É 
ELECTRONIQUE et ELECTROMECANIQUE. 


La préférence sera donnée au candidat qui aura Île sens. 
relations humaines. 


Adresser C.V., prétentions à No 9701 CONTESSE Publicité, É* 
20, Avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 










sperar 














DE LA VENTE 


Note groups est bien implanté dans le monde entier. 











E didature ; ° À e 
os ne spécialistes en organisation, gestion et Informa PRE AN Nous prerens désormais un tournant et mettons sur pieg 
e la conception du système de gestion de production dans les grands 13.d des italiens, 75002 PARIS. qui transmettre. une équipe supplémentaire composée de Juniors. 
projets (France et étranger) fMerci de bien vouloir préciser ia rélérence) Leur rôle sera de pénétrer des marchés nouveaux, d'informer 
- Ja clientèle, ce promouvoir le parc de nos machines. 







Il devra posséder un minimum de cinq ans d'expérience de conception 
et de mise en place de systèmes de gestion de production industrielle 


dont certains comportant une application informatique. 

Toute expérience d'application Informatique au-delà de la gestion, sera SCT 

fortement appréciée. Il . 

Agé de 35 ans minimum, il fera preuve d'un très large esprit d'équipe 

et il est impératif qu'il parle un anglais courant. ASSUREUR CONSEIL 

Les candidatures comportant lettre manuscrite, C.V., photo (retournée) OPÉRANT DANS PLUSIEURS PAYS D'AFRIQUE 
et prétentions seront traitées confi entiliement (prière d'indiquer 1 NOIRE ET DANS TOUTES BRANCHES D'ASSU- 

actes à qui votre candidature ne doit pas étre transmise) et adressées RANCES (MARITIME, AVIATION, RISQUES 

sous référence 77.40T à P. LICHAU SA 10, rue de Louvois 75063 INDUSTRIELS, CHANTIERS DE TRAVAUX 

Paris cedex 02 qui transmettra PUBLICS, etc.) 


- recherche pour un de ces PBYE 


DIRECTEUR 


‘Formation su t une solide 
supérenre, ne7e2 ac on 


iell 
e des missions de conseil auprès d'entreprises Industri les. PR 






Nous offrons un fixe de 2100 F+ commissions non piafonnées, 
une formation de 3 Semaines et un travail stimulant au sein d'une” 
équige de professionnels dens une société solide. 


D UT er DE. à à 











Vous êtes débutant ou vous avez déjà vendu mais vous souhaitez 
conneïtre des gammes plus sophistiquées. Vous avez une 
bonne présentation, des facultés d'adaptation et vous êtes 

fibre rapidement 











atE wneatssne à TEROR. . 
N 70e sr date des SNS | = 
Ë Le URLS 


he 











Envoyez-nous : votre CV. pour convenir d'un rendez-vous 
sous réf. J 34 à INFRAPLAN Carrières 

Tour de Lyon, 185, rue de Bercy 75012 Paris 
qui traitera les candidatures. 





























Adjoint au Directeur des Relations Sociales EE MRFRAPLAN CARRIERES Î 
100.000 F ; peter APRIERES". ‘A ANT rés pente ; 


Te mem nd 





Un groupe privé français du secteur tertiaire (effectif 950 personnes) situé 
dans une ville de province, 80 kms à l'Ouest de Paris, recherche un Adjoint 
à son Directeur des Relations Sociales. 


fl sera chargé, notamment, du récrutement, de Ia formation et du suivi des 
carrières et assistara le Directeur dans ses relations avec les partenaires sociaux TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


à en ee ta ms ee 30 ans minimüm se GAS PPADER DOMAINE 
a nr |  » 
pouvant justifier d'une façon détaillée dans son CV de quelques années d'ex- FTVEN EXPANSION CONTINUE = RECHERCHE 


Périence dans un emploi similaire impliquant une bonne connaissance de la 
Fégiirion Soc CHEF DE SERVICE 
[sélé |. Envoyer CV manuscrit, photo récente et prétenti 
CEGO nee su JE ROUSSEAU UE S a ES Es MARKETING 
garantit une totale D die dti, à 


Forstion supérieure, ayant minimum 3 ans 

d'expérience (études, vente ou promotion) 
acquise en entreprise, ayant des a quautEe 
d' < homme de rain à > 


réalisateur. 
Plusieurs postes sont à pourvoir : 


INGENIEURS sr 
| d'AP P LICATION ms mean 
8POSTES EE À 


Notre Entreprise souhaite vous assurer une brillante carrière 
et vous permettre d'affirmer votre personnalité. 


Nous sommes difficiles parce que nous réussissons, * 


Ecrire sous référence VG 471 AM 








ou] OMR 


bé}. REA 





| 
| 





La filiale française d’un des plus grands constructeurs d'ordina- | 
teurs mondiaux, recherche plusieurs : 


responsables de site 


Réf. MA 746 | Salaire annuel : 120.000 F; 
chargés de la responsabilité complète du démarrage en clientèle 
de ses grands rdinateurs. 


. Les candidat{e}s recherchéle)s ont une expérience d'au moins r- 
trois ans de la conduite de projets d'informatique de gestion 
une formation supérieure de préférence, et une très bonne pre- |. 
tique de l'anglais. Une forte autorité et un sens concret de !. 
Cote sont nécessaires. 









































SEE ; ; Et plusi 
Nous voülons engager des candidates et des candidats de ACCESSOIRES AUTOMOBILE ET æ = = = 
grand alité. Ces derniers s des 
Militaires | Nous nous qe nl or BOUPAMENTS MOTRURS DIESEL , spécialistes logiciels 
Une société française, siège à Paris, Réf. MA 747 Salaire annuel : 90.000 F 


d'Ingénieurs ou possédant äou3 années d'expérience 
professionnelle, É 


Is deviendront négociateurs à haut niveau dans un domaine 
à technologie avancée et en plein essor 


Ces ingénieurs auront l'initiative des contacts commerciaux 


ainsi qu'une activité dynamique et créatrice de type 
engineenng. 


Formation : 9 mois (cours et stages ältemés). 


"Les dossiers comporterant une demande avec CV. détailé, 
une photo récente et, si possible, un numéro de téléphone : 
avec heures d'appeL 


Il sera répondu à toutes les candidatures adressées 
à Mme GARCIA, 156, po Hanbemann, 75008 PARIS, 


moyenne, mals RE danssaspéciaié 





constitués en équipe pour implanter et mettre en oeuvre des, 
nouveaux systèmes de haut de garnme. 


Une formation de six mois est prévue hors de France. : 
. Les candidat{e}s recherchéle}s ont une bonne pratique d'un FRE 
système d'exploitation évolué. Anglais courant indispensable. | —— è 
Adresser détaillé + photo + salaire actuel en précisant la 














DIRECTEUR 
EXPORTATION 


Salaire HAE lon erpirtanee 









# Ce posts peste na part came un core 
Êraé et 
es Pr el d'au moins 40 ans, 


4, ! à 1 1 
_—. DE ANGLAS DE ALLEMAND, | Biens de consommation durables 
ÉSnnGissont les moteurs Diesel el essence, 


@ !l aura à animer st désélopper un réseau 
d'agents en pluce dans 22 pay: 

@ !l s’agit d'un poste offrant Te canin 
perspectives d'avenir dans une société en pleine 




















Directeur des Ventes . ÊTT 










UNE DES PREMIÈRES SOCIETES DE CONSEIL ET SERVICES 







.… EN INFORMATIQUE RECHERCHE Le groupe, puissant en Europe, renforce sa Présence sur Le marché i 
£ # = . Spor : français. Le Directeur Général s'adjoint un Directeur des ventes. | 

J eunes . in enieurs SES SR FERA PAR SO an Lis Son rôle : fl assure l'application de la politique définie, détermine ; 
. les objectifs, suit les résultats, Bien sûr il choisit, forme ni ë 

: GRANDES ECOLES d'un homme encore jeune d'un bon : 






POUR COMMERCIALISER UN RESEAU DE TEMPS: 
PARTAGE AXE SUR L'UTILISATION DU LANGAGE APL 


niveau général soucieux d'assurer le développement de sa carrière. 
Néanmoins il possède déjà une solide experience de vente auprès a 
de räseau Grossistes ainsi que l'exercice d'un commandement. 






















sant pour mess re fur des applis exdstantes er de participer GÉRANT (E) Se les Cas uu animateur qui sait étre un bon 
à la définition no: es appli ns api réctions financières, : | 

Du ue Sr à des Inpér Years diplômés ayant 1 ou 2ens d' ee rissus expicienc UBLEMENT À De ds Re Rien ën 

* Exmaisnes Mtormatique Te te ÉrAErre SRelRe, recherché (e) La rémunération est de l'ordre de 100 000 F/an. 





















pour magesin à Paris, succursale d' décorateur 
de Lonéres, afin de promouvoir vents en Francs 


peints et tapis. 
Formation à Lounûres, 
Conditions d'emploi Intéressantes. 
F Ecrire svec C.V. à M Willis qui fers sulvre. 
Michaet RULE aa-r.l, 19. r. Lord-Byron, *5006 Paris. 


appréciée. 
Le développement de cer sctvté en pleine expansion offre d'importantes 
possibilités de carrière. 


rûf. 73377/M TR6 CES 06 ‘+ 28 Quai uen Cr à 
CEGOS ESS 





Les personnes intéressées sont invitées à adresser d'igence leur 
dossier sous référence DE 496/M à SEFOP qui les en remercie, 









Sao 7 rue Lincoln 75008 PARIS 
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offres d'emplo 


ENS.PTT 


ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTT. 
concours d'entrée 





offres d'emploi 














CHARGÉ. D'AFFAIRES 


Filiale d'un tmportent Groupe interustional, nous 
leader dans le domaine de la connexion 


PROIEG 
PROTECTION VOL ET INCENDIE 


PARIS 


renforce ea structure Pour faire Ince 
& son expansion et offre une excellente 
etuation à : 


N TECHNICO-COMMERCUL 


— ayant Jo goût de résoudre un 
blème coureau chez chaquo cent 
en s<'appuyunt sur Une large parme 
d'équipements à technologie avan- 

pour Hütir l'INSTALLATION 
PERSON ALISRE LA PLUS EFFI- 




















de régulation industrielle 


Banlieue Paris Sud . 
recherche : 
INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
FORMATION GRANDE ECOLE 
Ayant Une expérience confirmés en : 
— mécanique de précision ; 
— extensiomätrie 
— mesures physiques. 


… INGÉNIEUR ANALYSTE. 


FORMATION GRANDE COLE 


Ayant "ne jpérience confirmés concernant : 
les systèmes numériques temps réel dans 













Er eh recherchons 2ttuellement un-vendeur Ge pre- 
forcs pour venir er notre. équipe 

Reine et prendre en charge le développement de 
notre commerciale sur le secteur de 
qui Jul sera attribué, 




























































Vous 8tes un babile négociateur, doué d'u. 
£rande facilité do contacts aux niveaux les vins : 
élovés ds l'mdustrie et SET la preuve que 





6 places 
liste Hmitative des diplômes admis 
GRANDES ECOLES  DOCTORATS 
















































































































CACE QUE L'ON PUISSE REALISER 
‘protection Imviolnhle contre le | Er domaine contrôle . notre côté, urONnS Ajust) salaire 
et l'intruslon} ; Re — la télétransmission : Da notre ete, no0a esnran s su mr pa anté- Polytechnique. Eco. Gestion. 
— yant une formation technique de — l'analyse numérique ins et tout metre en œuvre Pour vous aider Normale Sup. Maths appliquées 
base CUype Gectrielle, ciecéromique) à cr : Centrale Droit + 1” année DEUG 
— syat june erpériance réusde de : DESSINATEUR ES I Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 2379 à ENSAE div. 1 mention sclences 
v OnNE a lens le Je MAITRISE 
ment où d'instalintions oeTine CONFIRME EN MECANIQUE GENERALE INTERNA: HEC : ë . 
ponte, sonorisation, circuits TV Envoyer CV. et prétentions n° 9636 CONTESSE TIONAL ESSEC Maths + llcance droit ou 
automatismes... : Pubtoité, 20 av. Coécn, Purls-ln, QUE CAURRIEREER, s DR NE, INSEAD sciences éco. 






AGE MAXIMUM 30 ANS 


Scolärité de trois ans rémunérée puis en 
qualité d'Administrateur des P.T.T, postes 
de responsabiltté et de préparation de 
décisions dans les grands secteurs d'activités: 

e programmation et études économiques 

« organisation de la production 

e fonctions financières et comptables 

e politique et gestion du personnel 

« études et actions commerciales 

« Informatique ’ 
candidatures reçues jusqu'au 12 mai 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 


75008 PARIS 
à qui nous avons conflé cette recherche. 










— capable d'utiliser les prestigieuses 
références de In eoclété (plus de 
22.000 installations dans toutes les 
branches d'activité : industries, 
banques, Commerces,  admi{nistra- 
tions, particuliers.) pour entre 
prendre ‘une prospection méthodique 
ta prospection représentant 1/4 do 
son activité). 























Dans le cadre de {a mise en place de ses structures 
fonctionnelles d'arganisauon, un très important 
FoaNT MEME DIRE CANDIDAT 


Groupement professionnel à vocation financière 
(. personnes} recherche 
demandez une documentation sous réfi= 


RÉ E CADRE EN 
mm — | ORGANISATION 


RL de {ui confier diverses missio) 
de conseil et d'organisation er on domaines 
Administratif, Commercial, Comptable et Joan 










vous voulez en voir davantage 








importante société Allemande. méclalsée äcns 
les PRODUITS SANITALRES DE LUXE (cpparels et 
clolsons Pour douches) etleader dans sa branche, 
recherche 


chef de marchés 
FRANCE - HÔLLANDE - 



































































matique su sein des différénts Centres proc : : 
du Grou, É = 
Les Candidets saront Spée au minimum dez8 ans, : BELGIQUE . ET TÉLÉCOMMUUCATIONS 

2rmation Su) re . (Gestion, Finance, Rattaché au Directeur Export Alemagne, il appuie : 
Tanenee rh et. JEOnE prouver ue première et conirôle l'action des nc Direction du Farennel [ai Fi Affaires Sociales 





20, avenue de Ségur — 75700 PARIS: 
Tél: 566 23 31-27 59-3187. 


AE RE 
46, rue Barrault PARIS 18° 


| CHARDONNET 
IMPORTATEUR - PIÈCES MOTEURS 


RECHERCHE . 
pour sa division MOTORAC. un 


TECHNICIEN 


titulaire d'un B.T:S. où &’un D.U.T. de mécenique. 
Goût pour l'informetique sotrhalté. 





péssible dens ane Banque où Un Établissement - 
Financier. 


Envoyar CV, photo se prétentions 
ER SAUT ee 


Cabinet, Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel : 
42, rue Legendre - 75017 Paris 


réalise des aDéralons Cross 

ovecles représentants ef les chefs de vente des 
ügents exciustis, sis, développe des actions 
promotionnal 













Re ducs se 
formation commerciale supérieure, ayant une 
solde expérience de la vente et du marketing, 
si possible dans un-domaine sirallaire. 
BILINGUE ALLEMAND INDISPENSABLE. 

Volors de fonction. 


Fe cie Gta enprécnt 

































ASSISTANCE COMMERCIALE i 
TATRUR et NEGOCIATION 
de l'OUVERTURE 
SPECIALISTE GROUPE FRANCAIS 
# “a de FABRICATION et de DISTRIBUTION de MATÉ- 
rs tion) RIAUX ‘de CONSTRUCTION, {C.A. HT. : 700 MF) en 
Leone ne di u do » des cautions cours d'expansion et de diversification, recherche pour 


pou di de, tds ph. 6 Banque à entrée immédiate, 
# Grande dbpont sm INGÉNIEUR 


sn. SCgarantit a dt dhaitée Nr us 4 Ft Pa Sa : : Le candidat aura pour rmision : 

; De Fo : a prop collaborateur immédiat cteur du : ; i SR CM EE ë 

Leitre manmser, CV-défuné, rémimération ef photo 5 Développement Industriel au sein de l'État Mejor de | | |. SOCIÉtE e de contacter 188 constructeurs st Jes imports- 
Direction Générale de la Société mêre du Groupe à Paris, . : @t. de - sr or Res A -l'approvisionnement de 
participera aux études d'investissement et à l'élaboration J ts sa je Re 


services 
DÉPART NT INFO! MA QU .  claux et la documentation technique. 
EMENT IN R Ia Ê e d'analyser les parcs nn rer en vus de 


l'epprovigionnement en nouvelles 
Eav Cv. muse CARD rétenti è 
En A photo LT el 8 





























































opérationnelles de haut niveau au sein d'une filiale en 


région parisienne, en province, ouälétranger. ‘ chefs de: projets 





























































































Mission : Mettre en pface et faire 

appliquer un système de rémuné- 

rations, de classification et évalua- 

tion de fonctions pour l'ensemble de 
. a division européenne. 

Profil : Formation supérieure, 3 à 5 


D'UN CABINET DE RECRUTEMENT 
ans de “pratique des pos de 
rémunération en France, si possible 


DE DIRIGEANTS 
dans un environnement inter- 


ET CADRES SUPÉRIEURS î POUR LA DIRECTION DE NOTRE DIVISIO) 
vrès absorbé par d'autres activités, recharche EUROPEENNE - nous recherchons . . hational. 
Langue de travail : anglais 


: chef de projet 
DIRECTEUR mankerine ||] is ere 














( test demandé : 
| C H À R D 0 N N E T sun ne prtesionele d'environ 5 ans dans 18, atecue Henri: Harpe Lo oBtanr. 
F Ë industrie, si possible des matériaux de construction ou ‘ 
3 IMPORTATEUR.- PIÈCES MOTEURS produits du bâtiment (services développement, BE, Lu deux re premiers ingénieurs diplômés Spbmés que. 
RECHERCHE production} : Le nous rencontrer . 
pour sa division MOTORAC, un Di lsun homme de grande rigueur intellectuelle, d'esprit ; drdpenes ce ce de gui ie pion gr . . 
curieux et imaginatif, rodé aux contacts de haut niveau le troisième ostai Importante Société Internationale 
ASSISTANT lt sachant communiquer : d'hginimie. ‘Sos Tatoté dk dun Sun dont Îe siège Européen est situé à 
«une bonne mañrise de la langue anglaise. ‘ . BDee pale de de lorsatque de one PARIS 
DIRECTION COMMERCIALE | omenon complémentaire de gestion et d'écon Érr matériel très” 5 
e une formation com, taire de gestion et d'écono- |- tous les trois un très 
diplômé Ecole Sup. de Commerce, LA.E, I-NM mie (IAE, ICG, INSEAD...}, puissant (IBM 570/168) et + compte SPECIALISTE DES 
ou équivalent. e une expérience de l'étranger, tenu de notre expansion et de notre affiliation 7 . 
MISSION : Sous l'autorité de la Direction 1! devra: « unie connaissance de la langue allemande. à Pa Nes d" jeinpotant Pa dec Los fr de lerges RÉMUNÉRATIONS 
Pour de qytas ampies informations, nous vous 


@ Etudier les marrbés. 
@ Rechercher de nouveaux produits. 
© Animer et gérer l'équipe de vente. 


L'HOMME aura : 
© Une expérience concrète de la vente et, st 
possible, de l'animation et de la gestion d'une 


: vrions de sommettre votre candidature sons 
téf, 5519 à PIERRE LICHAU S.£., 10, rue de 
Louvois 75063 Paris cedex 02 qui transmettra 





















LE PRÉSIDENT 








équipe. 
© Une connuissance dos pièces moteurs automoble. 
@ Une bonne maitrise de l'anglals, parlé et écrit, 
er des noffous d'allemand. 


Déplacements en France do courte durée, 


Ce poste doit évaluer cour un candidat de valeur 
vers là Direction des Ventes. 


Enronsr C-V. manuscrit. photo et prétentions, À : 
LE CLECH Société CHARDO) 
venue Henri-Barbuse - 29003 BOBIGNY 

















































CAPABLE DE GéRER ET PÉVELOPRER ont le vous ne désires Pas 
AU POTENTIEL IMPORTANT Mets CL en PRE des mettre voire dossier. GRE 
; AT Farresoon. organisaion 
Important Groupe Professionnel du «head tunting » . ES raletion avog ee Dents des Vans (A era rsoo mas OU 


ou 
Dirigeant ou Cadre Supérieur 


DONT L'EXPERIENCE DE MANAGER SKRA UN 
UT MAJEUR DANS SES CONTACTS AVEC 
LES HAUTS DIRIGEANTS AUSSI BIEN QU'AVEC 


LES CANDIDATS. ' Adr. lettre ne 4 RESPONSABLE 


DISCRETIJON. TOTLLE ——— “é enrie Lx 
En vue contact rapide, écrire à ROUSSEAU, P. UE : : 
2 bouL Péreire. — 76017 PARIS, qui transmsttra. 16. cours Albert Tor 75008 Paria admis 
d tratif et comptable 
- Le candidat ann d'au molns 35 ans, sera ds 
! professionnels niveau Da ou eque 
valen: L complétée per ploseurs année d'expé- 
Des Éingne Sugias t devra superviser toutes 
el Le: 

les procédures mdministratives et comptables du 
-Bursau Parisien ainsi que des autres bureaux à 
l'étravger. Excellentes. conditions de. très bonnes 


de Sociétés à vocation 
: commerciale 
{effectif 3.000 personnest 
réputé pour 
SON DYNAMISME ET SES METHODES 
MODERNES DE GESTION DE PERSONNEL 
recherche 


ATTACHE 
A LA DIRECTION 
DES RELATIONS 












IMPORTANT GROUPE AMERICAIN 
(Gecteur ER de pre etandins 









































Centse.de recherches proche Sentene Sud 


à mé a < 

























&oclété de cistributlon industriels 
destinés au panne et fable ans Le la banlieue 
ord désire recruter : 
















4 HUMAINES UN CHEF COMPTABLE DYNAMIQUES Perspectives offertes à un cadre 80! 
LS f i Bi oh did a l ser8 chargé de J'organisation comptable de -la Bérire Gv. rétér. BAGUE à %as. 
De formation supérieure, le candidat ser soclété et notamment : Des ge aus stletions mu ares £ anal | T° ra LE BE ne ee 


— Superviser bureau Lomptanle (trois personnes) ; 
— Suivi des comptes lente 

Z Etablissement des situetions mensuelles ; 

— Relations avec agences de province. 


chargé notämmient : 
© du recrutement des cadres, 
° des analyses et évaluurions des postes dé cadres, 










cs 
: pour développer la publication d'ouvrages 
et ecpsiques de heut niveau qui 


















ENTREPRISE DE PRESSE RATIONALE 























— Une premmèe epérience professionnelle de ché LE L aÿ, mir 
relations humaines 65: souhaitable. Le candidat recherc devra e preuve de ses preuve de bonnes quall contact 
—Ce poste ofire de réelies possibilités d'évo- fiscales, ds œ “s En avec les auteurs of les éditeurs. recherche 

UN COMPTABLE 









lution au æin du groupe vers des responsabilités 


3 | de personnel, admunistratives ou financières, à 
un homme de contact et de grande ouverture 
d'esprit. 
Adresser CV. et phe1o / L 


“ous NO 465€ ä 
PAR FRANCE P.A. 

4, rue Robert Estienne 78005 Paris 

qui transmettre 


mentation. Il devra 
sancss en informa 
Ecr. avec C.V et prétentions sous référence 1277, à 


shout 


DGSÉIANE Le SN ORÉIQUE * des travaux de 

une grande pra 

Éomptablité générale (gestion lnformatique). 
— Sachant dactylographler. — 







Appol en 

et l'importance de la fonction. 
8.864 Mondes P. 5, rue des rtatlens, 

Ecr. n° al le » 5 re de 


TH27 Paris Cedex 09. — X sera 
donné suite à toutes les lettres de candidature. 





£ertre sous le numéro 6.451, <le Monde > Publicité, 
5 rue des Itallens, 15427 PARIS, qui transmettre. 
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PET 


CET ROUE CSSS UCI offres d'emploi 


Ménsu à - Paris, MOURETTE recherche 





BANQUE ETRANGERE \ 

























! . : soc YENDEURS Sd | D ! Secrétaires de direction 
LR ri k DARSES MEADATOnS | oéementes Les CD ‘“""# 
D'ATTACHÉS DE PERSONNEL recherche des Ingénieurs 77 #Banne présentation. rs : 
ET DE RELATIONS SOCLALES pour étude poursmivant son implantation pee CADRE SUPEREUR LATE NAVAL 


& tentes ré lon d'équipements . … 8284380 ° xech. pOur S2 









RE É srl SON É TRILINGUE 
IFOCOP Institut de Formation qriques et d'atomats rs = 2 ORNE 3 SECRÉTAIRE EPéRIMENTEe 
‘recrute sa nouvelle promation. INGÉNIEURS Eagnen Protessionnel 5 pe Anglais - Allemand 
ti Pettle équipe souhaïte Intésrer SOUS-DIRECTEUR = Drzamique, « 
fi js Drzamique, esprit d'Inttlative : 
Conditions d'admission ayent LE années d'epér.| une Et _ Rlnant rsaduns publiques avec clents et 


e Etre 896 Ge Saramin. niveau supérieur 










PURE -FEMME : fournisseurs étrangers : 

a Expérience Pi professionnelle min.'3 ans. peur ue Epices de | A8 à tous les problèmes . PEACE LES PROC l — Présentation soignée 

. Lieu et date de stage :RUNGIS septembre 7.7 name de De traiter toutes opérations de crédits - curriculum vitse . tentions à : 
Études rémunérés, durée de la formation Fe pornalos Er INPGY: ENS Sie du RTS Partidpants I, SERA, en outre, ( CHARGE DE . CONSTRUCTIONS à Mc: ANIquEs D DE NOEMANDIE 


9 mois. — Capablés d'assurer rapide frautonom DSL tenue des risques, des . 











_ respon: Niités li 
Écrire s/réf. 1242 à IFOCOP 3, rue du fantes dans équipe. dynemh je mornations É CONTACTS AVÉC LA C 
Caducée - 94154 Rungis cedex : | Got contacts hum jales ; tte nouvel INDISPENSABLE ES 
























Le mire ne sera pas Inférieur 


ET DE SERVICES 
0.000 F par an. re 












SECRETAIRE, COMMERCIALE 
ceunien 


rière suivant aptitude, 
| SECRÉTAIRE POUR” RECEPTION CLIENTS 
l 
| 
l 


















+diptômé I-T-B. 
enr CV: ep ss AR TE er ane 8710 EP an ESDÉRIEN ICE BANCAIRE ERAGE AnSISIS et fraften 
< JRINDEL DP/PS, ER 2, bd Fort-le-Vaux, 75017 Paris CŒ Crnieunee approfondie 68. © D français et étrangers, standard, 
r. de Lisbonne, 75008 | DOCUMENT. règl tion je: er, pour société 
: IMPORTANTE STE NEUILLY ASSISTANTE en Biens epaneien ouvrant Un 





magasin de mobilier confem- 


DE DIRECTION porain de Prestice à Paris, OM). 


Nr ec phoi 
Er ] 9 1-0.0. 


CHANGES. 
e ANGLAIS parlé et écrit : langue de travail 
DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV détaillé 









@ 
A  — recherche 
NTEREY recrute . 
Q qm f Ë PROJETEURS ASSISTANT 














Société Industrielle Fi ji ELECTRICITE-AUTO . CONTROLE - GESTION nér. et photo (rek) ss réf. à Goncnions requises = 2 aus d‘Orsay, 75007 Paris. 
de biens d'équipement MAQUETTES Chersé implastation d'un om m4 5 ï Re eee 


me pe PSS. ec. Goût Ces hifi 
RP Fa rue Lafayette (DD. DRE 6 pééumts —érbiisse Si ces contacts Hamas LE CHEF 
ds, 14, Gabriet-Péri, 


mants de la Société. 


SG) sélection conseil 


CAT UT ET ET TTL A ETATS) 
: ER d'une entreprise de travaux 










_ — Formation ESSEC, SUP. DE 

société faisant partie 2 f de l'expér. Restaurant liers maritimes actuslle. 
RESPONSABLE FEMME | "rec meme | Sctianes cornes ds © mecnncnons © |éneie Cme 107 ouvres [ment Pare 0e) et pce de 

rterehe be Pour son service Techniques de gestion INGENIEURS H | Ecrire avec CV: AC et prét. la Porte d'Asnières 
DU SERVICE PERSONNEL . médico-social . |. Sudeéiaire; 2 2 9 3, entr INFORMATICIENS AGENTS TECHNIQUES j* ré A re | Publicité, a, JU 
de formation universitaire INFRMIÈRE DE, — PE onmalssances de | Grande Ecvie ou équivalent, ÉLECTRONICIENS ; incernes. U % 
diplomate et ferme d'mktenps Uno) boss de crabe. ji AT. 2 : s NE SECRETAIRE 
— Bones, consisences aris. assurer le service 
_| Expérience profession. souhaït. Dparelts 


Elle aura eu une expérience similaire d'au moins 

8 ans dans une entreprise industrielle. Le poste Empiol stable. L, x, “ 4 

est situé à Paris. Déplacements longs el tréauents Er cro-processeut IMPORTANTE 5OCIETE 
pendant 2 ans minimum. 1 r. GEitel - 91428 Miorangis. | contact genie recherche 






STÉNODAGTYLO 


Expérimentée 
Partant anglais 

























Adresser CV. photo et prétentionsä:  Z Dégagé O.M.. VL. ; 
AM.R.. Service du Personnel = Env. C.V. À no 9.560, [TT Fover ADoLEscENTEs | expér. en Tobique et analogique. SECRÉTAIRES Capable d'assul 
50, avenue Daumesnil - 75012 Paris oc JOTOSIA SA, ri a ane 2 tn ans, rech. Érréciéer Place ER TC son secrétariat ee de l'assiter 1“ l'assister 
2, rue Cuvier, SRE SOC ro — scolaire, |  appréci : 
REA TPTE SOCIETE recherche | 23. min, si poss. maride svant 2 3 5 ans d'emérience | |. ee érience dans un service 


VER 

2 $ . CV. dél 5 AON 8 Travail en anglais pour v 

Me Bérauit cu Robespierre. CAEI ou aa moins 2 licences. | net curé. 226 mn | personnel muNinational du personnel" serait _apprèclée 

RER. Vincennes.  - s DOURDANS Tél 4. een S A 10, rue Louvcis, 73063 Très bonne dactylo. mals non obligatoire. 
Comptables et Fivanciers. , Mardi. Paris Cédex 02 qui transmellra. Excellent niveau en anglais 
































Ecri . à Pen ‘ : 5 X 8, sortie 17 h. 30. 
INGENIEURS MECANICIENS DAME re Bt Le ée | 22h meter 13 Ra 167 À | Eure pour 1aSoetoires cambriége Brefency Resteurant d'ontrabrise. 
* INFORMATICIENS Jaurès, 92307 Puteaux, _a. KE DUZAR ART, ET MATIGNON on ou équivalent), Vacances assurées. 
3 ans ans de Eee |" IMPORTANTE SOCIETE Hu iee BIEN VITRY-SUR-SEINE rech. Avantages sociaux. Envoyer er CV photo nt prétent. 
CALGULS DE STRUCTURES Shrprar 0 REN ë CHE COMPTABLE plere LRCRAU SAS TE me de 
s TSOCIETE INDUSTRIELLE Maitrise Informatique Ecrire avec CV: à re 9.620 uvols, 75063 Paris Cédex 07, 
à = : Filiale d'un groupe International ae se 6 gestion. Dave Finformnat. | less Publicité, qui transmettre. 
Vous avez une premiére expérience industrielle siège proche banlieue OUEST ; réerche : 1 rétention, [— Coms ab te «générale jusaurà av. pres Parleles @. tr. 
ou vous haïtez débuter dans le caicui recherche 5 es À u an. ' 
eur. VOUS voyez votre évolution au sin SPÉCIALISTES Rs ë RE tte Es AVEC ENS Re o 
d'une société importante vous garantissant DE SECTION * ESTIMATION EN ÜNE ce représentation offres 
une stabilité de l'emploi. pr 0 a direcieur financier ÉQUIPEMENTS Parisienne do rénovation IMPORTANTE SOCIETE 








aars PélahoraGon du budpet , Immobilière avt ar gare Saint Cscaré 


contrôle budgétaire, une clientèle d'investisseurs 
rétsbiissement des bleu recherche 
de. bard mensuels... ; TRANSPORT Hs 












Société d'ingénierie leader sur notre marché, 
nous vous proposons d'entrer dans notre 












KALAMAZ00 











































































département calculs” afin de participer à 4. CS © son siège à Paris : 

l'établissement de rapports d'analyse de ft à INGÉNIEURS Lee impor ANALYSTES SYSTEMES D'AFPAIRES 

contraintes et d'effectuer les analyses structu- gne RES, on à Cu D'AFFAIRES rantages sociaux. Aresser 

telles nécessaires à le démonstration des bons Fe informatique. É CH mener avec Pr si PROGR AMMEURS : dans 1e cadre 4€ Son Expansion Nationale 

comportements mécaniques des équipements Conrialss., anglais nécessaire. SURVEILLANTS assurées. OS.P. Service « A», “ss 

Se rs OS) ATTACHÉS 

Ecrire à No 2, Contesse Publicité, 20, av. 5 Le 

de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O1 qui transm. Ar, CV. die. prét. et phato à STE EN ÉLEINE EXPANSION É Fo Pare COMMERCIAUX 
MONTREUIL 


Swearts. fications de - gestion, (Hommes ou Femmes) 
Ets 4, arêtes 628 Me au re [eos Bulle, echerene Pour ce Poste, 11 convient ; 
“Es Fo FE d'affaires v. Opéra à de posséder une expérience 
| rec. pour son département en poste _recherché. de 2 ans minimum de 
= rammatian (Cobol ANS) 

Commerce _extéi sf possible, SE _ méthode 








Pour ses mces de : BORDEAUX 

Roc créion - 76/14) He pe. 
rue, de ls Poterne à 86/8740 et 88 

Fa 35/10-59-65 et 66. Di JON 






























































































IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE ae Lun sun de 1a Colomblère 
ET DE CONSTRUCTION ATTACHÉ(E) ACHETEUSE un} FFE MER DARRAS, = de ls Gare! (région Poitiers / Ni 
D'ÉRSEMBLES INDUSTRIELS …. À CU DE PE 164, rue qu Fg-Saint-Honoré, ppréciée— TÉL ASSIS et 13 | HAPOR Es / Niort) 
implènt CHARGE (E) DU MONTAGE PROD! 75006 Paris, qui transmettre. | : Loperent Pen ORLEANS 1, rue Estlenne-d'Orves 
ÉT DU Gr DE LA. | DUT ROUE SMREIMITES 14, rue Eudoxe-Marcille | Rés. de l'Ecluse 
. pour brodufs trolsement SRE gent pa a Faire acte de candidature Tél 18/6251. Tél. 47/05-33-04 
à n 233-1510 | Sous la référence 1.022 M à DEMANDONS : BAC G. Diplôme commercial 
il CÉMENTS EN RELATION OAV. | Ponte sde où FAO Re 12 M En 20 18 hi. CARRE PORRACCHIA comptable, le goût de l'organisation. en 
f 4 TRIELLE ET NEGOCIANTE. bonne expér. dans domaine |\i11E BOBIGNY RECRUTE INFORMATIQUE Nous leur proposons, après une période de forma- 
A iäts a it. al achat et vente. pour  cenire médico-social 149, rue_Saint-Honoré, tlon dans notre Centre à Bordeaux, ls gestion d'un 
rs - gras coran. Expère bancaire M 25 ans. médecine de soins 75001 PARIS, secteur commercial afin de vendre des systèmes de 
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LA VIE SOCIALE 


POINT DE VUE 


Sur le suicide de deux jeunes sans emploi 


EUX jeunes ont essayé de 5e 


suicider par le feu parce - 


qu'ils n'arrivaient pas à 
trouver un emploi, l'un d'eux esi 
mort. 

Nous avons tellement pris l'habi- 
tude des chiffres qua les statistiques 
des catastrophes ne nous émeuvent 
plus. Cinquante morts eur l'auto- 
route, cinq cents dans un accident 
d'avion, cinq mille à la suite d'un 
tremblement de terre ou cinquante 
milie par la famine. qu'est-ce que 
cela peut bien signifier pour l'homme 
d'aujourd'hui? regarde une 
seconde les chiffres qui dansent 
devant ses yeux comme de petites 
fourmis noires, et il se replonge 
dans ea colossale indifférence. 

Voilà pourquoi sans doute notre 
million ds demandeurs d'emploi — 
permi lesquels quatre cent mille 
jeunes — s'est transformé en une 
espèce . d'abstraction pour éconc- 
mistes et sociologues, abstraction, à 
ta limite, dépourvue de sens pour 
les Français. Oh! Je sais. On en 
pare et on en écrit beaucoup. Les 
syndicats en font, à juste titre, leur 
cheval de bataille. Les hommes poli- 
tiques y consacrent de nombreux 
discours. Le patronat s'interroge. Le 
gouvernement étudie des mesures. 
Mais qui s'inquiète vraiment? Je 
veux dire au profond ds son cœur, 
avec sa chair, son sang, ses tripes ? 
En dehors des sans-emploi et de 
leurs familles, il semble que les 
gens parviennent assez bien à sur- 
monter le problème. 

L'intérêt de ce qu'il est convenu 
she des faits divers (et qui 
sont en réalité des faits de société). 
c'est de les ramener à la dimension 
Individuelle. CelutHà aurait dû figurer 
à la une de tous les joumaux, faire 
le sujet de toutes les Conversations 
monopollser l'attention de tous les 
coupeurs de cheveux en quatre qui, 
à longueur d'antenne et de colonnes, 
dissèquent iles problèmes de notre 
époque. 

Rien. Ou si peu. Le éllence s'est 
reformé aussitôt. - 

Quelle sorie de monsires troids 
nous sommes devenus ? 


Un avertissement 


dramatique 


Personnellement, l'acta : de déses- 
poir absolu de ces deux Jeunes gens, 


et tout ce qu'il silgnitle, occupe: 


tristement mes pensées. J'y vois un 
avertissement drametique, 

Derrière ces deux sulcides se pro- 
file. à mes yeux le suicide de toute 
une jeunesse qui nous incrimine à 
plusieurs titres, en tout cas nous 
conceme dramatiquement. 

D'abord, ces enfants sont nos 
enfants à chacun de nous, 


hommes et femmes de la génération, 


des parents et des grands-parents. 
Nous avions à tâche de faire leur 
éducation, de préparer leur entrée 
dans la vie, de leur forger un monde 
acceptable ‘et_ les moyens d'y 
eübsister honorablement. ‘ 


‘His auront, Ils ont des ‘comptes à : 


nous demander, : 
Ensulte, comment’ ne pas apér- 
cevoir clairement que, du point de 
vue politique, l'existence: de . cetia 
espèce d'armée d'ombres — Îles 


“SYNDICATS 


- LA CFDT. CONFIRME 
SA TACTIQUE DE HARCÈLEMENT 








Après avoir vivement condamné 
& : onibtement et l'intransigennce » 
du gouvernement et du patronat, 
le conseil national de la C.FD.T., 
‘qui s’est réuni les 21, 22. c6t 33 avril, 
a confirmé la «tactique de har- 
‘célement » adoptée pepals, plu- 
sieurs mois par la ceni 
commentent lundi D avril les 
décisions ce çonseil, M. Rolant 
a déclaré : a Les conditions d'une 
véritable mobllisatian des travail- 
‘leurs sont aujourd'hui réunies », 
tout en précisant que « La mobili- 
sation n'est pas la ou la 
grève générale dès soir à. 


ë indiqué qu'ils 
Combattre Ta d'atlentisme électo- 
rai », qu'ils continueront à recher- 
cher l'unité d'action sans exclure 
des € initiatives aux O7ÿa- 
nisations C.P.D.T. à. 
dmond 


les groupes 
Sent à roHeine de cagnioe 
s'opposer aux changements polir 
tiques », tout en Yeprochant à 
«cerlaini leaders de la ma: majorité 
d'encourager ces méthodes: tio- 


centes par leurs déclarations sur 
Falternance 


LA 
Tout en affirmant qe Je les 
tions qui seroni 
sentées peuvent être salt 
dans un proche avenir, M Maire 
2 cependant admis que ee 
d'entre elles « demanderaient- 
ne jrs anni totale 
ment reconnues pliquées. 
re a Dee en 
«l'évolution nosilive de 
la CGT. sur Prtogerion ét celle 
du PÉ. sur le resserrement de 
l'éventail des rémunérations 2. 





par MARCEL 
BLEUSTEIN-BLANCHET (*) 


Jeunes sans emploi et leur famille 
— constitue un abcès qui, sous tous 
les régimes, menece l'équilibre gé- 
néral? On n'a jamais très envie 
d'apporter ses sufirages, au propre 
comme au figuré, à un système qui 
vous condamne à vivre en marge. Et 
les déceptions ou les rancœurs accu- 
mulées per les jeunes sont conta- 
gieuses : elles se communiquent à 
leur entourage, en particulier à leurs 
perents, qui ne peuvent pas ne pas 
se sentir personnellement atteints 
par l'impuissance de leurs enfants à 
pénétrer sur le marché de l'emploi. 


Toutes ces amertumes accumulées 
pésent lourd. Bien au-delà des forma- 
tions officielies, il existe désormais 
en France un parti des sans-travail, 
dont ie mécontentement va croissant 
L'ac'uele majorité lui doit. pour une 
bonne part, ses déboires électoraux ; 
elle commence, un peu tard, à s'en 
rendre compte. La majorilé de 
demain, quelle qu'elle soit devra 
{aire face à ce problème. 

Surtout, I! est constermnant de pen- 
ser au plan ces évoiutions de société 
à long terme, que des centaines de 
milliers de jeunes. se .volent ainsi 
refuser tout espoir et donc toute 
motivetion à l'épanouissement, au 
progrès, à J'effort Que devient-on 
quand toutes les voies sont bou- 
chées ? IT ne s'egit pas simplement 
d'une part importante de la popula- 
tion en nombre: il s'agit de celle 
en qui normalement reposent les 
meilleures chances d'avenir, et qui 
devrait prendre la relève. Que lui 
propose-t-on ? D'avoir à choisir entre 
la révolte, le désespoir et la rési- 
gnation Mieux vaut la révolte, à 
tout prendre. 

Et il ne faut pas s'y tromper : le 
problème est infiniment plus vaste 
que ne le laissent apparaître [ss 


‘ statistiques ce demandes d'emploi 


non satisfaites. 1] y a Ceux qui ne 
trouvent pas de travail ou qui met- 
tent longtemps à en trouver, !l y 
a ceux, aussi, qui sont obligés d'ac- 


‘ cepter des emplois dont ni La quali- 


fication ni le niveau de salaire ne 
correspondent aux études qu'ils ont 
suivies, aux diplômes qu'ils ont pré. 
parés. Combien d'apprentis socio- 
logues ou psychologues, de candidats 
professeurs, d'économistes en herbe, 
de licenciés es lettres, es langues 


ou en droit qui, tombant de haut: 


de teurs Illusions sont blen heureux 
d'accepter, quand ils la trouvent, 
une place d'employé aux écritures 
ou de secrétaire. On leur avait fait 


.miroiter l'accès au pont-promensde, 


voire au gouvernaii du navire; Ils 
se retrouvent dans les soutes. A 
vingt ans, c'est dur. 


Gomme les Gaulois 


On me dira que tout cela résulte 
de mutations Imprévisibles, voire 
Incontrélables. L'accélaration  fou- 
droyante d uprogrès ; les coups d'ac- 
cordéon qui s’ensuivent dans l'ordre 
économique et social: la difficulté 
croissante de faire des prévisions, 
ne serait-ce qu'à moyen terma: le 
défaut d'ajustement de notre ensei- 


” gnement à ce monde an évolution ; 


par là-dessus {a crise de l'énergie, 
le ralentissement brutal des affaires. 


Jé veux bien. Ji m'est arrivé de falre . 


mienne l'une ou l'autre de ces hypo- 
thèses. Mais j'ai un peu l'impres- 
sion que l'on se donne bonne cons- 
Clence à peu de frais 

Pour expliquer leurs maïheurs, les 
hommes d'autreiois invoquaient ia 
fatalité ; nos sorciers modernes l'ont 
remplacée par des forces d'ordre 
socio-économique, devant lesquelles 
nous sommes auss| superstitieux et, 


.me semble-t-il, aussi désarmés que 


nos encëtres. En réalité, nous som- 
mes restés les mémes depuis des 
millénaires. Comme les Gaulois, nous 
attendons toujours que ciel nous 
tombe sur la tête: nous avons seu- 
lement changé de ciel. 


J'écris cela sans sourire, En falt, 
je suis habité per la Colère, avec 
le sentiment - accablant qu'on n'a 
pas fait grand-chose et qu'on a perdu 
beaucoup de temps — quelles que 
soïent les contraintes de tous ordres 
— pour essayer de remédier au fléau. 
car c'en est un. Il y a déjà huit ans, 
dans ce même journal (1), je pro- 
posais la création de « cent. mille 
emplois pour cent mille étudiants » 
en instituant pour les jeunes en fin 
de: parcours universitaire un bap- 
tême d'entreprise qui leur permeitrait 
à la fois de recevoir pendent un an 
un complément de formation profss- 
sionneile rémunéré et de prendre 
concrètement contact avec un métier. 


ll y a des précédents. En 1924, 
le président de la République, 
Alexandre Millerand, promulgualt une 
loi « assurant l'emplol obligatoire 
des mutllés de guerre », aux termes 
dé laquelle toutes les entreprises 
dé plus de dix personnes se voyaient 
contraintes de réserver à ceux-ci 
10 de leurs emplois. Mon projet 


était beaucoup plus modeste, puis- 
qu'il portait sur 1% de la main- 
d'œuvre totale, st donc constituait 
une charge bien légère pour les 
employeurs. Je demandais, en somme, 
qu'on fassa pour les jeunes et sous 
la mème forme — une loi — dix fois 
moins que ce qu'on avait Fait qua- 
rante-quatre ans auparavant pour des 
hommes à qui, Certes, la ‘France 
devait beaucoup, mais qui, néan- 
moins, dans leur chair, ne const. 
tusient pas la richesses vive du 
pays au même titre que cette jeu- 
nesse dont nous parlions. 


Que s'est-il passé? Seul le mi- 
nistre du travail de l'époque, M. Jo- 
seph Fontanet, m'a apporté son 
adhésion totale en me demandent 
d'exposer mon idée devant iss chefs 
d'entreprise et les responsables syn- 
dicaux. Rendez-vous manqué. Au 
cours de cette entrevue (qui ‘avait 
lieu au ministère du travail), j'ai ren- 
contré l'adhésion polie des uns, je 
sceplicisme des autres, la peur du 
plus grand nombre — Cette peur 
qui, étendant son ombre entre les 
Jeunes et les vieux, les patrons et 
les ouvriers. la gauche et la droñe, 
constitue un des fléaux du monde 
d'aujourd'hui. Le patronat, notam- 
ment, était encore sous le coup des 
événements de Mai 68. Beaucoup de 
ses représentants cralgnalent qu'en 
insérant systématiquement. dés. étu- 
diants dans l’entreprise, on y fasse 
pénétrer la subversion — qu'ils y 
« 1... la vérole », comme me l'a dit 
l'un d’entre eux. Bref, mon projet 
est resté au purgaloire des Idées 
neuves, qui, en France, ne dure 
Jamais moins de dix ans. 


Grandes maladies 
et petits moyens 


Je ne prétends pas qu'il aurait 
suffi, encore moins qu'li suffirait 
aujourd'hui, à réduire l'énorme dH- 
ficulté de parcours que constitue 
pour notre société l'emploi des 
Jeunes. Ce n'était qu'un petit moyen : 
mais c'est avec les petits moyens 
qu'on peut parfols guérir les grandes 
maladies. 


En huit ans, nous aurions défà pu 
faciliter l'insertion dans le monde du 
travait da quelque huit cent mille 
étudiants. Huit cent mile jeunes qui, 
à travers ce stage laissé à leur libre 
consentement (il ne s'agissait en 
aucun cas de créer un service du 
travail obligatoire}, auraient au 
moins trouvé l'occasion de confron- 
ter leur vocation ou leurs Intentions 
aux réalités professionneHes, de 
découvrir l'entreprise de l'intérieur, 
de perdre un certain nombre d'Hlu- 
sions ou de préjugés que le type 
d'enselgnement qui leur est dis- 
pensé nourrit souvent en eux : 


Réciproquement, les entreprises 
auraient appris à découvrir les 
Jeunes, leur générosité, leur pureté, 
leurs exigences souvent irritantes 
mais porteuses de tant d'espoir, et 
à se débarrasser, à leur égard, 
d'idées préconçues qui coûtent cher 
à tout [8 monde. Il me semble que 
cela valait la-peine. 


Peut-être n'est-il pas trop tard. 
après tout. Les temps ont changé: 
la conjoncture est beaucoup moins 
favorable, les entreprises encore 
bien moins disposées à consentir 
des sacrifices. Sans doute faudralt-il 
apporter des amendements à mon 
idée : prévok, par exemple, la parti- 
cipation des fonds publics et surtout 
élargir le propos; car |] ne s'agit 
plus désormais de se contenter de 
faciliter la formation des pré-embau- 
ches, il faut qu'elle puisse déboucher 
eur des emplois ; et, pour cela, il est 
nécessaire, si l'on recrute en amont, 


‘de faire de la place en avel, per le 


leu des mises'à la retrañe antick 
pées, au besoin à travers une recon- 
version et un recyclage des travaik 
leurs £gés en direction des métiers 
artisanaux Tout est à réaménager 
et peut-être à réinvemer. Mais je ne 
peux pas m'empècher de croire qu'il 
est possible au moins d'essayer. À 
condition, bien sûr, d’avoir la foi. 

Notre société se targue d'être une 
société de gestion. H me paraît dre- 
matique qu'ella sache aussl mel 
gérer le capital le plus précieux dont 
éke dispose : sa Jeunesse. 


(*) Président de Publlcis. 


(1) Le Monde du 24 mars 1970. 
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Ues gros bi 
cette tranche d'âge) et durent 
mois, parfois moins. 

Deux vagues de stagiaires se 
cédé. La première de février 


tôt qu'un mauvais 
puis le début avril, Juana -est 
stagiaire à l'UNIFOP. Comme 
cents jeunes avant elle. Les 
éficiaires n'ayant jamais tra- 


par mois auxquels s'ajoutent, le 
cas échéant, des indeamss de 
F'ouke l'éducation nationale, des 
chambres de commerce et des 











classes es 
CPPN.) ou de celasses 
parties à l'apprentissage 
{C. À), Mais aussi quelques titu- 
jaires du CAP. où de ets 
des professio 














térise par un grand 

s'agit Êe combler les lacunes des 
participants dans un certain nom- 
bre de domaines essentiels : 
orthogra 






he, expression écrite eb 





laires. 


Un parking 
Mais il s'agit surtont de redon- 
E à des jeunes ue 
dl hses scolaires où = 
nels répétés ant atteints psycho- 










ou d'eplanir qe qui 
Â tb AVEC employeurs. 

SALE possage de l'école à la vie 
projessionnelle est une période 
difri le chanoine 
jeunes Sans 

C te : MCE D 
tique. Ces stgaes o« en ülterna: » 
né servent püs seulement à mettre 
« à niveau » les participants. IIS 


{) Union intérdépartementale de 
formation permanente, 29, rue des 
Cordiers, 45000 Orléans. Tél. :° 


62. À 
(2) Ces 1978 jeunes chômeurs 
représentent 39% du total des 
demandeurs d'emplol: du départe- 
ment. Sur les 2014 chômeurs hom- 
mes, 20% ont moins de jingt-cioa 
ans, contre so % chez les 3047 Zem- 
mes sans emploi. à 
«3 Ceux qui ont travaillé cinq 
cent vingt heures au moins avant 
l'entrée en stage reçoivent. Jusqu'à 
singt et un ans, 80% de leur salaire 
antérieur, et, au miotmum, 80 %-du 
SMIC (celui-ci est flxé actuellement 
à 159036 F par mois sur la base 
de quarante heures hebdomadaires). 
th Cinq stages ont lieu en ce 
moment à Orléans : employés de 
collectivités, vente, secrétariat. aïde- 
comptable, couture. Us accueillent 
une trés grosse majorité de Jeunes 
filles. 2 





Parmi les remèdes à la disposition du pre- 
mier ministre pour tenter de venir à bout du 
chômage des moins de vingt-cinq ans, figurent 
en bonne place les stages de préparation à la 
vie sociale et professionnelle, lancés au début de * 
1975 sous le nom d'«opération cinquante mille 
jeunes >», Ils s'adressent 4 des chômeurs ayant, 
pour la plupart, quitté l'école sans qualification 
etaillons demandeurs d'emploi de 


{onze mille participants). Le seconde, de sep- 
tembre de la même année à juin 1976 (vingt 
deux mille participants). Ensuite l'opération a 
été interrompue. Faute de crédits, a-t-on dit. 


server E 
sécurilé 


EMPLOI 


Les stages pour jeunes chômeurs : pas de miracle 
malgré des résultats parfois encourageants ! 


En février dernier, mme troisième vague a été 
lancée, illustrant les hésitations gourernemen- 
tales sur les remèdes à appliquer à cet épineux 
problème. Deux cents millions de francs 
devraient lui étre consacrés, mais on ignore 
combien de stagiaires sont déjà inscrits, Une | : 
seule parmi les bénéficiaires de la 

première vague. 37% ont trouvé.un emploi, 
26 % ont suivi ensuite une autre formation. un 
peu plus du quart (27 %)} sont restés chômeurs, 


certitude : 


les 10% restant n'ayant pu être recensés {<le 


de six à huit 
sont déjà suc- Monde du 30 
à juillet 1975 l'ONIFOP 


le taux de 


De notre envoyé spécial 


Les aident aussi à franchir pet à 
petit une étape qu'ils redoutent. x 
En deux ans, l'ONYPOP a tiré 
des dizaines de sonnettes d'em- 
ployeurs, envoyé des centaines de 
lettres Trouvé afnsi ë 


décembre 1976). 
(1), l'institut de formation per- 


A 
manente de l'enseignement diocésain du Loiret, 
des stagiaires 


atteint 


75 %. Une réussite exceptionnelle qui tranche. 
sur les résultats obtenus ailleurs. 


commé le bâtiment, Elle ne fait 
mecs je problème Lune datépo 
rie de chémeurs vers Ute autre : 
« Nous avons embauché deux 
etagiaires, expliquent M et 
Mme du 


centre ville, Mais auparavant nous 


cents ‘nous adressions à l'Apence pour 


». 
La formule a l'avantage de 
Fenates, des ernblayeu à PÉgAnE 
employeurs à l 

des jeunes. Elle leur permet de 
les tester avant de les embaucher 
définitivement et surtout de les 
former efficacement, sans bourse 
délier, puisque c'est l'Etat qui 
verse les indemnités. Quant aux 
jeunes gens qui hésitent sur Île 
choix d'un métier, {Us peuvent 
changer d'entreprise en cours de 
stage, évitant ain une erreur 
d'orientation. : 

Le miracle s'arrête Là Car 
l'UNIFOP ne crée pas d'emplois. 
Elle évite b, : PAT 
exemple, d'ouvrir des stages dans 
les secteurs frappés par la crise, 


l'emploi » 9 
LÉRRGE Jose 
tres organismes, 1 juge 
de - tir (auf 


BERTRAND LE GENDRE. 


LE CALENDRIER DES GRÈVES 





© 28 AVRIL : peu de courant entre 7 heures ot 21 heu 
et peu de transports parisiens, FE on 

© 27 et 28 x trains rares 

© 26 au 30 : courrier perturbé, 


La journée revendicative, lancée le jeudi 28 avril, dans le 
secteur public et nationaïisé, pour protester.contre le blocage des 
rémunérations et pour diverses autres revendications, devait avoir 
d'importantes répercussions sur l'ensemble des. activités. La .dis- 
tribution de courant sera fortement réduite entre 7 et 21 beures. 
A la SNCF. les trains seront rares pendant deux jours, les 27 
et 28 avril. Le réseau de la baulieue parisienne sera encore plus 
sévèrement atteint, le métro et les autobus étant sans doute 
immobilisés. Dans les P.T.T. le courrier sera perturbé plusieurs 
jours. les < ambulants - faisant grève, par brigades, du 26 au 


30 avril 


Bien que les confédérations 
FO. CG.C. CFTC. la 


FEN et 
les organisations autonomes (sauf 
à la RAT.P.) ne s'associent pas 
aux consi égéti et cédé- 


tistes, 
centrales donneront des 

grève. C'est notamment le cas à 
FO. pour les cheminots et les 
mineurs, et à la FEN pour 
les professeurs de l'enseignement 
supérieur, de l'enseignement 
secondaire, de l'éducation phy- 
sique, et pour les chercheurs 
scientifiques (SN.C.S.-FEN). 


Ardennes, l'unité d'ac 
semble des organisations C.G.T. 
CFDT. FO. 8t FEN, et s'étend 


au secteur privé, fortement motivé 


par la défense de l'emploi. 

La Prance sera privée d'élec- 
tricité le 28 avril, et les perturba- 
tions devraient Etre importantes 
si les consignes qu'ont données 
les t5 CGT. et CFDT. 
sont suivies. «Une grève dure». 
ela plus importante 
fe RL IA 25 avril, les diri 
Juan S 
geants C.G.T. et C.FD.T,, en pe 
Se me d'ÉGE. comporie Un 

ve ë 

on à un arrêt de travail de 
vingt: tre heures et commen- 
cera mercredi soir 27 avril : 





@ Les forces de police ont fait 
évacuer, landi 25 avril, les gré- 
vistes qui occupaient depuis une 
semaine les ateliers de la Société 
métallurgique de Gerzat, près de 
Clermont - Ferrand (Puy-de- 
Dôme), qui emplole deux cent 

uarante salariés. Les syndirats 
ÉGT. et C-PD.T. de l'usine, dont 


ouvertes »:; 

mandé l'évacuation pour « pré- 
"acquis industriel ei Le 
2. : 


gnes 
d 
certains syndicats 6 cs 


depuis vingt- 
effet annoncé, . 


e 8 ».A 
de } J 38 avzil, 
modelités d'action de la veille 


seront reconduites, le courant 
nommal étant rétabli à partir de 
2 heures. ù 

æ Pourquoi ceite .jermelé 


CONFLITS ET_REVENDICATIONS 
Les éboueurs parisiens 
mtinuent leur mouvement 





LE PLAN D'ACTION GOUVERNEMENTAL 





Le coût des mesures : 4 milliards 


‘qui vise À upe totale stabllisation 


(Suite de la première page) 


© ALLOCATIONS FAMI- 
— Elles seront 


@ DUREE DU TRAVAIL .— 
romandation serait falte au 
dicats d' 


DANS LA PRESSE PARISIENNE. 
Le <plan de douze mois > 


. selon lequei, quelques coups de 


LE FIGARO : le pari. 
a Raymond Barre estime Qué, 
dans onze mois, les électeu: 


nouveaz, 
Roymond Barre pürtuge 
d'une bonne partie du patronat, 








e Polémique au Con 
© L'armée a commencé 


. Les ébôneurs parisiens. : en 
décidé, landi après-midi 25 avril, 
Lendi mob 
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du pouvoir d'achat, Le gouverne- 
men ane. for- 





pouce bien placés, dans une éco- 
nomie en vole d'assuin 
ibles de 


CYANN DE.L'ECOTAIS.) 
L'AURORE : non à 1n surtaxa- 
tlon : 


‘. € Les deux grands 8 indus- 
triels ‘dont les devises 6€ portent 





seit de ‘la ‘capitale 
d'enlever les ordures 


grève depuis le 21 avril, ont 
de continuer leur mouvement. 


le Conseil de Paris avait adopté le mémoire portant 


augmentation de l'indemnité de contrainte matinale attribés 
aux ouvriers du nettoiement, Sur demande du maire de Paris, 


le gouvernement fait procéder, 


depuis ce mardi 28 avril au 


matin, à l'enlèvement des ordures ménagères par l'armée, 


Dès l'onverture de la séance qu 
e 


Paris, .londi. ma 


F 


È 
£ 


Me 





asure les ouvriers de « entière 


a AS 
comm! que ré 
«une ; dolrés soi 


Le maire a encore précisé : @ JZ 


sui done revoër les conditions de | 


ompie tenu des conséquences de 
ce CRE. ai été amené à mettre 


- Prunté 


-|'eh CERTr  POUT 
- chômage. (…) Les souffrances 


des lus parisiens ».| #! 


‘ministre que l'évocation devant 






Reste le problème 
pole que re néhamment doi 
Le 


le 
de l'Etat gui tend 
depuis 








rencontrées EE 
secteur privé en-pleine Testructu= 
turation : sl textile, ra 
Indusade ‘ag ontsire fe 
Déjà la ction de matériel 
est atteinte par le ré 


ferroviaire ré- 
gime de païn sec auquel sont sou- 
‘mises les en! i 
















rage des dépenses 
recettes l'Etat se fait un 
plus lentement que prévu ? 

est la question. M. Barre pourrait 
y répondre en annonçant mardi 
après-midi 1m déblocage partiel 
des .fonds . d'investis- 


rent gelés au 7 de l'action. 









le mieux, en ce monde d' 
les. Etats-Unis et 







a pas moins perdu ‘de sa virulence 
aux Etats-Unis. Il esl presque 
éteint en Allemagne. 












TVA, Reymond Barre & em- 

un excellent chemin. 

‘ Pourquoi le délaisserait-1 au- 

ourd’hui, en revenant à des pra- 

de surtaration dont le seul 

ejjet passé fut de créer, d'entre- 

tenir et L'exnipérer un climat de 
» 

Dee 4, (0: VAN DEN ESSOR) 

L'HUMANITE :-les jeunes ont 
ænvie de dignité. 

« Avec. l'astuce du soi-disant 























“très 
réformes qui devraient être mises 
Jaire Jace au 






infligées à le joint È L. 
gr  Jbiase DONE conte 





















-# Faut-il attendre, là encore, le 
tement. entrevu ? Chacun 

sent bien que non. Le changement 
fers d'abord sonne du peuple 
j-même, prenant en mn sa 
déjense. Le parti communiste va 
engager une. cam: exception- 


nelle pour ler; 
» Mais rexpédence montre que 





















































































cours déjfraichi, 

un cri de liberté. » 
. (GRARLES SILVESTRE) , 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : 

‘un vocable galvaudé. 


Rien ne provoque sans doute 
deva noue là Jursur du premier 
















lui d'un «plan Barre bis». À ce 
irain, on Parlera Sous peu un 
œujourd'hué 
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(Publiotté) 


” ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DES COMMUNICATIONS 
Direction de l'Hydraulique 


AVIS DE CONCOURS 


Consiruction des équipements 
électro-mécaniques du barrage 
de Sidi-Driss sur lOued Lalchdar 


Présélection des Soumissionnaires 


Le Ministre des Travaux Publics et des Commu- 
nications du Royaume du 

: l’'Hydraulique, lance un concours pour la construc- 
tion des équipements électro-mécaniques du barrage 


de Sidi-Driss sûr l'Oued Lakhdar à proximité de la | 


route Marrakech-Demnate. 

Le concours concerne l'étude, la construction en 
atelier, le transport, le montage et la mise en service 
industriel au barrage de Sidi-Driss =. 

— de l'alimentation en énergie électrique du 

barrage ; 

— de l'équipement électro-mécanique de la prise 

d'eau destinée à alimenter Le canal de rocade 
à travers un bassin de tranquillisation ; : 

— de l'équipement -électro-mécanique des vidan- 

des de fond ; 

— de l'équipement électro-mécanique de la prise 

d'eau de restitution à l'Oued ; 

— de l'équipement d’un portique de manutention 

des batardeaux ; 

— de l’automatisme et de la télécommande des 

vannes ; 

— de l'éclairage de l’ensemble des installations. 

Les constructeurs intéressés par le concours sont 
invités à faire acte de candidature en répondant au 


questionnaire: et à la demande d'inscription qui leur 
seront fournis par la Direction de. l’'Hydraulique =. 


Service des Marchés - Route des Zaërs à Rabat. 
Le ouestionnaïire et la demande d'inscription, 
dûment remplis, devront parvenir, par lettre recom- 


mandée, au plus tard le 7 juin 1977 à 17 heures à 


ladresse suivante : 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DES COMMUNICATIONS 
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 
CASIER-RABAT-CHELLAH 

RABAT 





Maroc, Direction de 


LA VIE. ÉCONOMIQUE 


Le Monde THE 


LA STAMPA 


DÉS WELT Europa 





MALGRÉ LES PRIX DU. PÉTROLE 





Le marché du charbon reste languissant en Europe 


crise pétrolière de l'hiver 
1081074 a redonné des chances 
À la houille européenne. Les Inves- 
tissements par tonne de houille 
extraite ont augmenté dans tous 
Jes pays européeus qui en produi- 
ne La Grande-Breta;ne, par 

emple, en de n'avait 
Invest! que 142 unité de compte 
(UC) (1) par tonne extraite, est 
arrivée à 2178 UC en 1975. En 
République fédérale allemande, 
les Investissements ont plus que 
doublé en montant de 0,71 à 
172 UC. On dispose également 
du chiffre effectif pour 1976 : 
867 millions de DM ont été inves- 
tis dans les houillères allemandes 
contre 673 millions .en 1976. 
Même les «petlis» producteurs, 
tels que la France et la Belsique, 
ont t injecté des fonds 
dans eur industrie minière. Le 


taux d'investissement par tonne |. 


et 1975, de 0,55 à 1,35 UC en 
France, et de 0.81 à 1,07 UC en 
Belgique. - 

Mais le marché n'a pas répondu 
au désir des industriels et des 
responsables politiques de riva- 
liser avec Je pétrole par la pro- 
duction nationule d'énergie. Tan- 
ds que l'extraction de charbon 

montée, dans_ l'Europe Gr 
Neuf, de 243 à 257 millions de 
tonnes de 1974 à 1975, les stocks 
de charbon sont passés, en mème 
temps, de 11 à 26 millions de 
tonnes. En 1916, l'extraction a de 
nouveau régressé : de 99 à 98 mil- 
lions de tonnes en RFA, légé- 
rement — de 22,4 à 219 millions 
de tonnes — en France, de 7.5 à 
72 millions de tonnes en Angle- 
terre, Aux Pays-Bas, l'extraction 
a été arrétée en 1975. Quant à 
l'Irlande et à l'Italie, dans cha- 
cun de ces deux pays, deux cents 
ouvriers extraient quelque 50 000 
tonnes de charbon dans l'année. 

Lorsque l'on parle des inves- 
tissements dans l'industrie euro- 
péenne du charbon, il ne faut 
pas oublier les directives dites de 
Bruxelles — que désormais Ja 
Grande-Bretagne va suivre éga- 
tement — selon lesquelles d'im- 
portants capitaux qui ont en fait 
fonction d'investissements n'ap- 

pas ainsi sur les actifs 
du bilan, mais sont comptabilisés 
comme « autres dépenses» et dé- 


(1) L'unité de compte équivaut & 
1,20 dollar. 


dolts des revenus avant impôt. 


-En règle générale, ces fonds ipar 


exemple sommes dépensées pou 
l'extension des mines, Baleries. 

raïls), qui ont le caractère d'in- 
vestissements, s'élèvent à 60% 
environ des investissements pro- 
prement diss. 

Le mauvaise conjoncture éco- 
nomique n'est pas ia seule raison 
des doléances de l'industrie char- 
bonnière européenne. Les indus- 
triels sont également préoccupés 
per le fait que, malgré la baisse 
des ventes, les importations de 
charbon des pays du tiers-monde 
dans l2 Communauté dés Neuf 


tPubucite) 


ERGONOMIE 


Stage destine aux responsables du personne! 
psychologuer d'entreprise médecins 21 travail ete 


do 6 au 10 Juin 1977 (40 heures) 


Inscriprions . Universite de Fans VIE 
Permanente - Route de la Tourvlie 175551 PARIS CEDEX 12 


Tél 374-12-50 portr 399 st 3179-02-25 





(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE DE L'ÉQUATEUR 
: MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS re TE CS 
ET COMMUNICATIONS & 4 


Project Équoteur-Birf 


CONSTRUCTION DE L'AUTOROUTE 
DURAN-BOLICHE 


Le Gouvernement de l'Equateur, par moyen 
d'un emprunt du BIREF, construira une autoroute de 
quatre voies, Duran-Boliche, d'à peu près 25 km 
dans la province du Guayas. 

Pour cette raison, toutes les firmes intéressées 
sont invitées à obtenir les « bases de pré-qualifica- 
tion » au Secrétariat du Comité de Concours du 
Ministère de Travaux Publics - Av. 6 de Diciembre, 
NR. 1184 et Wilson, Quito, Equateur. 

Les documents doivent être présentés jusqu'au 


31 mai 1977. 


Director Planificacion y; Coordinacion. 





son: montées, entre 1974 et 1915. 
de 38 à 41 musre Ge tonnes La 
circu'ation Guü cHarkon à l'inié- 
rieur de :a Communauté a baissé 
de 20 à 166 






ê millions ianrée d'avant 


Victime de la sidérurgie 


Su le chapize Ge l'exportation, 
les Neuf n'OSt D25 pi s3 prému- 
nir contre les effets des {mpor- 
tatiors accrues en provenance des 
pays du tisrs-monce. Les expor- 
iations ont diminué de 20,4 à 


173 millions de tonnes, ce qui a 
fait monter l'excédent d'impor- 
tations de 36 à 39,7 millions de 
tonnes. 

Les deux principaux pillers sur 
lesquels repose l'industrie char- 
bonniére européenne sont [a pro- 
äuct'on d'énergie électrique et la 
sidérurgie Or c'est surtout le 
recul de la sidérurgie qui à af- 
fecté les charbonnages, En 1974, 
la sidérurgie le CONSOM- 
mait encore 916 millions de 
tonnes de coke; en 1975, 76 mi!- 
tions de tonnes seulement, et les 
ventes ne s* sont pas améliorées 
en 1956. Quant à l'énergie élec- 
trique. le recul de la conjoncture 


y a été moins fortement ressenti ; 
les ventes de charbon ne baise” 
rent que de 278 à 292 millions de 
tonnes. ce qui réduit à Fe æ la 


primaire dans’ la production de 
courant. Or. en 1971, le ÉoRArbOn 
représentait encore 36.1 ‘# 

En RFA, la part du ‘charbon 
dans ia production de courant a 
été de ga %, c'est-à-dire ee 
tieure à moyenne pour 
Conunauré. En France, à Ts 
eile est encore bien plus bas. 
Seule la Grande-Bretagne, dont 
la politique en matière d'énergie 

orientée sur une utilisation 


Service de a Formaton 


de celui-ci monter de 571 % à 
<. Comme l'Italie n'est pas 
qe ps ays charbonnier, {l n'y à pas 
à s'étonner que le charbon n'y re- 
présente que 12 % de l'énergie 
la production de courant. 
Sant, en 1 1971, cette part était 
encore de 3 ‘+. En RFA, il a été 
décidé, sur 1e plan de la politique 
d'énergie, de stabiliser l'utilisa- 
tion de la houille dans la pradue- 
tion de courant. Un accord conclu 
Ü y a quelques jours assure pour 
les dix prochaines années tr 


de houïille dans la production 
d'énergie électrique. 

Dans l'ensemble, les mines de 
charbon européennes emploient 
au fond 327600 mineurs, dont 
168900 en Grande-Bretagne et 
104 200 en Allemagne fédérale Le 
rendement est variable, Un 
mineur allemand extrait pendant 
son poste 4152 kg, un mineur 
britannique 3400 un mineur 
français 2785 kg et un mineur 
belge 26924 kg. 


HANS BAUMANN. 

















Un espace MD c'est d'abord une ambiance, 
un cadre façonné selon les goûts et les 
moyens d'un homme, d'une femme qui sy 
plaisent et qui aiment y vivre... 


Alors cet espace pourrait bien être le vôtre, 
si tel est votre goût. Mais il pourrait aussi être 
totalement différent. Car un espace MD sera 
inventé pour vous, uniquement pour vous et 
en fonction de vos goûts. Classique, tradition- 
nel, ou contemporain, MD: offre un choix 
* unique de meubles, d'éléments et de struc-: 
tures qui $'harmonisent et qui permettent à 
chacun de modeler son propre espace. 


L'espace MD ci-contre est clair, paisible, à 
dominante blanche. Il a été conçu pour une 
famille modème, active, désirant retrouver 
une atmosphère calme et reposante.. 


Autour d'Airlign - structure aérienne à profilés 
d'aluminium satiné. et d'éléments laqués en 
blanc - tous les meubles ont été Choisis et 
organisés pour créer l'ambiance désirée : 
canapé panoramique, fauteuil et pouf Marbella 
en tissu natté blanc écru, tables basses, col- 
lection “Florénce” à dalle en glace et piéte- 
ment carré, lampe en bois tourné laqué en 
beige et brun. 


L'espace repas se distingue par son audace. 
La table, collection “Florence”, dalle en glace 
noire sertie dans une structure de laiton, allie 
avec bonheur sa ligne très contemporaine à 
des chaises de style haute époque laquées 
en noir. 


Une légere touche de bleu, diffusée par des 
objets divers et des coussins de soie peints 
à la main signe cet espace très MD. 


Venez chez MD, vous découvrirez les for- 
mules dont vous rêvez. 


MD crée des meubles qui 
aiment vivre ensemble. 


meubles 


MD Bac . : 
85, rue du Bac 7° tél : 544.38.84 
MD Saint-Germain 

254. bdSt-Geman 7°-téL:544.38.84 
MD Madeleine 

15, rue Tronchet 8° - tél : 2653819 





part du charbon comme énergie , 


sation de 38 millions de tonnes. 
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{Suite de la première page.) 


S Présenté ainsi le compromis que 

riennent d'adopter les Neuf parait 
dérisoire, En fait, l'enjeu pourrait 
tre besucoup plus important et 
liquer l'äpreté des discussions. 
1, Sikin à exposé lui-mërre de- 
rant } Parlement de Westminster 


un mécanisme permanent de 
subvention. » 

De fait. les efforts du ministre 
français conjugués à ceux des 
Allemands et des ministres qu 
Benelux ont été, en apparence du 
moins, couronnés de succès. La 
Commission, 1m lonnée par la 


&- son objectif n'était pas tel- étermination M. Silkin, et 
Lment d'arracher quelques cen- fedontant par tout nan 
: -imes d'aide supplémentaire, nouvel échec, avait indiqué 


d'abord que la subvention pouvait 
être portée à 38 unités de compte 
par quintal: elle & finalement 
Plafonné son offre à 33 unités de 
Compte. Cette relative modération 
& le mérite, souligne-t-on du 
côté français, de ne entraîner 
une baisse du prix du beurre au 
Royaume-Uni, ou du moins de ne 
provoquer qu’une très 
légère au début de campagne. . 

Que cachent ces subtilltés ? 
Nous voulons bien, disent les 






























ommuns, des effets de la déve- 
ruation de l2 « livre verte », et 
+les derniers alignements des prix 
ationaux sur les prix communs 
aplication du traité d'adhé- 
verser une difficile, leur 
accorder une subvention pour em- 
pécher que la consommation de 
beurre ne diminue en Grande- 
Bretagne Toutefois, l'opération à 
laquelle nous nous prétons pour- 
rait prendre un re sens — 
com! tenu des ré-pensées 
du EPUvernement de M. Calia- 
£han à l'égard de La politique 
agricole commune — si cette sub- 
vention communautaire n'abou- 
tissait pas à la stabilisation du 
, Prix actuel. mais à sa diminution. 
D'un autre côté, le caractère 
provisoire de la zbvention ést 
souligné dans la décision du 
Conseil ompte eu ges opé- 
Triences savoir peu 
d'égards que manifestent les Eri- 


il repose essentiellement sur 
aide à la consommation. En se 


eue c’est. un nca dan ee 
e les Anglais enfoncen le 
Tspostti actuel Le danger a été 


wrmanent de la politique agri- 
le commune. Nous Tefuserons 
oute formule qui aboutirait à 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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FORMATION SUPÉRIEURE 
À L'ENSEIGNEMENT 
ET A LA RECHERCHE EN GESTION 


INTERNAT - CESA 
PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION 


L'INTEBNAT-CESA est nn programme de niveau doctorai créé 
dans le cadre du Centre‘d'Ensetgnement Supérieur des Affaires de la 
Chambre de Commerce et d'Industrie de gut regroupe déjà 
l'Ecole des Hautes Etudes Commwerciales (HEC), 1 t_ Supérieur 
des Affaires (ISA) et le Centre de Formation Continue (CFC). 


ce me, reconnu et soutenu par ts Fondation Nationale 
pour MÉsspuement et la Gestion des Entreprises (FNÈGE), a pour 
objet de former des CT des chercheurs et des consultants, 
dans le domaine de la lon. 
CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU PROGRAMME : 
— Nombre limité d'étudiants (huit prévus pour l'anpèe 1977-1978) ; 
— Corps enseignant de baut niveau, choisi partu! les 100 entai- 
gnants permanents du CESA ; 
— Accent ec aron mis eur ln 
formation que ; # 
_ Guriculum individualisé adapté à chaque étudiant en fonction 
& de sa formation préalable et de se2 champs d'intérêts : 
+ — Parallèlement à leurs études au CESA, internes peuvent 
der préparer, dans une université, an dortorat de 3° cycle ou d'Etat ; 
— Au terme de leurs études. dont la durée est de 3 ans, les étu- 
dants reçoivent le titre d' «ancien lnterne du CESA s. 


CONDITTONS FINANCIERES : les internes du CESA peuvent 
bénéficier, pendant la durée de leurs études, de bourses ou de 
rémunérations leur permettant de consacrer tout leur temps # leurs 
études. 

CONDITIONS DE CANDIDATURE : peuvent faire acte de candi- 
dature, les diplômés du 2* cycle de l'enselgnement «supérieur {00 
diplômes équivalents) venant d'achever leurs études, ou ayant déjà 
acquis quelques snnées d'expérience dans l'entreprise. 


DATE LINTTE DE DEPOT DES CANDIDATURES : 10 juin 1977. 
F5: POUR TOUS RENSFIGNSMENTS, #oûresser à : D. LINDON, 


Ë l'INTERNAT - CESA, 1, rue üe la Libération, ‘ 
PR ro Jouy-en-Josas - Tél: 9556-80-00. 


. Pourq 














pratique de le recherche et la 






















A partir du 4 Mai nous.vous proposons : 





Vous aurez juste le temps d'apprécier 


Me": [a traditionnelle hospitalité argentine. 
Deux autres vols par semaine 

sur l'Amérique du Sud en Boeing 707. 
Consultez nos bureaux 

ou votre Agence de Voyages. 


Français, aider les Anglais à tra- 


OEING 747 JUM 


“LA VIE É 


COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES . … | 





des montants 
Totérera-t-il en 


réduite cette subvention, et, par 
le prix du 


vole de 
beurre 


stantielle, _ T s'y _ 
comme 
aux termes des décisions qui vien. 


L'AUGMENTATION 
DES PRINCIPAUX 
PRODUITS 


Pour les prinelpaux produits, 
le taux d'augmentation des prix 












Juation du «franc vert », I faut 
chaque fois ajouter 2,65 @) sont 
les suivants : 


CONSOMMATION 





NOUVELLES HAUSSES À PARIS 


Le café ef la bière 
augmentent de 10 % 
dans les débits de boissons 


Dar arrêté préfectoral en date du 
2 avril (Nos dernières éditions du 
26 avr) . 

Dans d’autres secteurs, les relève- 
ments de tarifs seront applicables 
dès la parution des arrêtés préfec- 


woraux correspondants: dans ln | 


médiat, plus 4 % pour le taux 
horaire dans La réparation automo- 
bille (puis une nouvelle hausse de 
25 % au 1w Juollet prochain); 
plos 4 & pour le dépannage-remor- 
quage (plus 2,5 % au ler juillet) ; 


- plus 5,5 % jusqu'en 1978 pour les 


opérations de station et pour les 


‘prestations de services afférentes 


aus pneumatiques ; blus 3,5 % dans 
Ptmédiat pour les tarifs d’auto- 
école; plus 4 % dans l'immédiat 
pour les ambulances privées non 
agréées (pins 3,5 % an ler octobre); 
plus 5 % daus l'immédiat pour les 
ambulances privées agréées (pins 4 % 
au 1er octobre). . 


_… pouralleren Amérique du Sud? 


:z le confort de ce super liner et de découvrir à bord, 


À AEROLINEAS ARGENTINAS 


{Suite de la première page.) 


On constate d'abord que depuis le 
quadrupiement du prix du pétrole à 
la fin de l’année 1973 ies déficits 
de balances des palements ont éls 
financés, dans une proportion crois- 
sante, par le système bancaire privé 
opérant sur le marché internationat 


. des capitaux {- euromarché -}. Catie 


proportion serait de l'ordre de 75%. 
Les pays excédentaires de l'OPEP 
déposent leurs fonds auprès des 
banques du monde industriallsé (sur- 
tout eméricaines, ou fillales de ban- 
ques américaines) et celles-ci accor- 
dent sur Ces ressources des prêts 
aux pays qui en ont besoin pour 
solder leurs comptes avec l'étranger 
(emprunteur étant Ie Plus souvent, 
non pas l'Etat lui-même. mais des 
entreprises qui dépendent de lu, 
selon un processus que l'on connaît 
bien en Francé). 

D'après la Morgan Gueranty 
Trust Co, le total des emprunts Inter- 
nalionaux de cette nature (émissions 
obligataires et crédits bancaires à 
moyen terme) avait été de l'ordre 
de 58,4 milliards de dollars en 1976, 
dont 329 milliards accordés à des 
pays Industrialisés (3 milllerds à la 
France) et 127 à des pays ën vois 
de développement non producteurs 
de pétrole. Pour le premier trimestre 
de 1977, le chiffre total serait déjà 
de 148 milliards (dont 1,2 pour ta 
France}. Le montant de ces em 
prunts ne ssrait pas très éloigné 
du surplus cumulé des pays de 
l'OPEP et des quelques pays Indus- 
trialisés excédentaires | 4 

«On a quelque ralson de penser, 
disait au début do ce mols M. An- 
thony Salomon, dens ea première 
conlérence de presse, que {e volume 
des prêts consentis à travers le mar- 
ché privé a atteint les Ilmites de la 
Prudence. » 

La conclusion apparemment logi- 
que (tant de ralsonnements Sssm- 
blables ont été démentis dans le 
passé récent !} de tout cela est. qu'il 


. est souhaïable de doter .is F.ML 


de ressources nécessaires afin que 
celui-ci prenne, en quelque ‘sorte, 
le relals, tout au moins pour partie, 
du système bancaire privë Les mi- 
nistres réunis à Washington, pour 
une fois unanimes, feront encore 
valoir que le renforcement des pos- 
sibilités d'intervention du F.M.. pré- 
sente un autre avantage : le Fonds 
est en mesure de eubordonner son 
concours à Un programme de redres- 
sement que les banques privées sont 
bien incapables d'exiger. - 

D'accord sur {e prinolps, les vingl 


minletres du comité intérimaire. 


(dix pour les pays industrialisés, 
dont Jes plus importants sont repré- 
sentés nominetivement, et dix pour 
les pays en vole de développement) 
divergent eur l'ampleur et les moda- 
ltés de l'accroissement des res- 
sources financières à mettre à la 
disposition du F.ML Celui-ci ne 
doit guère avoir devañt Iul plus 
de quelques milllards de dollars, 
tout juste suffisants pour lul per- 
mettre de faire face à ses opérations 
courantes et aux prôts déjà en Cours, 
dont ceux destinés à la Grende- 
Bretagne et à l'italle, Ce dernier 
prêt (450 milllons de D.T.S. équi- 
valent à 512 millions de dollars) a 
été officiellement annoncé lundi 
2 avril, et comme ls prêt à la 
Grande-Bretagne il est déjà pour la 
plus grande partie, financé per des 
fonds que le F.M.L a dû emprunter 
au groupe des Dix 

Les projets qui saront discutés 
sont les suivants : : 





MONNAIES 





directeur général du FMI. voudrait 
recueillir un minimum de 14 milliards 
de D-T.S. {1 D.T.S. vaut actuellement 
environ 1.15 dollar) dont la moitlé 
seralt fournle par les pays excéden- 
taires de l'OPEP, l'Arabie Saoudite 
en tête (4 milliards de D.T.S. ? et 
l'autre moitlé par Îles Etats-Unis, 
l'Allemagne lédérale, le Japon, les 
Pays-Bes et quelques autres paya 
Indusitriallsés. Ge Fonds serait lié 
bilatéraiement avec chacun des peys 
« préteurs » (comme c'était déjà le 
css pour las « mécanismes » ou 
«+ facilités ‘- pétrolières de 1974 
et 1875). I! ne serait donc pas ques- 
tion de créer une procédure paral- 
léle à colle des « accords généraux 
d'emprunts », conclus en 1862, et 
en vertu desquels le groupe des Dix 
s'est engagé à mettre, sous cër- 
taines conditions, des ressources 
{égales à 6 milliards de dollars) à 
la disposition du F.M.L I n'y aurait 
pas de nouveau « groupe » 6e rêu- 
nissant en cas de besoin, pour déci- 
der ensemble, comme vient encors 
de Ie faire le groups des Dix à 
propos de la Grande-Bretagne et.de 
Fitelle, des suites à donner à une 
demande de prèét Nous n'en sommes 
pss encore au point où les grandes 
décisions seront prises dans des 
conférences où les représentants du 
roi Khaled siégeraient au -côté 
d'Américains,, d'Européens &t de 
Japonais. ; 

Le nouveau fonds de financement 
pourrait accorder des prêts dépas- 
sant cing ans de durée (maximum 
pour les crédits ordinaires du F.M.i.) 
et assortis d'un taux d'intérêt dérivé 
de celui du marché — ce qui per- 


mettrait de rémunérer les bailleurs * 


de fonds de façon adéquate. 

La décision de lArable Saoudite 
est. déterminante, car le gouverne- 
ment amérncaln ne pourrait guère 
présenter au Congrès un projet qui 
ne comporteralt pas une contribution 
des peys de l'OPEP au moins aussi 
Importante que celle des pays Indus- 
trialisés. Certains disent que l'Arabla 
Saoudite voudrait obtenir. un siège 
permanent au sein du conseil d'ad- 
ministration du FM. (ce qui paraït 
improbable à la plupart des experts 
officiels), d'eutres qu'elle répugne- 
rait à recevoir une créance libellés 
en droits de. tirages spéclaux 
(D.T.S). Le vérilé est que les 
Saoudiens n'ont pas encore fait 
connaître leurs intentions. Ce qui 
paraît probable est que M. Witteveen 
n'obtlendra sans doute pas la totalhté 
de la somme qu'il voudrait réunir, 


© Nouvelle augmentetions des 
quotes-peris (contributions nationales) 


fPUBLICITE) 


AVIS D'ADJUDICATIONS 


N° 01 et 03/77/OCIBU 
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des Neuf sur les prix agricoles | Vers la création de nouvelles < liquidités internationales > 


du FM. — La sixième révision, dont 
le principe avait été arrêté en jan- 
vler 1975, a été décidée en janvier 
1876 à la Jamaïque. Elle doit porter 
la total des ressources ordinaires du 
FMI. à 39 millions de D.T.S. les 
quotes-parts étant en. moyenne rele- 
vées de 325%. Le total des contri- 
butions des pays industrialisés — jes 
seuls à avoir des monnaies conver- 
übles, c'est-à-dire ulilisables — est 
de 678% (contre 722% précé- 
demment). Ençors faut-il tenir compte 
du fait que, par définition, le Fonds 
n'a besoin que des monnaies conver- 
tibles des pays extédentaires. En défi- 
nilive, il ne dispose que de res- 
sources égales peut-être au quart du 
total des contributions. 

Le F.M.I. voudrait oblenir, pour la 
septième révision {à décider evant 
mers 1978), un relèvement de 75 à 
100% des quotes-paris ! Les Etats- 
Unis et l'Allemagne fédérale estiment 
que 25% à 30% sont bien sufisants. 
La France, favorable eu renforcement 
du rôle du Fonds monétaire, plelde- 
rait sans doute pour un peu plus, 
sans aller auss] loin que la Grande- 
Bretagne et Fitalle. ” 

Dans son rappori annuel publié au 
printemps de 1976, le F.M.I. écrivait 
que la «sixfème révision générale 
des quotes-parts… élargira considéra- 
blement l'accès des pays membres 
aux ressources du Fonds», Mais 
depuis lors, les ambitions de M. Wit- 
teveen ont grandi. 

© Emissions de. D.TS. Le 
directeur général du F.M.I. appuyé 
par les pays du tiers monde, aurait 
également voulu &tre autorisé à 
émettré un montant substentiel de 
D.T-S., mais les Américains, ainsi 
que les Allemands, les Français, les 
Néerlandais. et à leur euke l'en- 
semble des Neuf, sont opposés à 
cette solution revenant à créer des 
«liquidités inconditionnelies - (en- 


- tendez des crédits assorlis d'aucune 


condition). Elle n'a pratiquement au- 
cune. chance d'être adoptée. 
Ajoutons que certains pays, dont 
le Japon, voudralent que le « Fonds 
Kissinger», adopié solennellement 
per les paya de l'OCDE en 1976, 
mals depuis lors enterré par le 
Congrès, voit le Jour. Il était conçu 
pour mobiliser quelque 12 milllards 
de dollars. Devant jouer le rôle de- 
«Met de sécurilé », ces fonds n'au- 
raient été prétés qu'en tout dernler 
ressort et n'auraient donc pas pu 
être comptés tout à fait comme 
«liquidités intemationeles -. encore 
que l'expérience prouve que ces dis- 
tinctions s’estompent à l'usage... 


. “PAUL FABRA. 








— L'Office des Cultures Industrielles du Burundi OCTBU, lance deux 
cahiers des charges, l'un portant eur la fourniture de 6.500 (six 


mille cinq cents) poudreuses pour le 


traitement pb. 


du caféler et l'autre sur l'acquisition de diverses plèces de dépul- 
-KINNON. 


peurs-du type MAC-! 


— Les descriptions techniques de ces articles sont contenues dans 


les cnhlers des charges respectifs. 


— Les soumissions seront ouvertes publiquement le 14 juin 1977 


à 15 heures (heure Jocale. 


— Les cahiers des charges peuvent être obtenus au bureau de 
l'OCIBU, BP. 450 à Bujumburs, contre paiement de la somme de 
mille (1000) francs burundi ou cing Cents (500) francs belges 
chacun, ou moyennant versement Dréalable de cette somme aux 


comptes : 
1129/1 auprès de la Banque de la République du Burundi à Bujambura. 
L + ue Bruxelles 


310.1766711.12 auprés de La Bang 


Lambert Départ. « BAIs 


24, avenne Marnix - 1050 Bruxelles (Belgique). 


— lis peuvent également 
TE à la Cbambre 


être consultés gratuitement au bureau de 
de 


Commerce et de l'Industrie à 


OFFICE DES CULTURES INDUSTRIELLES DU BURUNDI 


Pascal KABURA, 


© La « facilité Witieveen ». — Le _ : 5 


uoi choisir le mercredi 


MBO J 





77, Champs-Elysées 75008 PARIS. TEL : 225.31:66 








LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 
Le groupe Boussae va de nouveau fermer une usine dans les Vosges 


d'Afrique du Nord (Tunisie no- 
talement 





























AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 


EEE 





GROUPÉ PALUEL-MARMONT 


SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS 















COFIROUTE 


COMPAGNIE FINANCIERE ET INDUSTRIELLE L'assemblée générale den action. . 


La direction des établis” De notre correspondant paies Vent réunie au siège sol), 


Rupt- lamment) a bru gonflé . boulevard d'Italie à Mon: 
sements Hacdevich, à AU : Poffre, n'ont pas permis de pour- DES AUTOROUTES Crlo le 30 mars 1977, sous 5 
sur-Moselle {Vosges), filiale en quantité, avait dit récem- Qi l'erpérience DIus long- | FAQUITAINE | présidence de M Jean de La 
du groupe Boussac, a an- ment M Jean-Ciaude Bousas Lemps. Chauvinière à te bi 5 
noncé la fermeture en octo- Aux responsables Sale , Au-delà de ces difficultés ponc- dos us le 25 avril 3977 un emprunt garanti par Elle a approuvé le bilan et les 
bre des ateliers de filature er DE LS Roms tuelles, cest l'avenir du groune | | vœu de 350 060 HP Tenes au taux ge un F reprisenté Bar papes ss ET liens one y 
et de tissage de l'usine, qui Éeures annoncées concer- UE entier qui en Jeu Les] | 30000 oblpatqns de CD te au prix de 1000 F. L'intérét || 52 à fin 197, celui du, hors bleu 


emploient deux cent vingt nent le secteur textile (hissege € e rérubais de Pessrelce ÉRRLELS annuel de 11 %, soit 110 F. = payabie le à avril de chaque année. 71 tree Sectes ae 









neuf salariés. Dans un pre- filatire, solt 229 personnes), à Ps encore été définitivement | | OU biéuére fois le 9 svril 1978 fice à 
mi horaires l'exclusion de l'unité de confecti Frablis, mais, de l'avis de la plu- RE teux de rendement actuariel brut ressort ainsi à ILO7 ©. U537 942 francs 
er teraps les de T £ l'unt on des observateurs. Pardoise pet d" re durée di de quinze = sera amorti obligatoirement Pers on sport Je, Consell el ee 


installée il y a dix mois et où les 
67 ouvrières continuent à « faire » 
quarante heures A compter du 
lundi 8 mai, l'horaire hebdoma- 
daire de travail, qui est de qua- 


travail seront ramenés à 
vingt-quatre heures par 
semaines. 


Epinal. — Lorsque, 11 y a quel- 


ter du 9 avril 1918 
SE ET Fembourement au pair” de premier remboursement 
devant avoir leu le 9 avr 1960) 5 
— Soit par rachats en . 
Les bLesHIONS feront l'obje‘. d'une demande d'admission à la cote 


que par une remontée des taux 
d'intérêts ausst blen pour les em. Et 
plois que pour les ressources. L'acih 
zité de la S.OBL s'est à 


PErma: 
S poureulvis 
professionnelle et les charges 50 d'une manière favorable : au 31 dé. 


cicies de certaines usines n'au- 


officielle dés la clôture de l'emprunt. & des crédi ae 
ques mois, des rumeurs avatent lante heures acrüellement, sera ir os @ réglées depuis plu ce de On BALO du 25 Avril 1977. e une notice visée par | | sembre, l'encours des crédit attut. 
cireulé sur les nouvelles diff. ramené à vingirquaire heures Qu Ring ee l'approche ia GOB lo 39'mas 1977 sous le n° 7713 est à la disposition du publie. | | gmail 201.9 millions contre 2742 à 


cultés financières au sein du 
Comptoir de l'industrie textile 
de France (CITF), les quelque 
41000 salariés que Boussac €eIg- 
ploie dans les Vosges étaient 
très inquiets. Depuis lundi après- 
midi 25 avril, iis sont franche- 
ment pessimistes : Laederich à 
Rupt-sur- Moselle, une des 78 s0- 


soit trois journ: de travall par 
semaine. À partir du 8 mai, du- 
partiel sers bloqué. Oh ne alt Pas 
partiel sera ne pas 
encore si à l'issue de cette période 
l'horaire sera de vingt-quatre ou 
trente-deux heures, À la rentrée 
des congés payés, début octobre, le 
tissage et la filature seront fer- 


congés d'été rend les Drenasties 
Plus sombres encore. 
Conformément au plan établi 
en_ décembre 1975, les pouvoirs 
publics ont versé au CI-T.F. au 
début du mois, un nouvezu prêt 
de 35 millions de francs. qi qui 
consiitue une avance sur lu vente 





(ae 


L'assembiée générale ordinaire. réunie le 22 avril 197: au siège social 





CRÉDIT EINDUSTRIEL 
D'ALSACE ET DE LORRAINE 








dossiers financés dans l'année s'éta. 
blit à 63000 F contre 49000 F en -.” 
1975. La baisse su: POSE. conten- 
tieux s'ést : 
Les dépôts £ Tone terre de la 
clientèle, y compris les intérêts 
rélnvestis au des 













235 en 
bloqués de cinq à douss ans repré 


prévue avant la fin de l'année 
&es haras de Jardy, l'un des der- 
niers rons de la fortune per- 
son de M, Marcel Boussac. 
Déjà, on assure de source ojfi- 
cieuse que le groupe a déposé une 
demande pour un nouveau prêt 


més. Les 157 hommes qui ÿ sont 
employés seront licenciés et 72 
femmes mutées dans les ateliers 
de confection. 

Le comité d'entreprise doït se 
réunir à nouveau début mai, 


M. Jean-Claude Boussac doit en 
grand renjort de publicité par principe le précider. . . d'enutron e milions de francs. 
M. Jean-Claude Boussac en no- très pere goss suliats Vs 
vembre dernier a complètement CR more te 
échoué », note le permanent ré- > : tout prochains Fe À 
gional de la CF.D.T. (Hacuitex}. L'annonce de cette fermelure conjoncture difficile qui règne 
Pour la C.G.T. comme pour la ‘elance l'inquiétude sur le sort dans le secteur, tertile assombrit 
C-FD.T, et F.O. ‘les licenciements 42 groupe Boussac. Cette usine a les Le 
été rachetée en 1966 par le 


annoncés « el ceux qui ne man- à 
eron. d'intervenir par cen- froupe dans un état de délabre- Gans une épidémie », aj/irme-t-on 
Dines ! ut-être! ne en ment avancé, Depuis le débui de dansles miieur bancaires. — V. M. 
véritable scandale. Le plan de 1976. son exploitation était sépa- 
redressement et de reconversion Tée de celle de C.I.T.F. (Comptoir 
s'avère inefficace. Les sommes de l'indusirie textile de France), 
investies, qui proviennent de la maison mère du groupe. Après 
poche du contribuable, l'ont &- réduction de ses effectifs (de 
pure perle. Il s'agit d'un Quatre Cent vingt-six personnes 
norme géchis ». Nombreux sont € novembre 1975, ils sont passés 
ceux qui s'interrogent sur l'ave- à deux ceni quatre-vingt-seice), 
nir du groupe. D'aucuns n'hési- l'usine à été reconvertie ajin de 
tent pas à parler de difficultés produire des tissus de fean. Les 
« insurmontables ». difficultés techniques insur- 
Au cours des derniers mois, 7ontables de mise au point dans 
chez Leaderich, les bâtiments (e domaine du tissage (l'usine 
ont été rénovés, des machines n'est jamais parvenue à produire 
neuves installées et la production les qualités prévues) et la rela- 
de tissu de « jean » a été en- du ro 
couragée, « F pays 


BILLET 


ciétés du CITF, a annoncé ré- 
ductions d'horaires. chômage par- 
tiej et fermetures d'unités de 
production. Pour les syndicats 
&« Ces Mesures en annoncent 
d'autres plus imporlanies encore. 
L'opération souretage lancée à 








LE SCANDME FINANCIER 
‘DU CRÉDIT SUISSE 


(De notre correspondant.) 


Berne. — Le scandale financier 
qui a récemment éclaté à La filiale 
du Crédit suisse de Chlasso pourrait 
bien devenir l’un des plus graves de 
l'histoire bancaire helvétique. Déjà 
suspendus de leurs fonctions par la 
direction générale du Crédit suisse, 
le directeur de l'agence de Chiasso 
et ses denx principaux collaborateurs 
ont ét6 arrêtés sur ordre du procu- 
reur dn canton du Tessin Les trois 
hommes ont été inculpés d'infrac- 
lon à ï!a loi fédérale sur les 
banques. 

La direction du Crédit suisse a 
révélé que les responsables de La 
succursale de Chiasso avalent, à son 
insu, détonrné des fonds de La elien- 
tèle pour les mettre à La disposition 
de la TEXON, société financière 
domiciliée à Vaduz (Liechtenstein), 
qui les a utilisés pour s'assurer des 
barticipations dans divers groupes 
financiers, dont le Crédit suisse à 
maintenant pris le contrôle. 

LU s’agit notamment des sociétés : 


la production des 








La pénurie de pétrole 
est-elle un mythe ? 


mistes smérice ins avant on 
e le lesseur 
Leontieff, Fe l'université de 
Harvard, ce rapport estime 
que « les ressources mondiales 


L'idée selon laquelle nous 
sommes à la veille d'une pé- 
nurie mondiale de posts 
pétroliers va-t-elle faire long 
Jeu? C'est pourtant sur la joi 


de celle-ci Lu part en carburants sont en géné- trôl 

Soutques Anerpétques sont ral eulfisantes la cou. || de ia production vimiens Hatenne 
actuellement révisées dans les  verture des besoins mondiaux et possède un important réseau de 
pays Den. Le président jusqu'à la fln du vingtième distribution internationale: Albareïla 
Carter n'a-t-il pas fait un Siècle et probablement Mare, propriétaire d'un centre de 
large écho, lors de la présen- jusqu'au début du siècle vacances près de Venise; et Ampaglas, 
tation de son programme en prochain ». firme exploitant des fabriques de 
matière d'énergie, à une etude Cependant, cette étude matières plastiques. 


de la C.I.A. selon laquelle « la 
demande mondiale de pétrole 
sera largement supérieure à 
la production pétrolière d'ici 


Sans démentir le chiffre de 
#0 millions de francs suisses avancé 
Jusqu'ici, le Crédit suisse indique 
aqu'i n'est pas encors en mesure 


s'empresse de préciser que 
« le Fait que les ressources 
mondiales sont adéquates ne 
permettra pas nécessairement 


1985», même si Ce rapport a au monde de se prémunir d'évalner avec précision le montant 
fait s'interroger l'ancien prési- contre pénuries réglo- de ses pertes. Les dirigeants de l'éta- 
dent directeur ÿénéral nales et er prix élevés. pas blissement affirment néanmoins que 
d'Exxon sur la compétence de plus qu'U ne garantira de «les rèserves tacites et les provisions 


la C.I.A. à parler de pétrole ?.. 
is affirmation est contes- 
ée. 

Déjà, les spécialistes sovtié- 
tiques avaient accusé les 
compagnies pétrolières wméri- 
ricaines de faire « un maxi- 
œum de publicité autour du 


internes dépassent considérablement 
le maximum des pertas éventuelles ». 
Pour rassurer ses clients, le Crédit 
guisse fait savoir que ses bénéfices 
ont augmenté de plus de 10% au 
cours du premier trimestre et qu’il 
ne renoncerait pas à verser un divi- 
dende à ses actionnaires. La Banque 


transitions économiques sans 
beurts vers l'emploi d'autres 
sources d'énergie » 

Mois pour yuslijier son 
optimisme, le secrélariat gé- 
néral de l'ONU ajoute que 
« l'exploitation du pétrole 
n'a fait qu'effieurer la pro- 





mythe du prétendu tarisse- ï k = mationale suisse et deux des prinei- 
ment des gisements » aux PRES CAR Em voie go pales banqnes helvétiques CU.BS. et 
Etats-Unisl pour obtenir  loppement ». .) se sont néanmoins offertez 


d'aider le Crédit suisse sl Le besoin. 
s'en faisait sentir en [lui accordent 
un crédit de 3 miNiards de francs 
suisses, 


« des avantages fiscaux 9». 
Selon l'ouvrage « Pétroie ‘et 
gaz Problèmes et pronos- 
tics », du professeur soviétique 
Tomachpolski. « les réserves 
crédibles du pétrole des Etats- 
Unis dépassent douze à trelxe 
fois le volume actuel de leur 
extraction ». 


Un rapport du secrétariat 
général des Nations unies 
rendu public le 25 avril va 
dans le mème sens, en afjir- 
mant que les réserves pétro- 
lières sont plus importantes 
qu'on ne le dit. Fondée sur 
l'étude d'une équipe d'érono- 


En fait toutes ces 
sont moins contradicloires 
qu'ü n'y- paraiïl. Car celles 
publiées par Les compagnies 
pétrolières et par cerlarns 
organismes occidentaux s'in- 
terrogent sur la volonté de 
pays largement pouTuus 
Jinancièrement — lelle FATa- 
ble saoudite — d'augmenter 
dans l'avenir leur production 
pour aire jace à laccroisse- 
ment de la demande. Bref. 
certaines études sont pondé- 
rées des risques politiques, 
les autres pas. 8. D. 


CORRESPONDANCE 
Une lettre de la société 
Salamander-France 


A la suite de l'article intitulé 
« Crise À la Fédération de la 
chaussure : M. Bidegain et le 
président démissionnent » publié 

1-" avril, dans lequel nous ci- 
tions les « échecs de la politi- 
que (C.) menée en mrtière de 
restructuration, de là profession 
(faillites de Sélamander à& Ro- 
mans, de BCD à Dax, etc), Le 

t du directoire de Sala- 
mander France S.A. nous écrit : 

La aociété Salamender 
France n'a. à aucun moment, êté 
en faillite, comme il est écrit à 
tort. 1). Nous n'avons jamais 
eu de difficultés financières, et 
notre situation est saine et ter 
faftemen: normale. à 


AT NACRE 


à proximité os périphérique, 


ATEUT EE SR Ne CUT) 


«It os ir 


ou à louer, 


LU est exact que le société Sals- 
mander France, flliale du groupe 
ouest-ullemand Salamander. n'a pas 
fait fuilllte, mals les difficultés 
financières graves des établissements 
Armotx-Salamandér, à Romans, sa- 
chotés en 1965 par le groupe (et qui 
en 1972 aceusalt un déficit de 
5090690 F pour un chiffre d'affaires 
de 25 ymillions), l'ont contraint, en 
1978, à fermer cette usine. Cette 
décision, entraînant le licenciement 
- brutal de trois cent vingt-sept sala- 
rlèés, a provoqué de vlfs remous 
sacianx dans la ville, ce qui a poussé 
la Fédération de Ia chaussure à 
tenter une opération de sauvetage, 
laquelle devait d'ailleurs se solder 
Dar Un échec. — V. M.} 
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à Strasbourg, sous la présidence de M. Emile Splelrein. a pris connaissance 
des rapports du consell et des commissaires Elle à approuvé les comptes 
de l'oxercice 1976. dont voici les principaux éléments : 


sdministrateur directeur général du 
Crédit industriel et commercial, CIC. 
A Chatillon remplacé, 


sentent plus des deux tiers 
l'ensemtle des TS. 

L'assemblée gén: æ adapté La... - 
répartition des bénéfices Propose .. .- 
per le conseil et décidé Ia distri. 
bution d'un dividende limité à": 

6.40 F par oction, contre 6 P en 1975, 

pour tenir compte des Impératifs - 

de la politique économique. a 
Par ailleurs, l'assemblée générale : 


d'administrateurs de M Jean Joseph 
Pastor et du Dr Günter Storch 



















Ban : le votal du blian s'éléve 
& 9 milliards 205 millions de francs, 
marquant une Progression de 


vice-président. 
étre déchargé 
M. Lebre était entré au conseil de 
la société en 1935. {1 à occupé une 
place én'nente dens la vie du CLAL, 
dont {l a été président de 1542 à 


Dé : les fonds conflés par la 

sers se montent, au 31 décem- 

bre 1976, à 6 milliards 527 millions 

de francs, en augmentation de 
10.71 %. 

valeur 


Portefeuille titres : 38 ainsl ue le remplacement du 
d'inventaire se chiffre à 168 millions 1945. Le conseil l'a nommé vice-| CET FCentre RES pour rin- 
de francs. Sur la base de la moyenne présiéert d'honneur e#t a désigné} -eissement et Le adm 
Fix cours du mis de décembre 1956, ML Christian de Lavaréne Pour| Liiroteur LE LsstoLnnErer ” ‘par In. 

présente une plus-value de plus assumer la vice-présidence de la | gocjéts de Placements internationaux 
rs D milllons de francs et celui de société dont le représentant ent 


la fllale SOGÉPRAL Et plus- 
vajue de 7 millions de fran 
Bénéfice : le solde Généficlatre de 
l'exercice s'établit à 17754480 F. Un 
montant de 10 millions de francs de 
provisions constituées au cours 
d'exercices précédents et 
supl l'impôt sur les bénéfices 
étant devenu disponible à été inclus 
case le bénéfice net, qui se trouve 
ainsi porté à 27754480 F. 
Dividende : le dividende a été 
fast ATo RP De par nobon dune 
assorti d'un avoir flscal de 
£n conformité des directives données 
par le gouvernement, il nest en 
augmentation que de 6.5 €; par rap 
port à celui de l'exercice précédent. 
dssrs payable le 2 mal 197 et 
s'appliquer à un capital .porté en 
EC d'exercice de 56 922000 F à 
inééresoement : la participation du 
personnel ux fruits de l'expansion 
de Tentreprise s'éléve. pour l'année 


Assemblée générale extraordi- M Roger Paluel-Marmont, 


En assemblée générale extraordi- 
natre. les actionnal“es ont autorisé 
le consetl à porter le capltal & 
159 millions de francs sur simple 
gélibération de sa part: is Jul dat 
également donné ia possibilité de 
réaliser les sugmentations dé capital 
& ‘titre. gratuit por élévation du 
nominal des actions. 








GERLAND 


par rapport à 1973. 

Les Comptes de La société 
goldent par une parte natte LE ——— 
10 845 482 F contre un bénéfice de ; 
BOB ASS Pen ÎO7E. Cette pere Gant jy à 
acquise après 22803000 F de dots- 
tion aux pro! essentiellement 
sur titres de 






Les comptes de l'exercice 1976 font 
apparaître un résultat d'exploitation 
de 30 460 125 F avant amortissements 
et 12 862 630 F aprés amortissements. 
Les résultats de 1975 s'élevaient 
respectivement à 27441298 F et 









































1976, à 3526201 PF. C'est le verse-| 10957383 F. 
ment le plus, ere gepuls 1 mise] Compte LE PT de ann : 
en_place téressemen! venani pour l'essan! port CA de francs : De 
Fonds propres : eaplial, réserves] de la branche « Revétements de désert tement tante 72 raillions a 
ar & nouveau se totalisent,| cylindres » à la nociëété Gerland] à, 1975). 26 malliions de £ranes d'ime = 2e. 
bi du 31 décermbre 1976. à! Stowe Woodward pour.6990245 P. les sociétés (contre 18 mil “ur 74 
15 118324 F. Compte tenu des em-| mprés divers pertes et profits, al Fe. 
prunts pbllgataires, le montant| provision pour pardclpation des sala- : 
global des ressou: anentes se| riés et 0 RU once: de LL 
ébifre à 209 UE F l'eserclce s'élève À 10 00 472 F com prixl. En 1976, M9 millions de pro. :- : <ft 
Le rapport du consell passe en| prenant 4987 664 F de résultats cou-| Cislons de même nature ayant Le ke o 
revue l'activité du CIAL et de sæs| rants et 5016806 F de pios-ralues. au contraire. réintégrées. ED FÉSUgé —————… 
es en Franche-Comté. | A titre de comparaison. le bénéfice | en niveau du résultat brut d' s ri ÿ 
Moselle, atnsi qu'en Sarre] de l'exercice 1975 s'élevait à] Lotion, l'écart positif entre les Fu 4 
et au Grand-Duthé de LUXEMOUTE. 4885058 F. exercices est de M 
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vellement du conseil : Le conseil. se conformant aux 


Renou 
L'assemblée générale a confirmé la 



















Le recommai d ren psnentale constatée fin 1976 s'est 

cooptetion de M. Hervé des Cres-| proposera à l'assemi le, Q premier trimest _ 
sonnières, administrateur et mem-| sera convoquée le 24 juin 1977, la Cire d'affaires consolide aug de 
bre du comité de direction de la] distribution d'un dividende de 12.78 F| calçulé en tenant compte de 
Société générale de banque àä| par action. soit 18.17 F compte tenu | tructuration récente de ges 
Bruxelles. de l'avoir fiscal. contre 12 et 18 F| bations, ressort ainal au 31 mars 1977. 










l'an dernler, 
Sur l'exercice en cours. à cure 
d' RTE 






administrateurs 

M Jean Augeard, prèsident-directeur 
général des Constructions métal. 
qe de la Moselle, président de ln 
ambre de commerce et d'Industrie 
de Metz, et M. Dominique Chatillon. 


à 878 milllons de francs, soit une 


Sériode” de 









(PUBLICITE) 


ROYAUME DU MAROC 








dende global de 4,50 F CUT 

dont 3 F distribués et 140 F F d'avoir 

fiscal, identique à celut de l'an der-=… 
iier. k 















OFFICE" RÉGIONAL 
DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DES DOUKKALA 





LES DOCKS DE. PROS © 
D'AMBÈS 


4 
Le consell d'administration s'est: 
réuni le 20 avril 1977 














Bureau des Marchés 
























EL-JADIDA 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 
N° 26/77 DU 15 JUIN 1977 


L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole des Doukkala à FH-adida 
recevra pour le compte de cet office jusqu'au 156-1977 à 12 heures 
(heure marocaine} les offres de prix en vue de la réalisation des travaux 













f£re aétatres réaliné, (18 mie à 
Lova 585 [12 PF) est en légère Ni 1Eû" 
gression (+ 6,50 %) Par rapport à à 
celul de iexercice précédent. Après: 
2910314 F d'emortussements | (contre ” 
3 068 896 en 1975) le résultat 
de 1110197 F 


provision pour À 
SE etes es I NL EU 
e les 0! ons 
tiannelles et sur exercices antérieurs à 4 
le bénéfices nat s'éléve à 193 288 Fi: 







Le e 


















Ses ñËs 


















d'assainissement des secteurs Z0, 22 et Z3 du casier de Zemamra dans tonte 183367 F, en 1975). 3 “: 
le périmètre bas-service des Doukkala. uornehes de finonement que li : 310 


société dolt supporter cette ue 
Les travaux à exécuter sont divisés en deux lots (le lot A cotes. " 


pondant au secteur 20 : le lot B aux secteurs Z2 et Z3) et comprennent : 
— Les terrassements de côlatures : 


= La construction des ouvrages de franchissement des côlatures 
par les pistes du périmètre irrigué et les routes classées : 


— La construction d'ouvrages de protection sur le réseau de 
- télatures. 


‘Ces travaux font suite à la conclusion d'un accord de prêt avec 















5 F l'an dernier), 
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la Banque Mondiale (BIRD). Le conseil d'adminietration, Qu me 
è ae Lx s'est réuni le 19 avril 1977 sous L1 1 ee 
Le cautionnement provisoire est fixé à la somme de 100000 DH || présidence de M Nicholas GITE) À Fast | ms 
{cent mille dirhams) pour chaque lot. l'amsles or qui fan apps apparaitre CAE FLE: 
ke ne! à ar. 
és Le cahier des charges est à retirer auprès de l'ORMVAD. à || fl eente ve ë & RU 8 
kdida, Bureau des Marchés à compter du 104-1977 contre versement || à is prochaine sssmblée générant tie ' 1% 
ie re barré de 300 DH (trois cents diriams) libellé au nom de SR Une RE a Na 2 
nsieur l'Agent Comptable de l'ORMVAD. Far cts € QU eve) Ce. 220 5110 #2 
Drap de 1 F déjà payé au Trés] il Nere 2  # ‘4 
Le pli accompagné des références techniques et administratives || (voir Mec. mesure un rever, Apte HER 
doit parvenir au siège de la Direction de l'ORMVAD. . BP. 58 à ll soumettré en Same si Ven 8 1 in 
EMadida avant le 15 juin 1977 à 12 heures (heure marocaine}. Re eLenNne de JE Raymond) Me ME MS ‘1% ‘ie 
+ ; “let La nomination comme gl Se HS 
“eur dé M. Pierre Bazÿ . 60 CN 
“186 7 






































PARIS 
25 AVRIL 


La baisse reprend 


La baisse a repris en ce début 
de semaine à la Bourse de Paris, 
où Tindice fon a perdu 
un peu plus de 05 © Leffrite- 
ment s'accentuani après l'ouver- 
dure. La légère amélioration enre- 





LONDRES 


Peu d'affaires, mardi matin, sur le 
marené de Londres, où le peace 
à l'effritement est à Peu près gé 
ral, noiamment aax Féurianes Se 
que Pétroles Tassoment des minces 

l'or. 


OR (ouverture) (dollars) : 147 25 contre 148 76 





CLOTORE 
A5:4 


VALEURS 2816 





gistrée vendredi, premier jour du |Beecham 


mois boursier, aura donc été de 
courte durée. 

Le Jait marquant de la séance 
aure élé le vif repli des valeurs 
de pétrole intéressées de près ou 
de loin à la mer du Nord, à la 
saurele de l'accident survenu sur 

Le gisement norvégien d'Ekofisk. 
Les craintes, devant l'ampleur des 
dommages éventuellement causés, 
ont proroqué des dégagements 
importants, notamment sur Pelro- 
Jina, qui & perdu près de 12 %, et 
Norsk Hydro. qui s'est inscrite en 
recul d'autant après une chute ée 
17 % à l'ouverture, 

Les pétroles métropolitains. 
Aguitoine el Française des pé- 
troles, ont èté également affectés. 
ous dans une bien moindre 


POécliement, la Bourse de Paris 
n'avait pas besoin de ce nouveau 
coup du sort, dont les effets néga- 
tjs ont été accentuës par l'étroi- 
tesse relative des marchés et le 
découragement des opérateurs. La 
rechute de Wall Street, après un 


onory, le nouveau minis- 
tre de l'industrie, « beau déclarer 
que le climat boursier devrait 
s'améliorer, c'est Le moral qui est 
atteint pour l'instant, et rien ne 
peut y faire — pas les nou- 
velles satisfaisantes de sociélés 
comme les Presses de la Cité ou 
Thomson-Brandi, 

Quelques titres, bien rares, ont 
néanmoins progressé, COMME 
Moët-Hennessy, Lafarge, Grands 
- Travaux de Marseille et Usinor. 

AuT vDüGleurs étrangères, repli 
général des américaines el bonne 
tenue persistante des allemandes 
et des hollandaïses. 

Sur le marché de l'or, le Hngot 
perd 260 F à 24060 F et le napo- 
Léon 160 F à 245 dans un marché 
élique (3,5 millions de francs de 
transactions). 





{") En livres. 


Toux du marché monétaire 
Eftets arivés 5 1/8 &- 











NOUVELLES DES SOCIETES pas varié. 
Résultats nets pour 1976 vaLeurs COURS | COURS 
THOMSON - BRANDT  (SOCIETE 22:4 24 
MERE) : 140,1 millions de francs 
contra 131.2 milllons, Dividende % 
global de 1515 F contre 1425 F, | Alcon #1:2| 5678 
Attribution d'une action gratuite | A- 6:15] 6268 
pour ting. fre d'affaires conso- : Boeing 4578! 4578 
Hdô HT. (y compris LM.T. pour | Chase 3158) 31658 
Ja première fois : 16685 millions de 12814|128 
francs (+ 343 œ). A structure COM- .Mi | 6014 
parable, )n progression est de 20,7 %. 5176] 5078 
PRESSES DE LA CITE : (C0ns0- 5513] 5512 
Léës 17.83 millions de francs contre ; Eu SS14| 6134 
13,68 mülllons. Dividende global de | B34| 3112 
SES F contre 8,95 F. « Les perspec- 6634| 634 
tives du groupe pour 1937 s’annon- | Good: 1974] 1938 
cent exceptionnelles », a déclaré le 25734! 35814 
président. 338) 93..% 
CHERS CHATILLON se parte nstto | Ke: 2738| 2738 
de 265,65 millions de fra: CHIEN 
CDF-CHIMIE : 10 millions de Pfizer 2538! 2514 
francs contre 24% millions pour la 618) 5012 
société mére et 23 millions de francs 283/8 | 24614 
contre une perte de 1* millions 21..1 2038 
pour le groupe, Chiffre d'affaires, B614| 5414 
du groupe : 4500 millions du francs 47. | 46... 
1495,7 54.  MOntant aprens à 1854!) 1938 
celul dr 1974 (année record] #&l4l 4558 


GENERALZ DES EAUX : 5 ait 
llons de francs contre 8,3 æullions 
de francs. Dividende global dé 16,80 F 
CH 63 Co. 

: 41,01 millions de francs 
27.91 raillons Dividende 
global : 4 F contre 22,50 F, 

DOLLFUS-MIEG : perte consolidée 
de 197 millions de francs contre 
une perte également de 34 millions, 
Le dividende sera prélevé sur les 
cree Montant global inchangé 

PÉCRELBRONN : 19,02 millions ‘de 
francs contre 3038 rilMons. DIvi- 
dende globel lnchangé de 9 F. 










NEW-YORK 


Au plus bäs de l'année 
Mauvais, très meuvals début 
pemelne pour Wall Street, où 
la troisième séance co: 


je 
L'indiré des 
1247 polnts 


niveau pe qe À 


“Tue assez forte activité a régné : 
2044 müllons de titres ont changé 
de mains contre 20,50 millions précé- 
domment. 

Différents facteurs sont à 1 
de ce vif repli. au nombre desqueis 
corne ! craintes de l'inflation, 

ujJours elle, ravivéa par l'eugmen- 
tation técente de la 
taire, la perspeeise d'une remontée 


des taus d'intérôt, qui en est 
corollaire, “enfin, les incertitudes 
sniourant 1e énergétique 


programme 
té par le président Carter. 
Sur 1868 voleurs traitées, 1215 ont 


baissé, 290 ont monté ot 383 n'ont 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 EUROPE 


345 ASIE. 
— Le Viemom dure os après 
(V}, par’ Patrice de Beer. 
— La visite de. M .Phom Van 
Dong à Poris. 
6-7. PROCHE-DRIENT 
— Lo dicspora israélienne (El) 
par Amnon Kapéliouk, : 
T7. AFRIQUE 


€. L'ÉVÉNEMENT 
— Les Palestiniens et 
d'Israël. 


9. AMÉRIQUES 


10 DIPLOMATIE, . 
10412 POLITIQUE 


— Point de me : « Goulli:me 
d'opposition at programme 
commun », par Jeon Char. 
bonnel. 

— Au Conseil de Paris, nouveau 
conflit entre M Chiroc et 
l'opposition à propos des 
commissions d'arrondissement. 


13. AÉRONAUTIQUE 


l'Etat 


13 ÉDUCATION : 
— La réforme du 2 cycle uni- 
versitaire, 
14-15. RELIGION 
— LE DIALOGUE  ISLAMO- 
CHRETIEN : difficultés er 


espoirs, par Michel Lelong ; 
Les obstacies à dépasser, par 
Khaled  Roumis et Ghaiss 
Jasser, 


15. SPORTS .: 
16 LA MAREE NOMME EN MER 
BU NORD . 














LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


PAGES 17 ET 18 
— Buper-Phénix : un Concorde 
nucléaire ? 
— Dans la benliaus de Londres : 
we cibie téléphonique en 





19. L'ACTUALITÉ MÉDICALE 
— Limites et coûts des maladies 
mentoles. é 


20. MISTICE 
28. EQUIPEMENT 
21. POLICE 


22425. ARTS ET SPECTACLES 
— THEATRE : le Boa sous la 
cloche, de Bernard Mazaas, 
— MUSIQUE : les improvisations 
contrôlées de’ Boucourechliev, 

Le chant grégorien, 


LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


32 à 36. 


— Le marché du charbon reste 


fangaissant en Europe. 
— POINT DE VUE : « Sur le 
suicide de deux jeunes sans 
emploi », par Marcel Blens- 
tein-Blonchet. - « 


LIRE ÉGALEMENT. 


RADIO-TELEVISION (25) 


Annonces classées (26 à 32); 
Aujourd'hui (16): Carnet D : 
e Journal offictel» (16): Météo- 

croisés 


rologie FA * Mots (6) ; 
Bourse (37). 





Le numéro du + Monde » 
daté 26 avril 1977 a été tiré 
à 595889 exemplaires. 





(Pubhcrie! 


800 machines 
à écrire en dis- 
count/Duriez 


200 électriques portables 


QUTES les merques les mel- 
leures, les plus durables, les 
molns chères Olivetts, Olym- 
Brother 





pla, Hermés, Adler, 
Ertka, Smith-O_M. etc. pie (tout 
électrique . 847 F T.TC) ou non 
tanks ou poids” plume, 3] styles de 
caractère ‘ ee spéciaux 
Durles vend direct sans repré. 
sentant. Cortatnes Œacbines SONT 
surfaltes, d'autres supérieures à leur 
réputation. Durier vous dit La vérité 
sur RE et rembourse dans dix 
jours non satisfait. Quantité 
liées 182, bd St-Germain. 326-42-31 


2.000 colrnairices. ; 
électroniques. de_l'écollère poste 
& la conversasionnelle, fficbautes 
écriventes, pour financiers, sclentifl: 
ques, commerciaux. avec une centaine 
es aUr Cartes OU À vos 
option 
lettres, ete 









stockables Kn 


mesures. 
écrivant des 


200 imprimantes e en ‘discount 
Recnington, Rockwell 

Sanyo. Shart, Canon, Citisen, Satek 
Eesio, Adier, Olivetti. etplett-Packard 
-[nstruments. etc ELONUAUL " 


imprimante et 
SEP DÉC. au lieu dé 975 F 
tités limitées 









A BCDE F G 


nes 






































AU CONSEIL DES MINISTRES 





M. Giscard d'Estaing : une plus grande justice 
_ pour les moins favorisés 


Le conseil des. ministres 
adopté ce mardi matin 28 Avril 
le plan section on du gouvernement 
que lui à le pretuier 
ministre et sur tete M Barre 2 
été autorisé à engager la respon- 
sabilité du gouvernement devant 
Philpe Let. porte-parole de 

ppe -paro! 

rElysée, a préci que la procé- 
dure suivie était celle de l'a: 
cle 49 de la Constitution, qui qui pere 
met au premier 

d'engager la none ne qu 
gouvernement sur S0n programme 
et de le soumettre alors à un 
vote avec recensement des voix 
pour et des voix sorte (contrai- 
rement à la censure, qui n'enre- 
gistre que les votes da l'opposi- 

In) 

Au cours du conseil des mirds- 

tres, M. Valéry Giscard d'Estaing 
a invité les membres du gouver- 
nement « à poursuivre Paméilo- 
ration de la société jrançaise 
dans Le sens d'une Plus grande 
Justice en concentrant son effort 
sur les moins favorisés : jeunes 
à la recherche d'un ‘premier 
emploi, familles, retraités et per-. 
sonnes âgées ». 
L plan d'action du gou- 
vernement, le communiqué du 
conseil des ministres mentionne 
les informations et décisions 
suivantes : 


@. VOTE DES FRANÇAIS A 
L'ÉTRANGER 

Le. consell des ministres a adopté 
un projet de.loi tendant à faciliter 
le vote des Français établis hors de 
France. 

Ce projet étend l'utilisation dm 
régime de vote par procuration par 
les Français ‘de l'étrauger, en leur 
donnant la possibilité de s'inscrire 
dans toute commune de plus de 
trente mille habitants de leur choix, 
dans la limite de 2 % du nombre 
des habitants Inscrits dans la com- 
mune. De plus, le nombre des pro- 
curations dont ohaque mandataire 
pourra üisnoser sera porté de deux 
à cinq lorsqu'il s'agira de procura- 
tions données par des électeurs éta- 
bis hors de France. 

I tend également à accroître leur 
participation aux élections législa- 
tives en étendant à ces élections le 
vote dans les ambassades et les 
consulats, déjà prévu pour l'élection 
dm président de la République et 
pour les référendums par La loi 
organique ‘du 31 janvier 1976. Le 
vote à l'étranger sera subordonné à 
l'inscription sur une liste électorale 
en France. Afin de préserver le 
secret de vote, le dépouillement sera 
effectué par une commission de 
rencensement, siégeant à Paris, qui 
recevra des centres de vote à l'étran- 
ger les bulletins que les électeurs 
auront insérés sous donble enve- 
foppe. Les opérations seront placées 
sous Je contrôle de représentants 
des partis politiques habilités à uti- 
liser les antennes de La radio et de 
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Et jamals la programmation n'avait été aussi facile à “Régie à Calc! une 
équipe de vente spécialisés vous expiquera tous-les mystères de la program- 
mation, Mystères rés simples : en une demihieure, vous "en aurez fait le tour. 


ta télévision pour la campagne 
électorale. 
@ MAYOTTE 

Le consell des ministres 2 adopté 
trois ordonnances portant extension 
et adaptation à Mayotte de diverses 
dispositions du code éleetoral, de La 
loi du 10 août 1971 sur les conseils 
généraux et du code des communes, 
en application de La 10! d'habl]ita- 
tion du 24 décembre 1976 relacive à 
l'organisation de Mayotte, 

NX sera alusi possible de mettre en 
place le consell général et les conseils 
municipaux, 8t donc de procéder à 
l'élection du sénateur de Mayotte, 
Jors du prochain renouvellement du 
Sénat en septembre. 


© ATTRIBUTIONS DU  SECRÉ- 
TAIRE D'ÉTAT À LA JEU- 
NESSE ET AUX SPORTS 

Le consell des ministres x approuvé 
un décret relatif aux attributions 
du secrétaire d'Etat à La jemnesse 
et aux sports, précèdemment ratta- 
ché au ministre de Ia qualité de la 
vie, et devenu secrétaire d'Etat autp- 
nome depuis la formation du nou- 
veau gouvernement. 

Le secrétaire d'Stat à la jeunesse 
et aux sports est chargé des actions 
intéressant La jeunesse, l'éducation 
physique et sportive, la pratique des 
sports, l'organisation des loisirs des 
Jermes et la politique des équipe- 
mens liés à l'exercice de ces activités. 

Lorsque les mesures d'organisation 
portant sur ces matières sont appli- 
cables aux établissements scolaires 
et universitaires, elles sont prises en 
accord avec le ministre de l'éduca- 
tion et le secrétaire d'Etat aux uni- 
versités. 


Les services de la Jeunesse et des 
sports sont placés sous l'autorité du 
secrétaire d'Etat, qui préside égale- 
ment le haut-comité de 1x jeunesse, 
des sports et des lolsirs. 


@ FIXATION DES PRIX AGRI- 
COLES 

Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l’agriculture & rendu 
compte des travaux du conseil des 
Communautés. 

Les ministres de l'agriculture des 
Nenf se sont ns d'acrord sur une 
décision commune de fixation des 
Prix européens pour La campagne 
1977-1978. Cet accord comporte une 
revalorisation des prix agricoles de 
35 %. qui s'ajoute à l'ajustement 
du franc vert de 3 points, décidé 
lors du dernier conseil, pour porter 
La hausse totale des prix à La pro- 
duction en France à 6,50 % l'an 

Les montants compensatoires alle- 
mand et anglais ont êté diminués de 
LS et 4 points. Des décisions ana- 
logues avaient été prises aupararant 


M. Moubarak a évoqué avec M. Giscard d'Estaing 
les problèmes du Zaire et du Liban 


Moubarak, vice-président 
égystiens à reconnu, ce mardi 
26 avril au cours d'une confé- 
rence de presse à l'hôtel Crillon, 
qu'aucun élément vraiment nou- 
veau n'étalt intervenu ces der- 
niers temps dans la crise du 
Proche-Orient. e Nous n'en pour- 
suivons pas moins 708 efforts en 
tue de Téunir la conférence de 
Genève », a-t-il ajoute. 


MM. Sadate et Carter. Selon lui, 


. le chef de la Maison Blanche à 


montré une grande compréhen- 
sion pour les thèses égyptiennes : 
établissement d'un Etat pales- 
tinien sur la rive gauche du 
gourdala et à Gaza, ces deux 
toires étant reliés Per un 
Er présence à Genève 
d'une dépation palestinienne 
autonome e pepable de prendre sl a 
responsabili: yice-prés| 
égyptien a réaffirmé qu'il n'était 
pas question de prendre en con“ 
sidération la revendication israé- 
lenne concernant des frontières 
« de sécurité ». « La guerre 
a-t-il expliqué, a 
d'ailleurs démontré qu'une lelle 


ML Moubarak s'est déclaré très 
satisfait de son entrevue avec 
d'Estaing. La conver- 
sxLion, a-t-1l dit, a porté sur le 
crise du Proche-Orient, La situa- 
tion sur le continent africain et 
les relations bilatérales. Les pro- 
blèmes du Zaïre et du Liban ont 
été notamment évoqués. 
M Moubarak, qui s'est égale- 
ment entretenu Jundi après-midi 


de programmation 








pour les monnaies vertes irlandaise 
et italienne. 

Ur programme de maitrise de la 
productiôn laitière a été arrêté; 
produira ses effets an Cours des 
années à venir. 

L'accord ne s'est pas réalisé sans 
anne attention particulière de la part 
des huit autres partenaires pour les 
difficultés de ia Grande-Bretagne. 
afin d’atténuer les effets sur le ni- 
veau des prix alimentaires britanni- 
ques des dernières étapes de hausse 
prévues dans le traité d'adhésion, 
ane aide particulière a été décidée 
Par la Communauté pour La consom- 
mation de beurre dans le Royanme- 
UnL Cette aide prendra fin Le 31 dé- 
cembre 1978. 


© CONFÉRENCE FRANCO-AFRI- 
CAINE DE DAKAR 

Le président de la République à 
informé le conseil dun déroulement 
de la quatrième conférence franco- 
africaine de Dakar, qui a réuni dis- 
huit Etats africrins, dont trelze 
étaient représentés par leur chef 
d'Etat ou de goivernement. 

La conférence, qui s'est déroulée 
dans un climat de grande compré- 
hension et d'amitié, a falt appa- 
raître le souci primordial des respon- 
sables africains de consacrer leurs 
efforts au progrès économique et 
soclal de. leurs Etats et la nécessité 
pour y parvenir de préserver l'Afrl- 
que toutes immixtions étrangères 
et'de faire prévaloir un climat de 
sécurité. 

Tout en notant un certain nombre 
de suggestions concernant la poli- 
tique de coopération, le président de 
la Répablique a souligné combien 
celle-ci était unanimement appréciée 
par ses partenaires africains et la 
large confiance qui est faïte à la 
France pour défendre les positions 
des pays en voie de développement 
dans les réunions internationales ct 
auprès des puissances industrialisés, 
dont up effort supplémentaire d'aide 
est indispensable an développement 
de l'Afrique. 

Le président de la République a 
conclu : « La ‘éclsion et l'action 
de la France ont rendn confiance à 
l'Afrique, » 


Hours individuelle 


poon du ministre 
aétigue ” ar l'économie et 
finances, M Pierre Bougon, ad- 
ministrateur ue chef de Ernie 
auprés ons des 
finances du Parlement. est noIimé 
conselller-maître en service ordi- 
uaire à la Cour de comptes en 
remplacement de M. Claret de 
Fleurieu. décédé. 






La visite en France du vice-président égyptien 






des affaires étrangères, part ce 
mardi pour Belgrade d'où il 
gagnera, la Roumanie. Il, poursuit 
ainsi une tournée dans lès capi- 
tales arabes et européennes qui 
l'a déjà conduit dans dix-sept 
pays. — D. J. 





@ Les présidents des quatre 
commissions de la conférence sur 


‘la coopération économique inter- 


nationale — dite Dialogue Nord- 
Sud — se réunissent le 24 avril à 
Paris. Des hauts fonctionnaires du 
groupe des dix-neuf pays en voie 
de développement et des huit 
pays industrialisés se réunissent 
eux aussi afin de mettre au point 
le texte des résolutions qui ser 
soumises, du 30 mai au 1" j 

À la conférence ministérielle) qui 
clôturera le dialogue Norg-Bud; 
Les hauts fonctionnaires ont jus- 
quan 14 mai pour parvenir à un 


ra présent les quatre 


COURS RICHELIEU 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 
75, avenue des Ternes - 75017 PARIS 
380-53-00 et 7542605 


JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Demi-Pension 


commissions (énergie, matières 
premières, développement et ques- 
tions financières) ne sont par- 
venues à aucun résultat substan- 
tiel depuis le début des discus- 
sions sur le fond en février 1976. 
avec M de Guiringaud, tinistre 


© Les guérilleros des Forces po- 
pulaires de libération qui ont en- 
levé le 19 avril, le ministre des 
affaires du Saivador 
ont lancé un ultimatum aux auto- 
rités. Ils menacent d'exécuter 
M. Mauricio Barganovo le mer- 
credi 27 avril si le gouvernement 
n'a pas cédé à leurs exigences Ils 
réclament la jaosrasnn de trente- 
sept kers politiques. Mais 
les autorités assurent n'en détenir 
que trois. — {A.F.P., Reuter.} 


tél: 1260267 


— 
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65-67, bd San-Germain 75006 Paris, 


367 tonnes de poissons morts dans le Rhône en 1976 
20/1000 RP 


Pollution et responsabilités 


De notre correspondant régional 


Lyon — « Dites franchement 
et loyalement Si Tous DOCEDÉEZ de 
principe de votre responscbilité 
pénale ? 

— Non. je ne ME 
pénalement responsable. 

C'est sur ce dialogue préalable 
entre le président de ia cinouième 
chambre correcrionneïle du tri- 
bune]l de grande instance de 
Lyon. M Ro, r Robin, et le 
directeur de ‘usine de Piérre- 


sens pus 











Bénite de !a société Pechine;- 
Ugine-Kuhimann 4PUKI. M. Jac- 
ques Bert, que s'est Ouvert, lundi 
25 avril — et s'ess très vire 


refermé — le procès sur là pollu- 
tion spectacuiaire du Rhône sur- 
venue le 11 juillet 1956 On 
repécha alors 367 tonnes de pois- 

sons morts sur plusieurs dizaines 
de kilomètres en ava! dé Lyon 
et les fédérations de pèche de cinq 
départements se sont portées 
partie civile ans cetre affaire. 

Certes, la société PUK ne 
conteste pas sa responsabilité, 
mème si elle 2 usè d'un euphé- 
misme en parlant dans un com- 
muniqué d'un « récipient » pour 
désigner le wagon-citerne dont le 
contenu — 20 tonnes d'acro- 
lèine (1), un produit extrémement 
toxique — avait été déversé dans 
le fleuve à la suite d'une fausse 
manœuvre. 

Le tribunal administratif de 
Lyon. saisi par ie préfet du 
Rhône, a déjà condamné, le 
13 janvier dernier. la soclèté 
PUR à 20900 F d'amende pour 
avoir contrevenu à l'article 28 du 
code du domaine public fluvial et 
de la navigation intérieure, et à 
ordonné une expertise pour chif- 
frer le préjudice de l'Etat. 

Reste à déterminer qui au sens 
du code pénal, peut ètre teau 
pour responsable de ce désastre. 
Le parquet a cru bon % s'arrêter 
sur Je directeur de l'usine : ingé- 








(1 L'acrolét=e, respocsable de 
l'empolsonnement du REûne en Juil- 
let 1976, à ézalement été a l'orfcine, 
le 15 décembre suivant, d'une spec- 
taculaire esplaston qui 2 entrainé 
l'arrét d'uxe ins-a!lation de produc- 
tion pendant plusieurs semaines (du 
20 décembre su 6 février). Le 29 mars 

dernier. un nuage toxique échanpé 
de la mème usine ce Pilerre-Bénite 
& provoqué des dégats aux CArTOS- 
series d'une solrantalue de véhicules 
en stationnement, 


nieur, mais salarié: investi. de 
pouvoirs, mais ei en vacances au 
moment des fait 

« Qui Tous remplaçait pendant 
vos r'ecences ” 

— Le directeur adjoint. 

— Avait-i tous vos Pouvoirs ? 

— H n'y a aucun document qui 
précise quels sont mes pouvoirs. 
L n'y à pas eu non plus de ma 
parc de délégation de pouvoirs », 
a répondu M. Jacques Bert. 

Pour l'ingénieur du génie rural 
représentant le ministre de la 
culture et de l'environnement, et 
qui siégeait à à côté du ministère 
public. lineulpation du directeur 
se situe à un échelon de res- 
ponsabilité. M. Bert n'a-t-i pas 
accepté que les deux « fosses de 
contrèle » — les bassins de réten- 
tions — soient mises hors service 
simutenément ? Le substitut du 
procureur partage cet avis Mals 

rest pas le Cas de toutes les 
civiles ni du président du 
ai. 
ssi, pour être sûr de rete- 
ni dus les filets de la_justice 
le « srai coupable », M. Robin a 
demandé que soient cités à une 
audience ultérieure tons les res- 
ponsables potentiels : non seule. 
ment M. Bert, mais, en amont, 
le P.-D.G. de le branche produits 
chimiques de Ia socièté Ugine- 
Kuhiman, M du Fretay, et même, 
pour faire bonne Mesure, le 
P.-D.G. de la société mère Pechl- 
ney;-Uzine-Eubhiman, M Philippe 
Thomas: en aval, le directeur 
adjoint de l'usine de Pierre- 
Bénite, Æ vienon. présent 20, 
moment des fai seron 
convoqués en qualité de prèvenus 
le 3 octobre prochai 
BERNARD ELIE. 


© Attentat contre une nila 
près de Bastia. — Un attentat à 
l'expiosif à détruit au cours de 
la nuit du lundi 25 avril au mardi 
26 avril une villa neuve édifiée 
sur les bords de la lagune de 
l'étang de Biguglia, à une dou 
zaine de kilomètres au sud de 
Bastia. Cette villa est l'une des 
premières construites eur un lotis- 
sement, « Les Sables de = 
glia », dont la mise en chantier 
a démarré Î y a pen de ternns 
Cette entreprise, ue gérée 
par un insulaire, Pont onne en 
partie avec des capitaux italiens 
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De la plus petite 
au plui beau ré 


NOUVELLE COLLECTION ÉTÉ 


Avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 


dans un choix 
de 3.000 draperies 


à partir de 681-F 


repuratton 
tement 






















Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 


LEGRAND TAILLEUR 
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A CÉDER 


cause retraite 
affaire exceptionnelle 


Sur grande artère 
dans quartier commerçant 


JOUTERIE 


CA. 1.200.000 


Tél. : M. Germain 607.39.50 
PARIS 


LUNETTERIE. 
POUR JEUNES 


J.P Coffignon 


81, BD. MALESHERBES 75008 PARIS 
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Externot - 


ALAREGLE À CALCUL: INITIATION À LA PROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD 


r'avaît été aussi accessible : les deux demiers calcu- 
pernettent, grâce à leurs 224 lignes de programmes et 
leurs 26 registres dé données, de résoudre les problèmes 
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La visite à Paris de M. Pham Van Dong 


La France souhaite contribuer 
à l'équilibre de l'Asie du Sud-Est 
déclare M. Giscard d'Estaing 


M. Pham Van Dong a été, le mardi 26 avrül, l'hôte à déjeuner 
du président Giscard d'Estaing au palais de l'Elysée. 

Au cours de l'entretien qui & suivi ont été vraisemblablement 
eraminées les questions restées penduntes entre les deux pays depuis 
la chute de Suigon, le 30 avr 1975. IL s'agit notamment du sort de 
quelque deux mälle cinq cents ressortissants français d'origine vietna- 
mienne qui attendent de pouvoir quitier le Vietnam, de l'indemnisa- 
tion des sociëtés françaises opérant au Sud jusqu'à la victoire des 
communistes et du statut de la représentation consulaire française 
ä Ho-Chi-Minh-Vile. 

Les retrouvailles Jranco-vienamiennes ont été empreintes, depuis 
l'arrivée de M. Pham Var Dong à Orly, le 25 avril, d'une grande 
cordialité, Peu uprès Son arrivée, le premier ministre vietnamien et 
les membres de la délégation avaient été les hôtes à déjeuner de 
M. Barre. 

. Les discussions qui ont suivi le déjeuner ont porté sur les projets 
de coopération économique. Plusieurs groupes de travafl ont été 
constitués en vue de la mise au point d'un accord cadre sur la 
coopérution économique, la définition d'un protocole financier pour 
l'année en cours et celle d'un accord de coopération culturelle, scien- 
tijique et technique. 


Au Cours du déjeuner qu'il a 
offer mardi 26 avr À à. Pham 
an Dong, M. Giscu: "Estui: 
a notamment déclaré : 7e 

« À l'occasion de votre visite à 
Paris, ce sont le Vietnam et la 
France qui se rencontrent pour la 
première fols depuls vingt ans, 
tels qu'ils ont été, avec leurs sou- 
venirs et leurs blessures, et tels 
qu'ils sont devenus 

» Le respect dû à tous œux qui 


< Nos relations avec Paris 
sont appelées à se développer > 


affirme le premier ministre du Vietnam 


renforcement de l'amitié et de ln 























ont combattu nous invite à De pas 
oublier, même pour la commodité 
d'un moment, leurs épreuves, les 
vôtres et les nôtres 

PL France aeicquens à 408 Je 
longue lutte du peuple vietnamien 
pour arracher son indépendance, 
Ja ténacité inflexible dont 1! a fait 
preuve, et les souffrances innom- 
brables qui se sont abattues sur 
ui 














fLire la suite page 7J 



















— Monsieur le premier mt- 





nistre, c'est la première fois  COOPéraëion de nombreux 
+ domaines entre nos deux pays 
depuis irenie ans qu'un diri- : Pro ils por 






geant vietnamien ejfectue une 
visitée ollictelle en France. 
Qu'attendez-vous de ce 
voyage ? 


— C'est la troisième fois que 
jetreaue une visite officielle en 

ance, et celle-ci dans des cir- 
Gerets en IE (D. Ames 

res èD u 
notre victoire. avec la rénnifi- 
cation du pays, La naissance de 
la République socialiste du Viet- 
nam, et la nouvelle ortentatlon de 
la politique du gouvernement 
français quant à ses rapports 
avec le Vietnam nouveau, de no- 
tables progrès ont été enregistrés 
dans les relations entre nos deux 
pays, notamment dans les do- 
maines économique et cditurel 
Ales sont appelées à se dévelop 
per à la mesure des possibilités 
et des intérêts de nos pays. C'est 
dans ce contexte que se situe ma 
visite qui, d'autre part, répond à 
l'amitié traditionnelle qui lie nos 
deux peuples, tous deux épris d'ln- 
dépendance’et de liberté et qui 
ont appris À se comprendre. 
s'estimer et s'entraider : je pense 
à la campagne de soutien ES 
e français envers no 

Beuple durant toute notre résis- 
tance, Ainsi nos deux peuples 
sont bien proches maigré la dis- 
tance qui les sépare J'exprime le 
souhait que celte Visite inaugu- 
rera une date nouvelle dans le 


PATRICE DE BEER. 
(Lire la suite page 6J 








La petite ville de Mutshasha, 
par les « gendarmes katangais 
l'agence 
D'antre part, 
ponsable de la 
zaïrois avaient 















pour soutenir les envahisseurs. 








Kayèmbe. Tenus léopard, 
insignes des paras, casque lourd 
frappé des trois étoiles de général, 
te orés'tent Mobutu regarde couler 
à ses olede la rivière Lubudi, étroit 
et impétueux cours d'eau que Fran 
chit la route à environ 25 kilomètres 
à l'est de Mutshasha Dans leur 
retraite hätive, les rebelles katan- 
gais ont fait sauter le tablier du 












U) Eu mal 1946, M Pnem Van 
Done a conduit une délégation par- 
lementaire de la République démo 
cratiqua en visite de bonne volonté. 
En août 1946, il a pris ls tête de 
la délégation gouvernementale à la 
conférence de FontalnebleaL — 
NDLR. h 







































Achetez-vous 
des vacances, trois étoiles 


Parce que choisir des vacances à l'hôtel c'est opter pour 
te confort, les services, la sécurité, Trop cher ? non. 
SOLHOTEL propose une solution intelligente et sûre : 
l'utilisation inaliénable, Chaque année, vous viendrez à 7” 
Cannes, pour une période de deux, trois ou quatre 
semaines, à l'époque que vous préférez. Vous retrouverez 
votre chambre soigneusement entretenue, prête à vous * 
accueillir, Le personnel au grand complet vous 
attend pour faire de votre séjour une véritable 
détente, Vous retrouvez voire cadre, 
instellez-vous, oubliez tout. Profitez 
des loisirs de SOLHOTEL.. et de 
Cannes, comme le font actuellement 
les premiers acquéreurs (de 7.600 F 4 
à 42.000 F). h 
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Le < pacte national pour l'emploi » 


présenté par M. Barre coûtera 4 milliards 


M. Barre à présen 


1) Emploi, 


Pour créer un courant d'em- 
bauche au cours du deuxième 
semestre, le gouvernement & dé- 
cidé d’exonérer de charges sociales 
les entreprises qui recruteront 
des jeunes à la recherche d'un 

emploi entre le vote de 

la loi et le 31 décembre 1977. Pour 
ces emplois, l'Etat prendra 
à sa charge jusqu'au 1° juillet 
1978 La part des 
cotisations de té sociale 
(assmrance maladie, assurance 
vieillesse, prestations familiales, 
accidents travail). Cette exo- 
importante : son 

montant représente. en mMmoyenpe, 
35% du salaire % 


© De même, pour enCOUTABET 
l'embauche des spprets À tx ren- 
trée 1977, les ns DAtTO= 
nales de Sécurité sociale dues au 


titre des salaires versés aux 
apprentis recrutés entre le vote de 





Les rebelles du Zaire | 
battent en retraite 


Le progression des forces zaïroïses, soutenues par le Corps 
expéditionaire marocain, se poursuit au Shaba, 
infiltrés battent en retraite sans combattre et 
perdu la partie dans le domaine des opérations « 

principale 


où les éléments 
semblent avoir 
classiques ». 

on tenue 
-, aurait été reconquise. selon 


Zaïre-Presse, le lundi 25 avril, à 5 heures du watin. 
M. Malumino Mandia, ministre zambien res- 
province du Nord-Ouest, a déclaré que des avions 
bombardé, dans cette région, des villages et les 
bâtiments d'uve mission, mais qu'il n'y avait pas eu de victimes. 
En voyage d'inspection à Kotwezi et sur fe front, le président 
Mobuta a accusé dimanche le Mozambique et « un pays Propres- 
siste d'Afrique occidentale - d’avoir envoyé des tronpes au Shaba 


Le cguide suprême» sur le front du Shaba 


De notre envoyé spécial 


pont qui enjambe la rivière. Les 
sapeurs de l'armée: zaïroise, SOUS 
les yeux attentifs du « guide 
suprême », s'activent à le remettra 
en état Le président est accom- 
pagné du général Singa, officier au 
visage jeune, barré d'une fine mous- 
tache. Anclen chef de la gendar- 
meris, 11 a été promu, voici quek 
186$ semaines, commandant Opéra 
tionnel aprés la discrète misa à 
l'écart pour incapacité du chet 
d'état-major, le générei Bumba 
Maeso Djogi. Entouré de ses 
conseil'ers militaires, le chef de 
r'Etat Interroge. écouie e! s'essuie 
de temps à autre le visage avec un 
mouchoir blanc. 


Le président semble satisfelt Ce 
sont endommage est le desrmier 
obstacle À l'avancés des unités 
conjuguées  zalro-marocaines, en 
direction de Mutshasha. Mals Alu 
sleurs commandos, détachés en 
avant-garda. ont d'ores et déjà 
franchi la rivière. Dans l'après-midi 
du dimanche 24 avril, nul, ne pouvait 
assurer qu'elles occupaient Muishe- 
sha Toutslois, l'Agence Zaïre-Presse 
a assuré lundi matin que l6 petit Car- 
refour ferroviaire et routier aux mains 
des rebelles depuis un mois avait été 
reconquis à l'aube par les forces 
zalroises. 


Les soldats de Kinshasa ont dû 
toutetois prendre certaines précau- 
wons ils cralgnalent que la ville 
ait été truffée de champs de mines. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER, 


(Lire la suite page 8.) 


té, mardi après-midi 
26 avril, à l'Assémblée nationale le - pacte 
national pour l'emploi ». sur lequel le . 
conseil des ministres réuni le matin même 
au complet l'avait autorisé à engager la 
responsabilité du gouvernement. 
Ce « pacte », dont on lira ci-dessous 
une analyse détaillée, concerne pour l'es- 
sentiel les familles (102 % d'augmentation 
des allocations familiales), les personnes 
ägées (10000 F de retraite minimale par 
an le 1° juillet, au lieu du 1" décembre et 
11000 F le 1” décembre: relèvement de 
certaines pensions; raccordement télépho- 
nique au service de veille), et l'emploi 
des jeunes. Les entreprises seront exoné- 
rées de [a part patronale des cotisations 
sociales jusqu’au 1°” juillet 1978 pour les 
emplois qu'élles créeront jusqu'à la fin 


public, 


bloqués. 


‘de ressources prévu pour 
salariés Aioendiés après 
te ans pour cause 


Le plan gouvernemental coûtera 4 mil- 
liards de francs, dont l'essentie} (3,3 mil- 
liards) sera supporté par l'Etat (le solde 

‘ étant à la charge de la Sécurité sociale). 
De plus, des crédits budgétaires jusqu'à 
maintenant gelés pourraient Etre dé- 


Une partie de ces mesures sera finan- 
cée notamment par une hausse du prix 
de l'essence (6 centimes pour le super, 
5 sur l'essence ordinaire, 4 sur le gasoil). 
En revanche, les prix du tabac et de l'al- 
cool ne seront pas relevés. L'Etat lancera 
“an emprunt à long terme de 6 milliards 

Le discours de M. Barre a été très 
applaudi sur les rangs républicains indé- 


Le plan Carter 
entend décourager 


d'échec 


semblée 


le débat 


mique pourrait Etre étendu tem- 
pore: 


@ RETOUR D'IMMIGRES 
DANS LEUR PAYS : le gouver- 
nement va aider les immi 
privés d'emploi à retourner 
leur pays en leur proposant une 
aide au retour. Celle-ci pourrait 


être fixée à 10 000 francs et lo . 
éficiaires de l' 


rée pour les béni 

(Allocataln supplémentaire d'at- 
tente). I y a actuellement près 
de quatre- millé 


e FORMATION PROFESSION. 
Funes dersandents 
Un complément de formation pres 
fessionnelle (stages dans les Cen- 


les gros consommateurs d'énergie 


M. dimmy Carter a présenté ofilciellement, mercredi 20 avril, au 
Congrès, le programme énergétique dont fl avait esquissé les grandes 
lignes le 18 au cours de sa «Causerle au coin du fou» télévisée. 
L'accueil des sénateurs et des représentants a été relativement cordiai, 
mais l'opinion américaine dans son ensemble est plutôt réservée. 


Le président se propose notamment d'Instituer une taxe (pouvant 
éteindre environ 2500 dollars en 1985) sur les vohtures qui consom- 
ment d'importantes quantités d'essence. Lës petits modèles seront, 
en revanche, encouragés. Le prix de l'essence, qui est actuellement 
d'environ 0,80 F par litre aux Etats-Unis, serell augmenté d'une taxe 
pouvant aller jusqu'à 0,65 F par ltre en 1985 si les objectifs de 
réduction de la consommation d'essence ne sont pas atteints. Le prix 
du pétrole produft sur le territoire américain devrait &tre porté en 
trois ans à un niveau équivalent à celui du cours mondial. Le prix du 
gaz naturel sera également substantlal'ement relevé. 


On apprenait d'autre part le 20 avril, à Washington, que la crolis- 
sance américaine a été forte au premier trimestre en dépit d'un hiver. 


perticulièrement rigoureux. 


Pas si mal en point... 
De notre envoyée spéciale JACQUELINE GRAPIN 


New-York. Du sommet de l'un 
de ces gratta-ciel dont les façades 
témoignent, toujours plus nom- 
breuses et toujours plus hautes, 
de la puissance des Etats-Unis, 
on perdonne l'Américain, à qui 
lon explique que le dollar risque 
de baisser, de tourner sans même 
# prendre garde son regarû step- 
tique vers Wall Street. Malgré ln 
crise financière de sa municlpa- 
té, la wile de New-York bruisse 
aujourd'hui à chaque coin de rne 
d'une vitalité renouvelée. Au bord 
da l'East River, le World Trade 
Center projette l'ombre nouvelle 
de ses quéique cent dix étages sur 
la renaissance d’un quartier né- 
gligé de Manhattan Les hommes 
d'affaires qui tradittonnellement 
vivaient « uptown » vers Central 
Park et travaillaient e downtown » 
dans le quartier de la Boursé, qui 
dresse ses parois au s0leli du midi, 
face à la statue de la Liberté, 
volent la guertlla des nouveaux 
buildings introduire quelque va- 
été dans l'agencement de leurs 


parcours. 
1H à soffi que la famille Rocke- 
feller se lance, 


avec la Chase” 


Manhattan Bank, dans la cons- 
traction de nouvelles tours domi- 
bant le quartier du Sud pour que 
la dynamique First National City 
Bank prenne le pari, président en 
tête, de 12 ville haute. Et voici 
les alentours de la Cinquième 
avenue à la hauteur de ce qui 
demeure le royaume des touristes 
européens. hérissé de centaines 
d'étages de nouveaux bureaux. Du 
coup, débordant à l'est, la spécu- 
lation s’est étendue vers les flancs 
de la presqu'ile, cependant que 
des promoteurs, se croyant avisés, 
prenaient le relais à l'ouest pour 
devancer le mouvement de la 


crise, Manbattan est livré plus 
que jamais à mMécancs pour 
adultes que sont les immeubles 
en construction. La ville blanche, 
symbole de le victoire du capita- 
lüsme eur 1a pauvreté, reprend 
même des « blocs » à La ville noire 
au-delà de la limite de la 96° Tue, 
qui passait depuis des années pour 
18 frontière à ne pas transgresser. 


(Libre la suite page 3) 





e Engagement de vingt mille vacataires et réduction des charges sociales à l'embauche 
e Relèvement de 10% des allocations familiales et de la retraite minimale 
e Augmentation du prix de l'essence (6 centimes sur le super) et emprunt d'État 


de cette année. En outre, vingt mille vaca- 
taires seront embauchés dans le secteur 


pendants et centristes et peu sur les rangs 
RPR. Le débat s'est ensuite engagé. 

Le premier orateur a été M. François 
Mitterrand qui a déclaré que le premier 
plan Barre était le -« constat d'échec - 
des précédentes politiques économiques 
et que le plan « Barre-bis - est le constat 


du premier. 


À la conférence des présidents de l'As- 


nationale, les républicains indé- 


pendants, par la voix de M. Chinaud, 
président du groupe, ont aunoncé qu'ils 
refusaient de prendre la parole pendant 


de mardi, pour protester contre 


l'intervention de la télévision, qui impose 
une discussion continue sans suspension 
après La déclaration du premier ministre. 
Le scrutin public doit avoir lieu dans la 
soirée de jeudi. 


tres publics on conventionnés de la 


de, formation professionnelle ; stages 


en entre }. Ces jeunes seront 
considé: comme des stagiaires 
de formation professionnelle et 
rémunérés comme tels (90% du 
SMIC en régle générale : 410 F 
par mois les stagiaires de 
moins de dix-huit ans). 


Le financement de ces stages 
sera ainsi assuré : les entreprises 


pourra imputé par 
elles sur le 1 % de la formation 
continue dû au titre de 19717. Elles 
pourront soit organisé elles- 
mêmes ces formations, soit verser 
les fonds correspondants à 
a 8 Q 


la taxe d'apprentissage. due 
1977 sera majorée de 0,1 Point : 
ce supplément devant être versé 
au Fonds de la formation profes- 
Sionnelle. 


Enfin, l'Etat apportera s& con- 
tribution en versant prochaine- 
ment au Fonts de la formation 
professionnelle une somme sup- 
taire de l'ordre de 300 mil- 

de francs. L'ensemble de ces 


Fini de 1900 milions de francs 


© JEUNES TRAVAILLANT A 
L'ÉTRANGER. — Pour les jeunes 
embauchés entre le vote de la 
loi et le 31 décembre 1977 et qui 
occuperajent un poste à l'étran- 

r, les entreprises bénéficieront 

lexonération des charges pa- 

de sécurité sociale. Quant 

aux jeunes eux-mêmes Üs pour- 

ropt percevoir la ne de mobl- 

lité (4850 P }, actuellement, 

n'est versée que pour les déplace- 
ments France. 


@ LES CONTRATS EMPLOIS- 
FORMATION dont peuvent ac- 
tuellement bénéficier les femmes 
de moins de vingt-cinq ans seront 
étendus, quelque soit leur âge, 
aux veuves et aux femmes seules 
ayant au moins un enfant à 
charge et qui sont amenées à 
reprendre un emploi rémunéré. 


2) Fanille. 


® ALLOCATIONS FAMTI- 
LIALES. — Elles seront majorées 
de 1023 %, soit plus que La 
hausse des prix Cette majo- 
ration se traduira par un accrois- 
pouvoir d'achat 


ficiera à 5,6 millions de familles 
& CORCErDIerS. 12.1 millions d'en- 
‘ant 


Le complément familial prècé- 
demment annoncé se subetituera 
le 1 janvier 1978 à l'allocation 
de salaire unique, à l'allocaëton 
de la mère au foyer et à l'allo- 
cation par frais de garde Il 
concernéra les familles ayant à 
charge un ou des enfants de 
moins de trois ans ou au moins 
trois enfants. La condition fixée 
est que leurs ressources soient 
inférieures à 23050 F par an 
(+25% par enfant à charge) : 
cæ plafond de ressources variera 
comme les salaires. 


Le montant de complément 
familial sera de 330 F par mois 
le 1° janvier + 50 % 
pour les personnes seules ayant 
droit au complément). Le nombre 
des bénéficlaires est évalué à en- 
viron 2200 000 familles, 


@ CONGE TEMPORAIRE 
POUR LES MERES, — Dans les 
entreprises de plus de deux cents 
salariés (cent ultérieurement), les 
mères salariées - t inter- 


ce délai 
(Lire la suite page 9.) 








_ AMÉRIQUES 


Le programme d'économie des ressources énergéfiques proposé au Congrès 


Les principales | M, Jimmy Curier entend <pénaliser ceux qui gospillent> 


M TAXE DE 5 CENTS PAR GALLON 
D'ESSENCE À partir de 1979 si, 
au cours de l'aunée 1978, La 
consommation d'essence dépasse 
de plus de 1% La consommation 
moyenne d'octobre 1976 à sep- 
tembre 1971. La taxe pourra en- 
suite augmenter de 5 cents par 
année — selon Îa consommation 
— mais ne pourra dépasser 
50 cents. Actuellement cette taxe 
est de 4 cents. 

MR LES SUBVENTIONS FEDERALES 
POUR LES AUTOROUTES pour- 
ront être snpprimées aux Etats 
qui ne font pas appliquer stricte- 
ment la limite de vitesse de 
88 kilomètres à l'heure. 

M LES ADMINISTRATIONS FEDE- 
RALES devront n'acheter que des 
voitures faïbles consommatrices 
d'essence, F 

M LES PROPRIETAIRES QUI AS- 
SURERONT L’ISOLATION DE 
LEUR IMMEUBLE bénéficieront 
d'an crédit d'impôt qui pourra 
atteindre 416 dollars s'Us dépeu- 
sent 2200 dolnrs à est effet en 
uno auuée. 

N LE DSPARTEMENT DU LOGE- 
MENT ET DU DEVBLOPPEMENT 
URBSAIN devra faire appliquer dès 
1959 une nouvelle réglementation 
concernant les éconorales d'énergie 
dans les nouveaux immeubles. 

M DE NOUVELLES NORMES e0- 
treront en vigueur pour Îles apps- 
reils ménagers Sr05 Consommateurs 
d'énergie. 

M LES COMPAGNIES D’ELECTRI- 
CITÉE ne pourront plus consentir 
d'avantages AUX Ero08 COnSOMMa- 
teurs et devront offrir un tarif 
réduit pour les heures creuses. . 

M LE PRIX DU PETROLE PRODUIT 
AUX ETATS-UNIS 6srz progres- 
mivement amené au niveau des 
cours mondiaux par le moyen 
d'une taxe, Le supplément fe re- 
cettes flucales alnei obtenues 
serait retourné aur consomms- 
teurs Sous forme de crédit 
d'impôt. 

M LA RESERVE STRATEGIQUE 
DES ETATS-UNIS sera portée à 
1 millier de barils 

NM LES INDUSTRIES UTILISANT LE 

-.GAZ NATUREL seront tarées 
pour les inciter à utiliser du 
charbon, Dans le même esprit, les 
industries utilisant du fuel seront 
taxtes À raison de 98 cents par 
bar] en 1979. 


les moyens de contrôle de la pol- 
tution les plus perfetionnés. - 

M UN CREDIT D'IMPOT Gera ac- 
cordé tant aux lndustries qu'anx 
patieulies pour l'installation 
d'équipements utilisant l'énergie 
solaire. 


Washington. — Les membres des 
deux Chambres, réunies en séance 
commune, mercredi 20 avril Pour, 
entendre ls message de M. Carter 
sur ls programme énergétique, ont 
fait au président un accueil cordial. 
Cependant, les applaudissements ont 
été plus rares que osux enregistrés 
habituellement dans des circons- 
tences analogues. M Carter avalt 
d'ailleure déclaré luk-mëêmse qu'il ne 
les esromptait pes. 

‘« RÉCOMPENSEr CEUX qui 6c0n0- 
misent, péneliser coux qui @as 
.Pilent », tel est le principe de 
base qui Inspire le programme en 
matière de conservation Ainsi 
éeront pénalisés d'une taxe d'abord 
faible mals croissante (en 1985 alle 
pourrait s'établir entre 1600 et 


LE MÉSSAGE AU CONGRÈS 


2500 dollars) les acheteurs de 
grosses voitures En revanche, les 


petites voitures économiques pour- | 


ront être acquises avec des rabals 
consentis grâce au produit des 
taxes impneéez aux + dévoreuses 
d'essence ». Le président Carter 
espère alns! que l'industrie automc- 
bile pourrs maintenir st même aug- 
menter ea production, mals en fabri- 
quant de pius petits modèles. 

Le projet le plus controversé 
concerne la texe sur l'essence. 1} 
s'agit d'une mesure potentielle Les 
Américalna sont simplement avertis 
que, sl la consommation annuelle 
dépasse les objectifs fixés, Ils subi- 
ront une augmentation du prix de 
l'essence de 5 cents (environ 25 cen- 
times) par gallon (environ 3.8 Iltres), 





De notre correspondant 


pouvant aller progressivement [usqu'à 
50 cents. Mème au prix de 1,10 dollar 
Ce gallon est vendu actuellement 
60 cents), l'essence cofûiera moins 
cher aux Etats-Unis qu'en Europe. 


Le pien Carter prévoit diverses 
mesures pour encourager la modemni- 
sation des logements en vue d'éliminer 
le gaspillage de l'énergie : révision des 
systèmes de chauffage et de condl- 
tionnement d'air, lsoistion, etc. dont 
les frais, à la charge des particuliers, 
seront compensés par des détaxes. 
Des changements Interviendront dans 
les tarifs du gaz et de l’élactricité 
pour éliminer les prix de faveur dont 
bénéficient les gros utilisateurs et 





< Nous avons un plan bien équilibré qui devrait être efficace » 


Us son message au Congrès. 
déciaré : 


«Ce soir, je ne vous ferai pas 
on discours philosophique. J'ai des 
explications sérieuses et difficiles 
à vous donner. Au cours des trois 


duction. Notre premier moyen de 
résoudre Ja question est de réduire 

ls gaspillage et l'inefficacité. 
»Le pétrole et le naturel 
constituent environ É % de la 
ce pays. Mais ils 





‘»°Le déficit de notre balance 
commerciale s'accroit. L'année 
avons importé plus. 
de 35 de dollars de 
trole. Cette année, nous dépense- 
rons beaucoup plus Il est temps 
que ce se Nous pourrions 
continuer ce ère, 
mais ce draft LE faire nee sur 
notre peuple une catastrophe fm- 
minente. (..) 
» Ce soir, je veux vous donner 
les ñ des mesures 


conservation de l'énergie, sa Pro- 
duction, sa reconversion, son Gé- 
vel ement, et 
équitable, qui est essen 
2 Nous préférons les faire appli- 
quer par consentement mutuel 
plutôt que par la coercition. Dans 
de nombreux cas, elles seront 
assorties d'avantages fiscaux qui 


encouragsront les ci à éco- 
anomiser l'énergie et ali nt notre 
économie libérale à faire face à 
la situation. (.) 

s Je veux expliquer. l'une de 
mes propositions les pi CONtrO- 
versées et les plus mal comp 3 
la surtaxe eur l'essence, L'essence 
représente la moitié de 
consommation de pétro! 


sais 


Ë 


nous 
vous le savei aussi C.…) 
2 Acte lensmule. D Der 
vra pui 
instituant 


ayant des bas revenus 1e 
vement fiscal de 10% les 
investissements d'en : 
prêts fédéraux pour les‘ écoles 
ro ae PIRE 
bâtimen ce) 
» Pour de 400 mil- 
Lions de tonnes ou de 65% La 
consommation du charbon dans 


Une reconversion ? 


A est intéressant de constater 
qu'à huit ans d<'intervalle, et 
Sous des auspices, L est vrai 
passablement différents, les pre- 
miéres initiatives d'un président 
élu pour commencer une ère nou- 
velle, Richard Nixon et Jimmy 
Carter, se réclament d’un esprit 
de restriction Après les folles de 
l'escalade vietnamienne, le suc- 
cesseur de Lyndon Johnson pré- 
chere la retenue en politique 
étrangère, pliée désormais à un 
« profil abaissé » (low proffel. 
On sait ce qu'il advint de cette 
doctrine aérodynamique, et com- 
ment finit l'aventure. 

Le président Carter est d'une 
autre trempe que l'homme qui, 
paraît-il compare aujourd'hui sa 
retraite caillfornienne à l'Île 
d'Elbe, et cherche par tous les 
moyens à forcer lee portes de la 
vle publique. Mais dans la foulée 
de sa cralsade pour le respect des 
lihertés individueller il vient de 
révéler à ses compatriotes que 
l'époque de l'abondance su rabals 
était révolue, et que, Sans une 
discipline rigoureuse, et d'all- 
leurs onéreuse, les Etats-Unis 
couraient à la « catastrophe na- 
tionale ». Si l'accent est nouveau, 
le thème ne l'est pas: c'est la 
énième reprise de l'odée de 12 
« frontière fermée» appliquée 
cette fois au sous-sol et non plus 
aux territoires vacants 
ment distribués alors per le gou- 
vernement fédéral. 

Les fumées du projet « Inde- 

endence» de M Nixon se sont 
Hisctpées. Les Etats-Unis aban- 
donnent officiellement tout espoir 
d'autarcie énergétique, même rela- 
tive. Is se retrouvent — ou se 
déclarent — logés à la mème 
enseigne que les autres Days pio- 
ducteuts d'hyärocarbures : fau 
de ménager leurs réserves, {Es s'ex- 


la Maison Blanche réduites ls 
aui à un lumignon par mesure 
d'épargne, du temps de L John- 


caine .— aux pompes À essence 
durant la « crise » de l'embargo 


de TOPEP. Le débat est rouvert 
avec éclat par les propositions de 
M, Carter, qui ne visent à rien 
moins qu'à changer en huit ans 
les méthodes et le déblé de la 
consommation énergétique amé- 


Des sociétés 
plus prévoyantes que d'autres 


eaine et de La mentalité qu'il 
engenûre ? Certes, ni M Carter ni 
son conseiller pour les affaires 
d'énergie, M. Schlesinger, qui 
derrière lui, à quarante-huit ans. 
l'expérience d'éminentes respon- 
sabilités gouvernementales (à la 
tête du Commissariat à l'énergie 
atomique, de La C-LA ec du Pen- 
tagone), ne sauralent se mépren- 
dre sur les oppositions qu'ils vont 
rencontrer au Congrès et dans 
certains milieux Industriels. 

Non d'ailleurs que ces opposi- 


des sociétés, plus prévoyantes que 
d'autres parce que leurs propres 
estimations ne voyaient pas l'ave- 
nir autrement qu’il se reflète 
dans les analyses de M. Carter 
et de son équipe ont depuis 
quelque temps ratlonalisé leur 
consommation d'énergie par des 
mesures appropriées et se Crou-. 
vent fort aise du rendement élevé 
que ieur rapportent les investis- 
sements consacrés à cet effet Les 
techniques développées pour éco- 
pomiser l'énergie ont elles-müämes 
eugendré une lndusirie nouvelle 
qui a commercialisé un équipe- 
ment capable de répondre à 30 % 
des exigences posées par le pro- 
gramme Carter. 

En revanche, les grandes mar- 
Ques automobiles seront touchées 
de pleM fouet par celui-ci et 
ce céderont qu'à Un mouvement 
d'opinion capable d'affécter leur 
chiffre d'affaires Malgré l'alerte 
de 1973-1974, elles ont continué 
à fabriquer en masse des modèles 
« gloutons » (les gas-guzzlers 
que menäce une surtaxe écra- 
sante) et a pousser l'usage 


L'automne dernier, à Washington, 


pas seulement sur le plan publi- 
citaire, l'amélioration et l'innova- 
tion sont encore à l'ordre du 
Jour. 

Mais la myopie de ce conserva- 
tisme avare ne doit pas nous lu- 
duire à penser que tous les Amé- 
ricalns sont des maniaques de la 
#æ gros bagnole » et de 
« lépate ». La voiture remplit, 
aux Etats-Unis. des fonctions 
multiples, qui requièrent un es- 
pace Intérieur nettement supé- 
rieur à celui des modèles euro- 
péens : elle est un moyen de 
« transport en commun » fcar 
pool}, qu'il s'agisse du ramassage 
scolaire interfamilial, de compa- 
gnocs de bureau, voire un vébi- 
cule de livraison pour ie ravitaïl- 
lement du foyer, qui 5° fait deux 
fois. parfois une seule fois par 
semaine. 

Autant de tâches qui interdi- 
sens à la carrosserie de descendre 
au-dessous de certaines dimen- 
sions. La « petite » européenne 
convient à ceux qui peuvent se 
dispenser de les assumer : céli- 
bataires, couples non mariés 
(deux catégories qui « montent ») 
ou sans enfant. 


Ce gui conditionne ces difie- 
rents usages. c'est, blen entendu, 
le fait que les Américains ont 
déserté les villes pour de ver- 


et ne pas fondamen- 
talement le problème de La désur- 
L'expérience du 


: ne 


meuralt purement symbolique : la 
climatisation se chargenit de 
compenser cette déficience. Finan- 
clèrement, le caleul était juste — 
du moins tant que les notes de 





encourager la consommation aux 
heures creuses. 

Dans le domaine de la production, 
M. Carter exclut un abandon total et 
Immédiat des contrôles sur les prix 
du pétrois ot du gaz naturel produits 
dans le pays. fl insiste sur la néces- 
sité d'un prix «réaliste de nature 
à encourager l’axpioration et Ia @r0- 
duction, sans pour autant permettre 
aux compagnies productrices de 
réaliser des « superbénéfices ». Les 
nouveaux prix du pétrole pourront 
atteindre — en trois ans — le niveau 
des prix mondiaux de 1977, En 
même temps, une taxe sera imposée 
sur les stocks du pétrole produit 
aux Etets-Unis qui sera égale à la 
différence entre le prix contrôlé et 
Je prix mondlal, et le montent de 
cette taxe sera redistribué indirecte- 
ment aux contribuables américains. 
En ce qui concerne le gez naturel, 
le plan Carter prévoit une restruc- 
turetion des prix afin d'en éviter fa 
disparité et de stimuler l'exploration. 


Se ecomerïir» au charbon 


Le président veut favoriser lutilk 
sation du Charbon dans l'industrie 
par des stimulants fiscaux en faveur 
des secieurs qui utilisent actuel- 
tement le pétrole et le gaz, et qui 
sccepleralent de ee « convertir= au 
charbon. M. Carter a déclaré, à 
propos de l'énergie nucléaire, que 
«nous devrons continuer en dernier 
ressort à en utiliser des queniltés 
croissantes », mals que «des efforts 
de conservation pourront minimiser 
cette évolution. =. M. Carter rassure 
aussi les écologistes auxquels Il 
annonce de surcroït que l'installation 
de nouvelles usines sera eoumise à 
de strictes mesures de ‘sécurité. 
L'utilisation de l'énergie solaire sera 
en outre encouragée par des détaxes 
fiscales. 

« Le principe directeur du pro- 
gramme est d'être avant tout équi- 
table », a déclaré le président en 
faisant état des mesures variées 
visent à distribuer aux contribuables, 
eous forme de détaxes (et de 
paiements directs pour les moins 
favorisés), les produits de divers 
Impôts. M. Carter a répété que les 
activités, lea projets et les res- 
sources des compagnies pétrolières 
doivent ètre connus du public. Réaf- 
firmant sa fol dans la concurrence, 
le président entend faire appliquer 
vigoureusement les lois enti-trusts 
pour empécher la fixation artificielle 
des prix par ententa illicite entre les 
producteurs 

- L'industrie ds l'énergie ne doit 


” pas profiter de bénéfices Immériés. 


L'accroissement des prix des stocks 
existants de pétrols ne doit pes ame- 
ner de super-bénélices, mais être 
utilisé par le Peuple de ce Pays, 
a effirmé M. Carter. {/ doif être clair 
pour chacun que c'est maintenant 
notre peuple, par Fintermédiairs de 
son gouvernement, qui fixe notre 
politique énergétique », a4-]} précisé, 


Des réactions réservées 


Les premières réactions de l'opl- 
nion, à l'exception des groupes 
écologiques qui dans l'ensemble 
approuvent le programme de- 
M. Carter, sont plutôt réservées, 
notamment celles des milleux d'ai- 
faires, des Industriels et des eyn- 
dicats. à 

Le président a en effet chois 
une voie moyenne, entre une 30 
tion franchement « libérale » favo- 
risant le libre jeu des lois du 
marché et une solution « radicale » 
impliquant des contrôles et des 
mesures autoritaires de l'Etat fédé- 
ral. 
. Les représentants de l'industrie 
estiment que le président aura dû 
insister plus sur la production qua 
eur la conservation de l'énergie. 
ls eouhaitaient l'abandon des der- 
niers contrôles sur les prix du 
pétrole et du gaz naturel produits 
dans le paye Les syndicats cons 
dérent de leur côté qu'une politique 
énergétique débouchant, par l'effet 
de la taxation et de la remise en 
liberté des prix, sur un renchéris- 
sement de l'essence ne pout être 
équitable. + Les travailleurs on 
souttriront alors que les gens elsés 
pourront continuer à rouler dans 
de grosses voitures =, a détjaré un 
dirigeant syndical. k 

Le speaker de la Chambre, 
M. Thomas O'NeiN, ne cachait pas 
ses préoccupations sur l'adoption 
du plan Carter: A prévolt même 
une opposition majeure au projet 
d'une taxe sur l'essence. En fait, 
dans la perspective des élections 
législatives de novembre 1978 (renou- 
vellement de tous les représentants 
et d'un tiers des sénateurs). les 
membres du Congrès voudront tâter 
la pouls de leurs électeurs avant 
de prendre position sur des mesures 
de nature à atfecter sensiblement 
le mode de vie américain. D'où le 
soin et l'insistance manifestés par 
le président Carter pour atteindre 
directement le public et le convain- 
cre de la nécessité de sacrifices 
« équitables »… 


HENRI PIERRE. 





MM. NIXON ET FORD AVAIENT TENTÉ 
DE CONVAINCRE LES PARLEMENTAIRES 
D'ADOPTER UNE POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE 


M. Carter n'est pas le premier 
président américain à s'inquiéter 
de l'avenir énergétique des Etats- 
Unis. Sans recionte- au président 
Roosevelt qui proclamait le 19 fé- 
vrier 1939 a Nos ressources 
SnBlEs. el pourlent nou les VEPE- 
sables, et pou: nous les 
lors », M. Nixon, le 4 fuin 1971, 
dans un message au Congrès, 
annonçait que l'approvisionne- 
ment en énergie du pays € ne 
goupatt désormais plus ètre consi- 

éré comme allant de soi» et 
P t une série de mesures 
spécifiques destinées à augmenter 
les ressources du pays en « éner- 
gie non polluante ». 

En près de deux ans, les efforts 
en matière de recherche théo- 
rique et appliquée portant sur 
l'énergie avaient alors augmenté 
de 50 %, et le nombre de conces- 
sions pour l'exploitation de gise- 
ments de pétrole et de gaz natu- 
rel sur la plate-forme Continen- 
tale extérieure étalt accru. 

Mais c'est le 18 avril 1973 — 
soit six mois avant ce qu'il est 
convenu d'appeler la crise du 
pétrole — que le > président répu- 
blicain allait ‘fi son grand 
discours énergétique. Entre autres, 
M Nixon disait : « Dans les 
années qui vienneni. ROUS devons 
envisager la possibilité de pénu- 
ries occasionnelles d'énergie, ainsi 
que d'une certaine augmentation 
de ses prix. Il est évident que 
nous nous trouvons devant un 
problème d’une importance vitale. 
S1 la tendance actuelle se pour- 
suivait sans eniruves, nous pour- 
rions avoir à fafre face une 
véritable crise de l'énergie. » 

Ces «a entraves » faisaient l'ob- 
jet d'un programme qui prévoyait 
déjà une conservation de l'énergie. 
l'utilisation beaucoup plus large 
du charbon et aussi l'exploitation 
de ressources énergétiques nou- 
velles (nucléaire, solaire et géo- 
thermique), la prospection de la 
plate-forme continentale exté- 
rieure, la construction d'un pipe- 
line en _Alsska et là suppression 
des droits et des quoins sur jes 
importations de pétrole. 

Déjà, M. Txon indiquait que le 
prix du gaz devait étre augmenté 
et que les conditions de sécurité 
netlonale et de prospérité éco- 
nomique ne devaient pas faire 
ignorer les problèmes d'environ- 
vement. 

Ce programme. à pelne modifié, 
allait devenir ce que l'on appela 


après l'embergo pétroller (fin 
1973-début 1974) le projet « Inde- 
pendence 1980». La mauvaise 
volonté du Congrès, à majorité 
démocrate, et les vicissitudes du 
président Nixon firent que le 
projet « Independence » tomba 
aux oubliettes, et les prix du _bartl 
de pétrole demeurérent aux Etats- 
Unis inférieurs aux cours mon- 
diaux imposés dés 1974 par les 
pays exportateurs. 

Moins .ambitieux que san pré- 
décesseur, M. Ford ne paria plus 
d'indépendance. mais envisagea 
DE in de Dotui Fit 

ons de produ 
liers à 200 millions de tonnes. 

Pour ce faire, il prépara un pro- 
gramme fondé sur la libération 
du prix du pétrole produit dans 
les puits anciens aux Etats-Unis 
et gui était alors de 525 dollars 
le . A cela s'ajoutent l'im- 
position d'un droit de douane de 
2 dollars par baril importé et, 
une taxe spéciale destinée à frap- 
per les «super-bénéficess des 
sociétés pétrolières. Mais, le 
15 juillet 1975. le Sénat prolon- 
geait la loi — venant à explra- 
tlon — sur le contrôle des prix 
du pétrole américain et, le 5 août, 
la Chambre rejetait le programme 
dans son ensemble. 

Le 22 décembre 1975, le = 
dent tirait les conclustons de son 
échec au publiait une 
série de mesures — l'Energy 
Policy and Conservation -Act — 
qui permettaient une baisse 
moyenne du baril de pétrole 
consommé aux Etats-Unis de 
15 par. js 

moës plus tard, et pour la 
première fols dans leur histoire, 
les Etats-Unis importaent plus 
de pétrole qu'Us n'en produi- 
saient  Ef, sur l'ensemble de 
l'année 1976. les importations 
attelgnalent une moyenne de 
73 millions de barils par jour, 
soit 23% de là consommation 
d'énergie du pays . 

Cette dépendance accrug (par- 
ticulièrement vis-à-vis des pays 
arabes), la £orte pénurie de 
dont ont souffert les Etats: Ole 
au cours d'un hiver ère- 
ment rude et le fait que le nou- 
veau programme énergétique soit 

é par un président démo- 
crate seront-ils suffisants pour 
cnrentre æ la ere d'agir 

gr ue n'ava! 
ébranlé la Crise de 1973 ? LE 
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AMÉRIQUES 


par: le président des États-Unis 





Pas si mal en point. 


fSuite de la première page.) 


New-York vient de placer 
86 milliards de dollars de bons 
à 45 %  d'intérét exemptés 
d'impôts. sans difficultés Une 
façon prospère, tous comptes faits, 
d'étre en crise Certes, la porte 
des Etats-Unis n'est pas l'Améi- 
que, mais ses sulsations n’en sont 

moins toujours symptomati- 
ques de l'état de santé du grand 
corps soclal américain On &8y 
plaint de l'insuffisance des inves- 
tissements, et l'on fait mine de ca- 
pitaliser & reculons, Mais sans être 
dupe. « C'est l'histoire de la bou- 
telle à moilié vide qui est en 
même lemps à moitié pleine », re- 
connaît M. Frederick Demmine, 
l'économiste principal de la Chemli- 
cal Bank. Une situation {déale pour 
jouer sur tous les tableaux. Qu'ils 
soient au Japon pnur négocier une 
eautolimitation » des exportations 
nippones de chaussures ou de 
récepteurs de télévision, où qu'lis 
solent à Londres pour partielper 
à ce que d'aucuns appellent ici 
le a partie de bal » des chefs 
d'Etst occidentaux, les négocia- 
teurs américains peuvent à La Fois 
se plaindre des inquiétudes que 
leur inspire Ja conjoncture (leurs 
exigences étant justifiées par des 
préoccupations sérieuses à long 
terme), et s'ApOUyer Sur une ÉCO- 
nomie qui reste non seulement la 
plus puissante du monde, mais 
sans doute encore globalement la 
plus dynamique. 


Une croissance plus forte 


Car tout est relatif. < La crois- 
sance de l'économie européenne 
sera freinée par d'importants dé- 
Jicits commerciaux, une inflation 
trop forte, et un mauvais climat 
général pour les affaires», pré- 
volent sans ambiguïté les experts 
de Ia Chase Econometrics, qui 
annoncent une décélération de la 
croissance économique mondiale 
moyenne à 3,7% au quatrième 
trimestre de 1977, à 1.6 % dans la 
première partie de 1978, et à 
08% dans ja deuxième partie de 
l'année prochaine Ils prévolent 
que la croissance européenne 
attelndraft son maximum à 5,4% 

-au second trimestre de 1977 pour 
retomber à 2,6 % en 1978. 

En revenche, pour les Etats- 
Unis, les sont nette- 
ment meilleures : 6,5% de crois- 
sance du P.N.B. en 1977 et 8 % 


rapport à l’année précédente, in- 
dique que les ménages À 


pour s'endetter. D'ailleurs, ne 
vient-on pas d'apprendre que les 
revenus personnels Ont augmenté 
de 17% en mars, un record 
depuis deux ans ? La reprise de la 
construction, dont on voit quel- 
ques phénomènes à New-York, 
se développe dans l'ensemble du 
pays au rythme de presque 
deux millions de logemenis 
nouveaux par an (alors qu'ele 
était tombée à six ceni 
mille en 1974, venant de deux 
millions quatre cent mille loge- 
ments dans là grande période 
d'expansion de 1972). L'eutomo- 
bile même pavoise : les ventes ont 
augmenté de 7% en Mars, et, 
pour la première fois depuis l'em- 
bargo sur le pétrole de 1973, elles 
ont retrouvé le niveau d'un mil- 
Hon de voitures par mois d'avant 
ja crise. Fait slenificatif : la mode 
des petites voitures est passée, et 


commandés jusqu'en avril traduit 
un net optimisme Heureusement, 
cela n'a empêché les 

teurs de prévoir la mise en 
place de chaînes nouvelles. adap- 
tables à des modèles variables : 
en augmentant le prix de l'essence 


oitures, 
le plan « énergie » du président 
Carter va encore modifier la ten- 


pas s'attendre à une récession 
comme celle de 1973, où les opé- 
rateurs se sont fait e piéger » 
avec des stocks énormes alors que 
les taux d'intérêt grimpaient aux 
plafonds après l'expérience ds 
cette crise, les pratiques commer- 
ciales et financières sont devenues 

lus conservatrices. 


sistante du gouvernement de 
Washington, qui voit la consom- 
mation continuer & tirer la reprise, 
sans que l'investissement se décide 
à prendre sérlensement le relals 
De 154 milliards de dollars par 
an à son maximum au début de 
1974, la formation de capital est 
tombée à 110 au milieu de 1975 
et n'atteint guère encore que le 
niveau de 119 milliards. C'est dire 
qu'elle n'& pas encore retrouvé son 
niveau antérieur et qu'elle ne se 
comporte pas {comme c'était au- 
paravant le cas) en synchronisa- 
tion avec ia reprise Les program- 
mes des entreprises annoncent 
une progression de 15 % de leurs 
investissements pour 1977. mais 
1 faut bien constater que nôm- 
bre d'entre eux n'ont pas Encore 
reçu le moindre début d'exécution, 
et on s'attend, en fait, à une pro- 
gression en volume ne dépassant 
guère 6 % pour l'année. 

Faut-il simplement attribuer ce 
freinage à l'utilisation encore in- 
suffisante des capacités de pro- 
duction, comme certains veulent 
je faire ? Rien n’est plus douteux. 
Le taux d'utilisation de % des 
capacités existantes annoncé « se- 
lon les normes révisées * est très 
discuté En réalité, ces capacités, 
en bonne partie déruètes, sont 5a- 
turées à moins de 90 % d'utilien- 
tlon ; on peut d'allleurs consta- 
ter qu'elles n'étaient guère supé- 
rieures à 80 % dans la période de 
plein emploi de 1972-1973. I est 
donc probable que. si la .reprise 
de la consommation se consolide, 
le: entreprises buteront Eur l'im- 
possibilité de satisfaire la de- 
mande assez rapidement, ce qui 
pourait avoir de sérieuses 
conséquences inflationnistes. 

Les ralsons de l'excessive pru- 
dence des Américains à investir 
sont ailleurs. D'abord dans l'aug- 
mentation du prix des usines, 
dont le coût a doublé en à peine 
trois ans, et dans la baise de 
ja rentabilité du capital compte 
tenu de l'inflation Le rendement 
moyen n'est plus que de 12% 
pour l'ensemble du secteur manu- 
facturé au lleu de 16% en 1976. 
Certes, les deux mille cent qua- 
rante-deux entreprises interto- 
gées récemment par la City Bank 
de New-York ont indiqué qu'elles 
s'attendaient à'ure augmentation 
de leurs profits de 14% en 1977 
par rapport À 1976, mais nul ne 
se laïsse plus prendre aux Îlu- 
sions de chiffres gonflés par 
linflation. 

Plus profondément, et sans 
qu'on l'avoue aussi facilement 
qu'en Europe, les milieux d'af- 
faires américains  n'échappent 
pas à l'inquiétude politique. L'ad- 
ministration Carter en sol est 
déjà pour eux une énigme. Inter- 
viendra, interviendre pas? Com- 
ment? Où? Après avoir attendu 
le programme énergétique. On 
attendra le fin des discussions 
budgétaires, et l'on continuera à 
supputer les incertitudes fiscales. 
peut-être jusqu'à la fin de l’an- 
née. Un.css ‘ le président de 
VUS. Steel. qui avait envisagé la 
corstruction d'une nouvelle uetne 
d'une capacité de 3 millions de 
tonnes d'acier sur le lac Erié. 
affirme en privé y renoncer pro” 
visoirement, tant 1 est vrai qu'il 
tui est dificlle de calculer 
d'avance l'économie du projet, 
au'i sera difficile de se mettre 
d'accord avec l'administration et 
qu'il faudra batailler trop longue- 


ment avec les associations de 


défense de l'environnement. 


Entre deux feux 


Pour l'heure, l'administration 
démocrate asciile vislblement 
entre la peur du chômage, offt- 
ctellement évalué en mars à 73 % 
de la population, et la crainte de 
l'inflation, dont des enquêtes ré- 
centes ont montré qu'elle reste — 
à juste titre — une préoccupation 
prioritaire dans l'ensemble de ln 


population américaine L'indice 


de 85% au lieu des 65 % prévus, 
en partie à Cause de la rigueur 


de l'hiver. Mais alors que le rat- 
trapage de la production Indus- 


trielle se produit au priniémps 
‘les prix ne redescendent pas au- 
dessous du niveau fatidique des 
5 ©. Les conselllers économiques 
du président s'en tiennent publi- 
quement à leurs prévisions de 
515 % pour l'année, mais les 


metries. l'indice des prix des ma- 
ente au 


tières premières augnu 


rythme annuel de 36 % depuis 
novembre dernier, les prix de £r08 
qui réagissent AVEC un décalage 
d'environ quatre mols commencent 
à réagir à la haussæ depuis mars, 
et, la demande augmentant al 
rythme annuel de 7 % actuelle- 


un plaisir de répercuter l'augmen- 
tation de leurs coûts sur les prix 
du prochain trimestre, les salaires 
augmentant au rythme croissant 
de 7 % par an, alors que 
la productivité recommence à 
ralentir, etc. 

L'obtention, à la mi-avri}, par 
les trois cent querante mille ou- 
vriers du syndicat de la métol- 
lurgie, d'un contrat de trois ans 
comportant une augmentation 
annuelle des salaires de 10 %. 
alors que les gains de productivité 
ne sauralent dépasser au mieux. 
3 %. est apparue COMME une 
confirmation de cette tendance. 
Rassurant, le président Carter a 
abondamment répété qu'il ne 
mettrait pas à exécution la me- 
nace du contrôle des prix (bête 
noire des entrepreneurs) puisqu'fl 
était dans l'impossibilité de con- 
trôler simultanément l'évolution 
des salaires (exclue par les syn- 
dicats). 

ll n'en reste pas moins que 
c'est Ja lutte contre l'inflation 
qui revient sur le devant de la 
scène, au grand dam des syndi- 
cats qui voient quasiment aban- 
donné le grand plan de relance 
de l'activité économique évoqué 
pendant la campagne électorale, 
La ristourne de 50 dollars promise 
aux contribuables ne leur sera 
pas accordée, a annoncé le .pré- 
sident Carter la semaine der- 
nière. Le déficit budgétaire, qui 
devait être de 70 milliards de 
dollars, sera réduit à 57 milliards. 
Et c'est vraiment pour faire 
passer cette pilule qu'on dit que 
les investissements ne seront pas 
encouragés fiscalement, En fait, 
si La saturation des capacités de 
production a un effet inflation- 
niste, il faudra bien y venir. 


Un protectionnisme 


« Ni est tout de même difficile 
à une administration démocrate 
de se croiser les bras avec une 
telle masse de chômeurs.» A la 
centrale syndicale AFL-C.IO, 
on ne désespère pas, bien que l'on 
estime l'administration Carter 


économique du président, estime 
à 4 % le volant de chômeurs. amé- 
ricains incompresstble qui ne peut 
être résorbé que par des mesures 
«structurelles» et à «long ter- 
me », cependant que les 3,8 % SUp- 
plémentaires dépendralent d'une 
simple amélioration de la con- 
Joncture et du climat des 
affaires Mais M George Meany, 
à la tête de l'AF.L.-C.LO. affirme 
que ce n'est pas avec 7,3 %, 
mais avec 10 % de chômeurs, 
c'est-à-dire quelque 9,7 millions 
de personnes, qu'il faut compter 
aux Etats-Unis. En outre, {l faut 
admettre qu'il n'y a pas d'égalité 
sociale devant le chômage, puis- 
qu'il touche 188 % des jeunes, 
et en particulier 40 % des jeunes 
Noirs. 

Faute de pouvoir donner satis- 
faction aux syndicats et aux indus- 
triels sur un plan de relance de 
l'économie, et devant la nécessité 
de mettre en place Un programme 
peu populaire d'économies d'éner- 
gle, le président Carter peut voir; 
dans une prise de position relati- 
vement dure sur le commerce 
internationa!, l'occasion de donner 
satisfaction à un large électoret 
sans compromettre sévèrement les 
équiltbres économiques. Cela est 
sans doute d'autant plus vrai que 
le déficit commercial de janvier 
dernier a été le plus important 
jamais e par les Etats- 
Unis (17 milliard de dollars). 
Sans doute la vague de froid ÿ 
était-elle pour quelque chose, mais 
on s'attend de toute façon que le 
déficit commercial, qui avait été 
de 9 milliards de dollars pour 1976, 

à 15 milliards pour l'an- 
née 1971. Dans ces conditions, La 
balance des paiements, déficitaire 
de 1 milliard de dollars 1976, 
serait déséquilibrée de 5 à 5 mil- 
liards en 1977. De quoi donner 
apparemment raison aux syndl- 
calistes américains, qui sont plus 
que jemals protectionnistes. 

A Londres cependant, on ne 
sera pas dupe, devant le déléga- 
tion d'un pays qui compte officiel- 
lement « plus de cent mille ml- 
lLonnaires dollars par an » et 
quelque .trente-cinq mile contri- 
buables déclarant plus de 
200 000 dollars de revenu annuel 

Au-delà des difficultés du mo- 
ment, on se souviendra que les 
entreprises les plus sévérement 
touchées par le marasme de Ia 
Bourse à Wall Stréet sont les mul- 
tinationales qui travaillent hors 
de l'Amérique, cependant que la 
vague des investissements étran- 
gers aux Etats-Unis bat s0n plein. 


JACQUELINE GRAPIN. 
(Vendredi 22 cvri.) 
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| Belgique, 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS 
L CAC hi e e e x 
es positions linguistiques se sont durdes à Bruxelles 


Bruxelles. — Les tribulations du 
ministre beige de l'Intérieur sont 
enfin terminées Les résultats off. 
ctels de l'élection sont publiée, mais 
Jusqu'au bout M Michël aura eu des 
malheurs Même les chiffres qu'il 
donnait en exclusivité à la radio. le 


mardi 19 avril à 13 heures. ont d0 


étre recllfiés dans l'après-midi. 
HU y aura 10 députés FD.F (Front 
des francophones) au [leu de 11 at 
5 Rassemblement wallon au lieu de 4. 
Seuls les 105 élus directs sont connus 
pour le Sénat mais il faut encore que 
les conseils provinclaux désignent 
50 sénateurs el que 25 autres sûns- 
teurs soient cooptés Les élus directs 
au Sénat sont: 99 sociaux-chrétlans 
{+ 9. 32 socialistes (+ 8): 16 Hbé- 
raux (— 2). 6 FDF. (+ 1): 8 Ras 
semblement wallon (— 4) : 10 Volksu 


Résultats 
pour la Chambre 


De notre correspondant 


nl {statu quo): 1 Communiste 
(statu quo) - 

Au tolsl. NN y aura dorénavant 
121 députés néerlandophones à la 
Chambre au lleu de 120 et 91 députés 
francophonas au Ileu ds 92 Ce trans- 
tert est dû à une radicallsetion des 
positions linguistiques dans la Gapl- 
tele St le F.D.F. y a progressé et 
gagné un député. les soclaux-Chré- 
tiens fiemands de Bruxelles ont. eux 
aussi, avencé et pris un siège. Le 
phénomène est très remarqué par les 
observateurs, et 18 joumai De Stan- 
daard exprime sa satisfachon, parlant 
d'un = coup d'errêt pour :la tache 
d'hulle do Bruxelles ». 

-Le roi a entamé ses négociations 


définitifs 
des représentants 


Fra Total “% des sui 


Flamands | cophones | ues sièges frages 


Soclanz-chrétiens . 
Sociallstes . 


58 (50) 
27 (26) 
. 17 (20) 
-| 28 @2 
| Front des francophones _- 
Ü Æomemblement wallon _ 

Commanistes . 





. 5 





L21 (120) 


24 (22) 80 (72) 36 (323) 
35 (33) & (59) 21,1 (26,7) 
16 (12) 33 GS) | 15.7 (16) 
_ 20 (22) 10.1 (10.2) 
19 (9) 10 (9) 42 (38) 
5 a3) - s (1) 28 (58) 
1 2 «4 2.1 C2) 


———— 


212 c2t2) 









" pi ee 


Les données entre parenthèses représentent lea résultate de 1974 
Les représentents de Bruxelles — troisième région du pays — sont 
compris dans leurs dénominations Ungulstiques respectives, [la- 


mauds ou francophones 







; italie 





en recevant les présidents des 
assemblées at lea POUrsuIvra pen- 
dant toute is semging On pense 
qu'il ne désignera un informateur 
qu'au début de la semaine prochaine 
Une cnsa prolongée s'annonce. La 
négociation Sera serrée entre 80cla- 
ustes et Sociaux chrétiens qui. 
ensemble, ont las deux tiers des 
vox à la Chambre (142 sur 212). 
melorité requisa pour réaliser la 
régionalisetion Les hbéraux flamands, 
qui ont perdu 4 sièges. ont annoncé 
leur mtention de se retirer en prin- 
olps. dans l'opposition S'lls ont pardu 
des volx dans les Flandres. disant- 
Us, c'est parce que leur chef de file, 
M Willy de Clercq, est mimstre des 
finances, et qu'il à d0 prendre des 
mesures peu appréciées par le 
publie « À d'autres maintenant de 
prendre leurs responsabilités » 


Les communistes. quant à eux, ont 
perdu 2 sièges de députés en Wal- 
lonls, soit la molué de leur repré- 
sentation, parcs qu'il leur manquait 
400 voix dans l'arrondissement de 
Mons-Solgniës Au plan national. leur 
électorat est passé de 170000 à 
151 000 voix au total - 


Enfin, M Bertrand, I ministre 
révoqué par M Tindemans et qui fut 
& l'origine de la crise. es élu séna- 
teur du FRassemblemen! wallon à 
Liège 1! reste opumiste li tent un 
langage gaullien, pense que fon 
part n'a perdu qu'une bataille et 
gagners la guerre = Voyez le Québoo, 
explique-t-il, nos amis y sont arrivés 
eu pouvoir après les mêmes pér- 
pétles = 

PIERRE DE VOS. 


(Jeudi 21 ooril) 





Le Livre blanc sur La défense réaffirme la nécessité d'un <choix atlantique» 


Rome. — Un Livre blanc sur la défense 
— le premier du genre — vient d'être publié 
en Italie. Il est destiné à l'ensemble des 
.citoyens. et non aux seuls spécialistes, qui y 
trouveront, toutefois, quelques précisions. Son 
but est de sensibiliser la population à « La Sécu- 
rité de l'Italie et aux problèmes des forces 
armées ». Ce document de trois ceat soixante 
pages présente les objectifs et les priorités de 


Négitgée per l'Etai, mésestimée par 
les citoyens et pubilquement contes- 
tée par ses sous-offciers et se8 50k 
dats, l'armée avait besoin qu'on 
s'occupe d'elle Le Livre blanc ne 
résout rien de ses problèmes Mals 
au moins les énumère-t-ll. en pré- 
sentant les solutions à l'étude ou en 
cours d'application. : 

Les considérations sur la tonction 
politico-stratégique de l'Halle sont 
trop vagues pour satisfaire la Curo- 
sité des spécialistes Les profanes, 
en revanche, y apprendront quelques 
idées simples pour des ralsons:géo- 
graphiques, ls péninsule et ses îles 
sont difficiles à détendre . les blindés 
ennemis ne peuveni pénétrer que par 
le nord-est . les « rapports de Cordia- 
lité avec 16 peuple da Yougoslavie » 
permettent aujourd'hui de n'avoir pas 
de + préoccupations =, mals la ÿéc- 
graphie et « l& dynamisme des évé- 
nements maintiennent intacte impor. 
tance stratégique de celte zone fron- 
tallèrg ». à 

Le Livre blanc écarte trois Nyp 
thèses d'école la défense autonome, 
le neutralité armée et la neutralité 
passive, pour affirmer la nécesallé 
du « choix etiantique * et, en complé- 
ment, du = pôle européen ». Mals 
appartenir à l'OTAN. abriter même (à 
Naples) le stège du ‘commandement 
sud-européen de ‘cette = @liancs 
défensive - n'empêche pas l'Italls da 
vouloir que ses forces armées. soient 
"crédiblas « 


Le rétrécissement 
du budget 


En 1968 souligne le Livre blanc, 
Etat consacra 155 (‘+ de son 
budget à la défense natlonale Cette 
proportion n'e cessé de diminuer 
pour atteindre 8.2 % en 1976 Une 
légérz amélioration cette année 
(£ A). représentent un- budget d6 
9550 milllerds de res. solt 
49500 millions du francs [le budget 
dela France pour 1977 est de 
58 milhardts de francs]. n'empéchera 
oss l'Italie de rester dans le peloton 
4e ausue des 0eys de l'OTAN. aussi 
bien pour la somms consscrée à lB 

éfense par tête d'habitant que DOUF 
te pourcentage représentant Ces 


réforme, 


De notre correspondant 


dépenses par rapport au produit 
national brut Cette diminution rela- 
tive de budget au fl des ans & 
essentiellement aïfecté l'achat de 
matérials. 

Telle qu'elle se présente à l'heure 
actuelle affirme le Livre blanc, 
l'armée est en mesure de détendre 
les Inetitutions en temps de Dmix. 
Elle constitue dans le cadre de 
l'OTAN, un instrument valable de 
dissuasion en cas do confit limité. 
Mals “ultérieures réductions lu! 
feraient perdra = toute validité opé- 
rationnelle et institutionnelle » el 
ses capacités de défense apps- 
raissent ‘déjà « limitées on cas de 
conflit ‘généralisé » Parmi les 
carences signelées dans l’ermée de 
terre figurent la défense ant 
aérienne, 1e défense anti-blindés, 
l'artillerie. 1la mobilité opération 
«elle, (a gurvolilance du champ de 
bataille. les moyens du combat n00- 
turne es transmissions Le Livre 
blanc souligne 14 trop faible oropor- 
tion du budget militaire consacrée 
à la recherche scientifique (2.1 ®). 
so deux fols moins qu'en France 
et cinq fo:s moins qu'aux Etats-Unis, 
et la baisse du nombre des volon- 
taires + dee candidats aux écoles 
militaires 

Comment arriver à = un maximum 
d'efficacité, avec le minimum de 
coût » ? C'est la question à laquelle 
le Livre blanc s'efñlorce de répondre. 


étem entendu que l'armée a besoin . 


d'un « processus de rénovation gé- 
nérals ‘touchant profondémem les 
structures, les forces el l'organiss- 
ton = La solution est eynthétisée 
en une lormute : « Moins d'hommes 
mes mieux armés, mieux équipés. 
mieux entraïnés » Le ministre de 
la défense songe notamment à mieux 
contrôler ls dépenses de personnel 
et à coordonner davantage l'activié 
des trois armées : 

Le Livre blanc, passe en revue 
divers orolete de réformes 

© La discipline devre changer 
non seulement ses règles mals son 
esprit” On envisage l'institution d'or- 
ganes représentaifs pour = fournir 


la défenses et les difficultés des trois armées. 
Celles-ci auraient ‘besoin d'une + rénovation 
radicale +. Une deuxième partie. de nature 
prospective. passe en revue les projets de 


lesquels une réduction de la 


durée du service militaire daos la marine, l'ins 
titution d'un volontariat féminin, l'assouplisse- 
ment de la discipline et la création d'organes 
représentatifs dans les casernes. 


aux militaires des différentes calé- 
gorles ‘un tristrument démocratique 
et moderne à travers lequel Ils pour. 
ralent transmettre eux autorités Doll 
tfoo-militaires supérieures leurs points 
de vue = Aux militaires de carrière 
l'activité poltique restera interdite, 
mals les appelés seront llbres de 
s'y adonner pour peu qu'ils ne le 
fassent vas en uniforme : 

@ Le service militaire aura, comme 
en’ France. une durée unique da 
douze mais Actuellemeñt, la marine 
retient encore 68s appelés pendant 
un an et demi | s’ensuivra une flmi- 
nution d'effectifs qui devra être com- 
pensée par + une plus grande COnsi8- 
tance de chaque classe » et un 
accroissement du nombre des volon- 
taires et une mallleure préparation : 

© Les femmes votontaires devraient 


être admises au serdcs natlonal.. 


Elles seraient regroupéé en un 
corps unique pour les trois armées 
et employées dans certains secteurs, 
comme la santé, l’adminletration, les 
communications. 

Le Livre blanc reste très discret 
sur la « restructuration des services 
de sécurité », dont certains membres 
ont été Impliqués. ces demières 
années, dans d'obscures affaires poil 
üuques On y lit sauiement que » le 
besoin d'information de FEtat, Dour 
sa défense et sa sécurité, doh &tre 
romph per un orgenieme unique, 
fonctionnent indépendamment des 
diverses administrations » 


En revanche, on ne peut accuser le * 


ministère de la défense de cacher lea 
ventes d'armes Il y & salon le Livre 
blanc, + cent Cinquante entreprises, 
employant au lol8l cent cinquente 
mille personnes, qui sont intéressées à 
æ production de matériel militaire ». 
Pendant l'année 1975, la valeur des 
aflaires trailées par ces firmes avec 
r'étranger a été de 2300 milliards de 
üres (environ 13 milliards de francs). 
Un spécialists des questions el 
taires nous a fait part de son étonne- 
ment à propos de ce chiffre. blen 
supérieur, ditAi. aux estimations habk 
tuelles Les auteure du Livre blanc 
auraient-ils péché pa excès de zèle ? 
ROBERT SOLE 
(Jeudi 21 avril) 





beaucoup Pl 
D'où, sans doute, l'inquiétude per- ment, les entreprises vont se faire 
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élection hebdomadaire du journal < Le Monde» 


du 21 au 27 avril 1917 S | 
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Les élections 
européennes ‘ 


La question est aujourd'hui au cœur du 

débat politique en France et .chez piu- 
sieurs de ses partenaires de la Communauté. 
Le sroupe R.P.R. de l'Assembiée nationale 
fixera Sa position le 26 avril Le PS. a 
demandé au P.C d'inscrire les élections euro- 
péennes dans le programme commun de la 
gauche, Le gouvernement demandera au Par- 
lement de se prononcer au cours de la pré 
sente session sur l'accord électoral conclu le 
20 septembre dernier par l'Europe ées Neuf. 


De quoi s'agit-il ? L'article 137 du traité 
du Marché commun — auquel correspondent 
l'article 20 du traité charbou-acier et l'ar- 
ticle 107 du traité d'Euratom — institue une 
Asseroblée qui exerce des « pouvoirs de déli- 
bération et de contrôle ». L'article 138 .et les 
articles correspondants des autres traités pré- 
cisent que cette Assemblée, formée dans on 
premier temps de « délégués - des Parle- 
ments nationaux. < élaborera des projets en 
vue de permettre l'élection au suffrage uni- 
versel direct, selon une procédure uniforme 


F AUT-:-IL faire des élections européennes ? 


dans tous les Etats membres ». Il ajouts : 
« Le conseil (c'est-à-dire l'ensemble des neuf 
gouvernements), statuant à l'unanimité, arrë- 
tera Îles dispositions dont il recommandera 
l'adoption par les Etats membres, conformé- 
ment à leurs règles constitutlonnelles res- 


pectives. » 

C'est cette dispasition que l'accord du 
20 septembre met en œuvre. Le général de 
Gaulle avait longtemps fait de l'obstruction, 
sans d'ailleurs s'opposer de front au principe 
de l'élection directe. Georges Pompidou avait 
accepté de rappeler. dans le communiqué du 
- sommet - de Parls d'octobre 1972, que FAs- 
semblée européenne devait être élue au suf- 
frage universel direct.’Au second « sommet » 
de Paris {décembre 1974}, en échange de 
l'organisation de réunions régulières de chefs 
de gouvernement (baptisées - conseil euro- 
péen -i que ses partenaires avaient toujours 
refusée à ses prédécesseurs, M. Giscard 
d'Estaing donna son accord au principe de 
l'élection de l'Assemblée européenne au suf- 
‘frage direct « à partir de 1978 ». î 

L'accord du 20 septembre dernier arrête 
les modalités du scrutin. LI fixe la répartition 
des sièges entre les Etats membres, la durée 
du mandat (cinq ans} et les incompatibilités. 
Ne peuvent être députès « européens » les 
membres des gouvernements, de 1, Commis- 
ston. des Cours auropéennes de justice et des 


comptes, des comités consultatifs, le 


nel de la Banque européenne et les fonction- : 


naires ce La Communauté. Il est spécifié en 
revanche que la qualité de membre de !l'As- 
semblée européenne est compatible avec celle 
de membre des Parlements nationaux. Enfin, 
il est indiqué que « l'élection a lien à la date 


fixée par chaque Etat membre, cette date se: 


situant pour tous les Etats m au cours 


embres 
d'une même période débutant le jeudi matin : 


et s'achevant le dimanche immédiatement 
suivant. -. Lo dénouillement ne commence 
qu'après lu clôture du scrutin Le plus tardif, 
La période de vote ménage ainsi les traditions : 
les Britanniques pourront continuer de 
voter le jeudi et les autres le dimanche. 

Le gouvernement de Copenhague a obtenu 
une dérogation. Le scrutin «européen» coïn- 
ciders au Danemark avec Le scrutin national 

Sans s'y engager juridiquement. les autres 
gouvernements ont décidé en principe de pro- 
céder aux premières élections curopéennes 
en mai ou en juin 1978. 

Sur deux points, l'accord du 29 septembre 
s'écarte de la lettre des traités mais, selon les 
« pro-européens », non de son esprit. 


1) EH fixe une nouvelle répartition des siè- 
ges à l'Assemblée (voir le tableau ci-dessous}, 
afin de la rendre plus représentative. Les trai- 
tés communautaires ne mentionnaient que la 





répartition des sièges des « délégués » des 
Parlements nationaux ; ils sont muets sur ce 
que pourrait être la répartition des sièges des 
« représentants - éIUs ; 


21 Plus contestable est la disposition 
concernant le mode de scrutin, L'accord dn 
20 septembre n’établit pas le système élec- 
toral unique prévu par Îles trs.tés, D dispose 
seulement que l'Assemblée européenne éla- 
borera une procédure électorale uniforme. 
Celle-ci devra ensuite faire l'objet d'un accord 
unanime des gouvernements. La procédure 
uniforme reste donc subordoznée 4 un hypo- 
th: e accord des Neuf. En attendant. cha- 
que Etat adoptera La procédure électorale de 
son choix (1). 


Les adversaires des élections européennes 
reprochent à cette disposition de lsusser le 
résultat du scrntin el fa composition de 
l'Assemblée. Leurs partisans répondent qu'il 
est encore beaucoup plus contraire aux traités 
d'éluder depuis vingt ans l'élection directe de 
l'Assemblée et que les Neuf ont seulement 
ménagé uve étape supplémentaire pour par- 
venir à une mise en œuvre intégrale. 


MAURICE DELARUE. 


(1) AU Cas où un Rays ndOpLernit UN sCrUtIn à 


* dant la période de vote € unique » 








Trois séries de textes ““finissent 
les pouvoirs de l'Assemblée euro- 


péenne : 


© L — LES TROIS TRAÎTES 
INSTITUANT LES COMMU- 
NAUTES (CECA Marché com- 
mun et Euratom) définissent les 
conditions dans lesquelks le 
consefl (formé des gouverne- 
ments) consulte l'Assemblée La 
Commission présente À l'Assem- 
blée un rapport annuel L'Assem- 
blée peut censurer la Commission 
à la majorité des membres qui la 
composent et des deux tiers des 
voix exprimées (article 144 du 
traité de Marché commun). 


A l'origine, les traités ne confé- 
raient pas de puuvoir budgétaire 
à l'Assemblée Le question s'est 
cependant posée dès que furent 
attribuées à la Communauté des 
aressources propres» (versement 
automatique au budget commun 
des droits de douanes et prélève- 
ments perçus aux frontières exté- 
rieures plus une fraction de la 
TVA). La France plus que tout 
autre tenait à ces « ressources 
propres », parce qu'elle ne voulait 
pas que Je financement de l'agrl- 
culture dépende des budgets, et 
: finalement des Parlements, na- 
°.: tionaux. Ses partenaires posèrent 
comme condition que l'emploi des 
a ressources propres » serait 
contrôlé par l'Asemblée euro- 
péenne. 

: © La négociation se noua. après la 

: démission du général de Gaulle. 

. au esommet» des Six à La Haye 
--- (1889). Contre l'engagement qu'elle 
n'opposerait pas son veto * 
l'a éargissement » de la Commu- 
nauté à la Grande-Bretagne, la 
France obtint le achèvement » du 
Marché coromun, autrement dit 
an système de financement défi- 
nitif de l'agriculcure fondé sur les 
«ressources propres» contrôlées 
par l'Assemblée européenne, 


IL — LE PREMIER TRAITE 
ATTRIBUANT DES POUVOIRS 
BUDGETAIRES à l'Assemblée fut 
signé le 22 avril 1970. Il organise 
la concertation entre le conseil 
de là Communauté et l'Assemblée 
en matière budgétaire Pour com- 
prendre le mécanisme. 1] faut 
savoir qu'il existe deux catégories 
de dépenses communes : les unes 
a obHguoires m1 AU AéEADIent 69 
la mise en œuvre des traités, et 
les autres, «10m obligutoires ». Le 
budget est arrêté par le conseil, 
puis soumis à l'Assemblée En ce 
qui concerne les dépenses «707 
obligatoires », le traité de 1970 
reconnaît à l'Assemblée le droit 
d'emendement et lui accorde «le 
derter moi». Pour jes dépenses 
« obligatoires =, l'Assemblée ne 
peut fatre que des propositions et 
le conseil décide en dernier res- 









LES POUVOIRS DE L'ASSEMBLÉE 


S.0.5 
CULTURE! 


sort à la majorité qualifiée (1). 
Le Conseli s’est cependant engagé 
à ne pas modifier les dépenses 
propres à l'Assemblée elle-même 
dans le mesure où elles n'affec- 
tent pas le statut des fonction- 
aaires et les sièges des fnstitu- 
tions Ce tralté de 1970 qui intro- 
duisait une novation dans les 
pouvoirs de l'Assemblée, a êté 
ratifié le 23 juin 1970 par l’As- 
semblée nationale par 420 voix 
contre 34, les communistes seuls 
votant contre. 


IL — UN SECOND TRAITE 
BUDGETAIRE fut signé le 
22 juillet 1975. ! ne modifie pas 
la procédure des dépenses «707 
obligatorress, mais 1} renforce la 
concertation entre le conseil et 
l'Assemblée pour les dépenses 
æ obligatoires ». L'Assemblée euro- 
péenne peut mieux faire valoir 
ses vues pour cette catégorie de 
dépenses sans, pour autant. obte- 
Dir «le dernier mot». Le traité 
de 1975 donne, en outre, pouvoir 
à l'Assemblée de rejeter le budget 
en bloc «pour des motifs impor- 
tants», à la majorité des deux 
tlers des suffrages exprimés I 
confére à l'Assemblée six recom- 
mandation dx conseil le droit 
(appartenant jusqu'ici à celui-ci) 
de donner quilus à la Commission 
sur l'exécution du budget Enfin, 
1 institue une Cour des comptes. 

L'Assemblée nationale a ratifié 
cæ traité le 7 décembre dernier 
par 396 voix contre 75, euls vo- 
tant contre le groupe communiste 
et M Ribière (non inscrit). Cinq 
députés (4 U.D.R dont M. Debré, 
et M Royer, non inscrit) s'abs- 
tinrent volontairement. ” 

Le Conseil constitutionnel, en 
déclarant le 30 décembre 1978 que 
l'accord du 20 septembre «ne 
comporte pas de clause confraire 
à la Constiluhionv, a souligné 
qu'il œne contient aucune propo- 
sition ayani pour obiel de moüs- 
lier les compétences el pouvoirs 
limitattement uitribués dans le 
texte des traités aux Communau- 
tés européennes ». Le Conseil 
considère que l'élection directe 
an'a pour efjet de créer ni un£ 
souveranelé n1 des institutions 
dont ia nature serait emcompatible 
avec le respect de la souveratneté 
nationale, non plus que de pOTteT 
attemie aux pouvoirs et mstt- 
tutions de La République». I 
rappelle, enfin que aioules 
transformations ou dérogations ne 
pourraient résuller que d'une 
nouvelle modification des trattés » 
en conformité avec les règles 
constitutionneles. 


«Mercredi 20 atril.) 


1) L'adoption du budget est une 
ae LE décisions du conseil de la 
Communauté où le veto n'est pas 
employé. 


LE DÉBAT 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE : Vedeties politiques 


Les quatre partis du Bundestag 
(social-démocrate, libéral, chré- 
tlen-démvcrate et chrétien-social 
bavarols) sont tous partisans sans 
réserve de l'élection de l'Assem- 
blée européenne. Des dirigeants 
de premier plan comme l’ancien 
chancelier Brandt ont annoncé 
qu'ils seraient candidats. 

Le gouvernement fédéral 2 
a adopté un projet de loi électo- 


rale prévoyant la proportionnelle 
sur listes nationales (et non des 
listes par elandy comme l'aurait 
souhaité l'opposition chrétienne 
démocrate). La clause qui élimine 
des Parlements allemands les par- 
tis ayant obtenu moins de 5 & 
des suffrages s'appliquera aussi 
à; l'élection du Parlement euro- 
B 


BELGIQUE : Toujours la querelle linguistique 


La crise qui & éclaté au début 
de mars et La dissolution du Par- 
lement ont eu pour effet de 
repousser à l'automne le débat 
sur les élections européennes, mais 
en fait la question: 
comme toute affaire importante 
en Belgique, a dégénéré en que- 
relle linguistique et contribué à 
déclencher la crise Le ministre 
wallon) de l'intérieur, M. Michel, 
& proposé de répartir les vingt- 


DANEMARK: une 
La controverse est vive, Le parti 
social-démoerate du premier mi- 
nistre, ML Joergensen, entre 
autres, est profondément divisé, 
C'est ce qui aurait provoqué, en 
février, le changement de porte- 
teuile de M Norgaard, jus- 
qu'alors ministre de l'économie 
extérieure et représentant habi- 
tuel_ de son pays su conseil] de 
la Communauté, où siège désor- 
mais lo ministre des affaires 
étrangères, M Andersen, réputé 
plus «européenx Pour échapper 


FRANCE : Une 
Le gouvernement soumettra en 
deux temps les élections euro- 
péennes à l'approbation du Par. 
lement : au cours de la présente 
session (sans doute en juin), il 
lui demandera d'approuver l'ac- 
cord du 20 septembre sur le prin- 
cipe du scrutin européen; à 
lautomne, ïl présentera time 101 
électorale. 


Le principe des élections euro- 
péennes divise à la fois l'opposi- 
tion et la majorité 


Dans l'opposition, les socialistes 
sont pour, et M. Mitterrand, dans 
sa lettre du 7 avril à M. Marchais, 
a souhaité marquer l’eutiache- 
ment » du PS. à l'élection du Pat- 
lement européen au suffrage uni- 
versel direct en l'inscrivant dans 
le programme commun. 


quatre sièges belges en trois cir- 
conscriptions :. douze pour la 


- Flandre, huit pour lu Wallonie, 


quatre pour Bruxelles Les -fédé-. 
ralistes flamands, partisans d'un 
fédéralisme À deux qui neutra- 
lisersit Bruxelles, rejettent cette 
formule qui, la capitale étant 
francophone à 85 %, créeralt à 
lew:s yeux un précédent favori- 
sant la Wallonie 


vive controverse 

aux aceusations d'abandon de 
souveraineté au profit d'un .orga- 
nisme International, le premier 
ministre à décidé que les députés 
danoïs à l'Assemblée européenne 
cumuleratent nécessairement leur 


mandat avec celu] de membre du‘ 


Folketing. Les deux scrutins de- 
vront donc coïncider et ne pour- 
ront généralemen avoir. lteu 
pendent 
européenne e unique »..Le Dane- 
mark a donc obtenu une déroga- 
tion pour 12 date du scrutin. 


double division 

après une première réaction 
totalement négative, le même jour, 
de M. Fiterman, membre du se- 
crétariat du P.C, M Georges 
Marchals, le 17 avril, à Exirope 1, 
a laissé entendre que l'élection au 
suffrage direct n'était pas inac- 
ceptable pour le P-C. si dans la 


loi électorale figurait « un engage- : 


ment solennel et contraignant » 
pour les élus de ne pas « mettre 
en cause l'indépendance et ia 
souveruineté nationales ». : 


Dans la majorité, les centristes 
sont pour le scrutin européen. 
mais le RPR — a dit M Chirac 
Je 7 avril — «n'est pas disposés 
à l'approuver « dons l'état actuel 
des choses». Pour modlfler sa 
pbsition, le président du R.PR a 
posé quatre conditions : Que l'As- 


la période électarale. 


semblée européenne n'ait «aucun 
pouvoir », que « {out le monde vole 
ensemble». que la loi électorale 
écarte une représentation réglo- 
nale et que les «coztilions» de 
réunion de l'Assemblée européenne 
solènt précisées. Pour répondre au 
premier point, M Giscard d'Es- 
taing a annonté, le 14 avril, que 
le gouvernement ferait préciser 
dans la lol de ratification de l'ac- 
cord européen que tout aecrolsse- 
ment des compétences de l'As- 
semblée européenne exiperait une 


deux tours, c’est le premier qui #8 déroulerait 27 





modifleation de l& Constitution. 
L'accord européen prévoit que 
stout le monde vote ensemble », 
mais sur trols jours. Le gouverne- 
ment a d'ores et défà exclu un 
scrutin régional et choisi la pro- 
portionnelle sur une liste natio- 
nale, mode de scrutin qui soulève 
le moins d'objections La qua- 
trième condition de M. Chirac 
exigerait une modification des 
traités, qui lalssent l'Assemblée 
eu‘opéenne maïtresse de son ca- 
lend”er et de son ordre du jour. 


GRANDE-BRETAGNE : 
Majoritaires contre proportionnalistes 


La bataille européenne, outre- 
Manche, porte principalement au- 
jourd'hui sur les modalités de seru- 
tin, Le gouvernement est divisé, et 
le parti travailliste encore plus. 
Son comité exécutif, dont la majo- 


.rité «gauchiste » hostile au Mar- 


ché commun espère prendre sa 
revanche sar le référendum de 1975, 
exige qu'aucune décision ne soit 
prise avant le congrès travaiiliste 
de l'automne. Si le gouvernement 
voulait devancer l'échéance, le 
comité exécutif provoquerait un 
congrès extraordinaire. Ses déci- 
sions ne pourraient Lier le gouver- 
nement, mais elles exerceraient 
sur les députés une pression très 
forte, 

L'intention première du gouver- 
nement était d'employer pour les 
élections européennes le scrutin 
majoritaire traditionnel uninomi- 
nal à un tour Cependant, le 
découpage du Royaume-Uni en 


quatre-vingt-une 

exigerait un iong travail, qui ne 
commencerait qu'après le vote de 
la loi électorale. La représenta- 
tion proportionnelle aurait l'avan- 
tage de simplifier la tâche, et sur- 
tout d'assurer un meilleur résultat 
aux travailistes Selon les estirna- 
tions actuelles, ceux-ci ne seraient 
en effet assurés que d'une dou- 
gaine de sièges avec Le scrutin 
majoritaire. Le parti libéral, le 
plus européen maïs aussi le plus 
minoritaire, réclame, lui aussi, la 
proportionnelle. Les conservateurs, 
en revanche, sont d'autant plus 
favorables au scrutin majoritaire 
pour les élections européennes 
qu'tls pensent en être les grands 
bénéficiaires et qu'ils ne veulent 
pas créer un précédent pour les 
élections aux Communes. L'ancien 
premier ministre, M Heath, a 
cependant indiqué, le 5 avril, que 





UN ÉLECTEUR LUXEMBOURGEDIS — DOUZE ÉLEGTEURS FRANÇAIS 
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livres et disques français 
RESIDENTS A L'ETRANGER = 
ouvrez.un compte par une provision de 150F miaimum 
ou l'équivatent en devises : 
Vous commanderes: litres ei @sques disponibles. 
Ils vous parriendrant dans les meilleurs délais, 
ax moindre coût (délare de 6,5% sur les litres = 
remise de 10% sur les disques et cesseltes) 
Enrois on reconmamlé. Pes de lrais de dossier pour 
toute commanec supérieure à J0ÛF (sinon 4,50F) 
Frais réels &e port faviox où surfece à votre choix). F 
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Cs tableau est établi d'après Les chiffres fournis 
par aiécs. celcuiés par le ministère britannique de l'in! 


La répartition des sièges par Etat ou sem de 
l'Assemblée européenne a fait l'obiet d'un long 
débat qui s'est lerminé par un compromis. Celui-ci 
tend à mieux pourvoir en sièges les grands pays 
dans l'Assemblée désignée actuelle sans Pour 
autant éeraser la représentation des pelils pays. 
Les électeurs des plus grands Pays (Allemagne 
fédéruie, Grande-Bretagne, Italie) resteronl sous- 
représentés, alors que ceux des plus Petits (Luzem- 
bourg, Irlande, Danemark, Belgique) demeureront 


Nombre 
ae | a uen | an 
sièges du total sièges au total siège 
ten raliliera) 
3 18,18 #1 19,5 538 
297 24 585 "78 
10 . ses 16 390 2 
38 1818 a ‘4995 11, 
18,18 & 29,7 503 
LU 305 15 . 65 138 
35 18,18 8 19,75 486 
6 305 6 146 m4 
ua 7,07 ès 609 #40 
198 «io 


SE tes services de la Communauté, sauf ceux des électeurs 


trés avantagés. La France, qui & obtenu Le mair- 
tien ‘de la parité des quaire plus grands payé 
bien que sa Population sott injérieure à celle des 
trois autres, est celui dont le pourcentage de 
sièges (19,78) se rapproche le plus du pourcentuge 
de la population dans l'ensemble de la Commu- 
nauté (20,29). IL reste qu'un électeur Iutembour- 


son parti accepterait la propor- 
tionnelle dans le cadre régional 
s’il avait l'assurance que le scru- 
tin aurait lieu à la dete prévue. 


IRLANDE : 


Une majorité favarable 
Les crois principaux 


partis 
trlandais sont favorables à l'élec- : 


ton directe de l'Assemblée euro- 
péenne. Dans le parti cravailliste, 
membre de :a coelition gouver- 
nementale qui s'étalt vivement 
onpost à l'adhésion de l’Lrlande 
‘à ln Communauté, seule l'aile 
gauche, trés minoritaire, ne s'esé 
pas «convertie» à l'Europe. 

La représentation proportion- 
nelle, étant employée pour les 
élcctions nationales, elle le sera 
trx or bablement aussi jour le 
scrutin européen. La seule con- 
tuverse, mais qui peut être vive, 
porter sur le découpage des cir- 
conseriptions 


ITALIE : 
En tête des ratifications 


Le Parlement italien a. le pre- 
mier, voté La ratification de l'ac- 
cord sur les élections européennes : 
la Chambre des députés, par trois 
cent quatre-vingt-quacre voix pour 
{sur six cent trente Inscrits) et 
sel contre (extrème gauche), le 
17 févriér: le Sénat, à l'unani- 
mité, le 24 mars. 

Le mode de scrutin reste à choi- 
sir. Conformément 4 la tradition, 
la proporuonnelle sera certaine- 
ment retenue, mms il reste à en 
définir le cadre. liste nationale 
ou circonscriptions a ad hoc». 


LUXEMBOURG : 
Pas de problème 


Le gouvernement du Luxem- 
bourg fera approuver l'accord sur 
les élections européennes ce prin- 
temps au cet automne. Seuls les 
communistes (5 députés sur 59) 
s'opposent eu principe de ces 
élections. 

Le gouvernement a mis à 
l'étude deux modes de scrutin 
possibles pour les six sièges aeu- 
ropéens » “* Grand Duché soit 
des électtons dans ies quatre ctr- 
conscripttons où sont élus les 
députés luxembourgeois (un siège 
dans les deux circonscriptions Fes 
moins peuplées, deux sièges non 
bloqués dans les deux autres), 
soit à la proportionnelle dens une 
circonscription unique. 


PAYS-BAS : large consensus 

Le gouvernement néerlandais à 
Pintention de frire ratifler l'ac- 
cord sur les élections européennes, 
lof électorale comprise, avant l'été. 
Les élections législatives du 
25 mal ne devraient pes modifier 
ce programme. car | existe aux 
Pays-Bas un large consensus en 
faveur du scrutin européen Seuls 
tes communistes sy Opposent 
wept députés sur cent cinquante). 
La représentation proportionnelle 
en usage pour les élections na- 
tioneles sers certainement rete- 
oue comme mode de scrutin ef 
seul te découpage électoral peut 


geois vaut dir Néerlandais, douze Françtis, quinze | poser quelques problèmes 


Allemands, ete, - 


(Mercredi 20 avri.) 
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Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» ‘ 
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EUROPE 


Le Portugal ‘se penche sur sa révolution 


Il. — Les hommes du président 


Trois ans après La révolu- 
tion du 25 avril 1974 les 
chefs militaires, dont le rôle 
est encore important, s'effor- 
cent de revenir à la tradition 
d'une armée apolitique et 
professionnelle. (Notre précé- 
dent numéro.) 


lisbonne. — Coquelicots, col- 
chiques, olaias aux tons mauves : 
un printemps somptueux éclate 
sur les longues plaines de 
YAlentejo. Entre Braga et Guarda, 
où les travailleurs émigrés retour 
de France construisent des pavil- 
ons de banlieue « style malson », 
le Nord « profond » est une 
symphonie de verts. 


Pour Le voyageur pressé, le 
Portugal n'a jamais paru aussi 
paisible depuis trois ans € La 
seule ontis de paix dans une 
Europe troublée », à dit. la 
semaine dernière M. Mario Soares 
avec son optimisme coutumier. 
Qui regarde encore les murs, tou- 
Jours maculés de slogans contra- 
dictoires, de fresques géantes à La 
gloire du parti communiste, ou 
dédiées au général Eanes par les 
militants du MRP.P. (1) ? Cer- 
fainement pas es Portugais, Llassés 
par deux années da campagne 
électorale : pour la Constituante 
d'avril 1975, les législatives d'avril 
1976, la présidentielle de juin 1976 
et les municipales de décembre 
1976. 


Mailgré plusieurs campagnes 
officielles de < nettoyage », la 
fareur da donner la parole aux 
palissades ou aux façades de 
banques n'est pas complètement 
calmée. Il reste beaucoup à dé- 
chiffrer : les affichettes « sages » 
annonçant le prochain congrès des 
Jeunesses communistes, un cri 
nouveau : «Os ricos, Que paguem 
a crise » (Que les riches paient ia 


crise), un appel délavé au coin de : 


la place du Commerce: < Tous 
au Rossio, contre le social-fascis- 
me. » C'était 1 y a quelques mois 
seulement. , 


Derrière la façade tranquille, 
les « signes » de malaise, d'in- 
aulétude, d'expectative se multi- 
plient, La hausse spectaculaire du 
coût de la vie est, dans tous les 
milieux, le sujet de conversation 
numéro un Les bogios (les 
rumeurs) n'ont cœtes pas l'am- 
pleur qu'ils avaient en 1975. 
Pourtant, la classe politique conti- 
mue de spéculer, d'envisager, 
« bien que le conteste ne soit pus 
Javorable », un coup militaire de 
drotte, de déplorer l'apathie évi- 
dente de le majorité de La popu- 
lation, fruit du désenchantement, 


æAncienne» PIDE 
el «nouveaux» sévices 


Rumeurs : plusieurs généraux 
se seralent réunis en secret, 
mécontents de la nomination par 
le chef de l'Etat au poste-clé de 
chef d'état-major général adjoint 
des forces ‘armées du colonel 
Loureiro dos Santos, promu d'un 
coup général à quatre étoiles. On 
répond, daus l'entourage du géné- 
ral Eanes : « Le chef de l'Etat « 
reçu les généraux, leur a expliqué 
ses raisons et les a convaincus. » 
Plusieurs membres du Conseil de 
la révolution ont menacé, à la fin 
mars, de démissionner avec éclat 
pour protester contre la prochaine 
comparution en conseil de disci- 
pline d'une trentaine d'officiers 
« révolutionnaires », camarades 
« du 25 avril », dont le comman- 
dant Otelo de Carvalho, accusés 
d'avoir manqué à € l'éthique mili- 
taire ». Le commandant Melo 
Antunes, membre du Conseil et 
président de la commission 
constitutionnelle, les en a dis- 
suadés : « La meilleure façon de 
se baïtre est de rester présent. » 


Coïncidences : des agents connus 
de l'ancienne PIDE, la police poli- 
tique de Salazar, réputée pour le 
raffinement et l'efficacité de ses 
tortures, sont libérés ou condam- 
nés à des peines légères. D est 
vrai que certains d'entre eux sont 
demeurês trois ans en prison sans 
être jugés et que le Portugais ne 

‘cultive décidément ni la haine ni 
l'esprit de revanche gratuit « !1 


ne faut rien exogérer, affirme le. 


général Gaivao de Melo. homme 
de « droite », sans doute, mais qu! 
avait refusé uns promotion en 
1966 par hostillté à Salazar. !1 
fout distinguer Fapparefl de la 
PIDE ei les hommes qui IG ser- 
vaient… » Des Libéraux, dont le 





1) MRPP Mouvement pour 1 
io on'dn parti du proléts- 
Passé d'un egau- 





passé antifasciste est sans tache, 
ajoutent : « Nous avons tr0p 
attendu. Ce qui aurait été possi- 
ble, compréhensible dans le climat 
ëe la libéralion, 4 y «@ trois ans, 
ne l'est plus. Il Jaut bien régler 
ce problème. » Mais cette man- 
suétude relative : intervient au 
moment où des e hommes du 


lains d'entre eux, Us l'Ont admis, 
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« L'affaire du.commandant Mota 
Freitas » a troublé les Libéraux, 
Impliqué dans un réseau terro- 
riste d'exträme droite responsable 
de plusieurs attentats à la bombe, 
cet officier. ancien chef adjoint 
de la police de Porto, a pu aisé- 
ment, semble-t-il, e ignorer » le 


- mandat d'arrêt lancé contre lui 


en raison des protections effi- 
caces donc 11 paraissait bénéficier. 


Bavures? Certes, et mineures, 
mais qui contribuent à entretenir 
le e triomphalisme + d'une cer- 
taine droite et la morcsité d'une 
gauche désabusée. ll ÿ a seule- 
ment douze mois, les réf: 
aujourd'hui fréquentes dans les 
milieux politiques, au « précé- 
dent » de 1928 auraient été tout 
bonnement itupensables On sait 
ce qui s'est alors passé : les mill- 
taires, vainqueurs deux ans plus 
tôt d'une république affaiblie par 
le désordre, conflerent au docteur 
Salazar le soin de remettre la 
maison en état L'expérience a 
duré un demi-siècle. « Tout 
péril de dictature n'a pas dis- 
paru. Si je devais disparaître, je 
vous charge de défendre la démo- 
cratie… » : cebte confidence du 
général Eanes uu président de 
l'Assemblée de la République au 
début avril, peut-être « drama- 
tisée » par son destinataire, a fait 
rebondir certaines spéculations. 


Candidat commun du PS, du 
PSD. (ex-PPD.) et du CDS. 
Ges trois principales formations 
politiques), le général Eanes, 
valnqueur du scrutin présidentiel 
du 27 juin 1976 avec 60.79 % des 
suffrages, est blen « l'élu de La 
nation ». Mais la Constitution de 
1976, a la plus socidliste » de 
l'Europe occidentale. reflet des 
tensions socio-politiques existant 
& l’époque de sa rédaction, permet 
aussi plusieurs interprétations des 
pouvoirs présidentiels. 


Pour M Soares, qui décrit ses 
rapports avec le président de la 
République comme « ezcellents », 
le système portugais est « para- 
présidentiel ». M Freltas do Ama- 
Tai leader du CDS (Centre 
démocratique et social). l'homme 
« qui monte », affirme que l'a on 
va de loute évidence vers Le pré- 
sidentialisme n ML Sa Carneiro, 
dirigeant d'un PS.D (parti soclal- 
démocrate, ez-P.PD.1, dont les 
succés impressionnants au "ours 
de récentes élections syndicales 
ont singulièrement renforcé la 
position, considère de son côté 
Que le régime « est déjà prés 
denhel ». Ces nuances traduisent 
bien l'ambigulté de la Constitu- 
tion enr ce point 


Ceriitude : le palals rococo de 
Belem aux murs roses redevient 
un centre essentiel de décision 
politique. Le <énéral Eanes, qui 
s'entretient régulièrement avec le 
premier ministre, reçoit aussl en 
tète à tête, de plus en plus fré- 
quemment, chefs de partis, digni- 
taires de l'Epllse et responsables 


de l'économie. Avec M Cunhal, 
secrétaire général du F.CP, les 
conversations «sont franches, 
mais dures». «Rien de ce qu 
touche au mOnde du travan n'est 
indifjérent au président», affir- 
ment ses proches collaborateurs 
(an cabinet composé de douze 
militaires et civils), déjà appelés 


. PaT la presse « les hommes du 


président ». Projets de révision de 
le réforme agraire, grève des 
pêcheurs ou des employés de l'hô- 
tellerie, march+ de La Bourse, 
questions posées par les indemni- 
setions des actionnaires spoliés : 
le général consulte les experts, 
convoque les chefs de l'armée et 
les responsables du maintien de 
l'ordre, inspire les décisions du 
gouvernement, Selon ses consell- 


Lisbonne. — Profil de médaille, 
sourcils char- 


.pranelle ardente, 

bonneux et sourire persuasif : 
M. Alvaro Canhal secrétaire gé- 
Rérai du _ 
fugais, af l'assurance d'un 
homme serein. trois an- 


lus ou moins i juge le 
largement «€ tif » pour 

le P.C.P. 
Lo Mere D Del San 
g2ec 
le MFA, dès 197: 
était « correcte » ; elle a essen- 
tellement déjenäre la 
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lers, il a suivi de très près le 
congrès des syndicats, en janvier 
dernier, et le thème du «e pacte 
social » évidemment lié au plan 
de lutte contre la crise économi- 
que et financière est l'une de ses 
préoccupations prioritaires  - 


«71 jaut, confie volontiers le 


. Chef de l'Etat, dépasser le forma- 


lisme institutionnel. » Le dernier 
remaniement ministériel, décidé 


à la fin mars de concert avsc 


M. Mario Soares, porte de toute 
évidence sa griffe L’homogénéité 
du cabinet socialiste a été rompue, 
«premier pas » vers d'autres 
remaniements que la classe poli- 
tique, dans son ensemble, consi- 
dère comme «inévitables». « Le 
président, commentent les conseil 
lers de Beler, estime qui & 
«sacrifié» M. Mota Pinio, profes- 
seur de droit à l'université de 
Coimbra, mernbre de la commis- 
sion ‘consfitutionnelle, en le nom- 
mant ministre du commerce. Mais 
ce «sacrifice» était indispensable 
afin &e placer un homme particu- 
Héremen Ompses 2 PU appré- 

du général à un clé dans 
RER CRE 

M. Nobre da Coste, un atech- 
-nocrates, expert en questions 
pétrolières, ex-collaborateur du 
groupe Champalimaud, a été 
nommé ministre de l'industrie. 
Son secrétaire d'Etat à l'énergie, 
M Bayao Horta, est le frére de 
en des principaux dirigeants du 
CDS. 


M. Freitas do Amaral, profes- 
sur de droit, a été nommé pré- 
sident d'une commission de ré- 
forme administrative chargée de 
«dynamiser» une administration 
publique dont tout le monde, chef 
de l'Etat compris, critique « les 
ftiblesses et linejficacité ». Le 
président & «la plus grande 
estime » pour le dirigeant du 
CDS. qui a consulté son parti 
avant d'accepter une nomination 
offerte par le premier ministre 
a J'ai dif out, déclare M do 
Amarel, à la condition de dé- 
pendre directement du chef de 
l'Etat». Condition acceptée. 


Un visage aigu et päle, une 
expression concentrée, méditative, 
le sourire bref et rare, sachant 
écouter et interroger : le général 
ÆEanes Fe un er que ses 
Broches ent comme e fon- 
Cièrement cusière, incerement de 
mocraie » «Un humaniste, disent- 
ls, très préoccupé par la défense 
des àroits de l'homme. à 


Le président de la République 
& lui-même demandé que la com- 
mission d'enquête sur les «sé- 
vices » constituée au début de 1976 
publie enfin son rapport. D esti- 
merait que les emccusations de 
sévices sont bien plus graves que 
Les manquements proprement dits 
à la discipline militaire», qui 
figurent également dans les notes 
d'accusation transmises à cer- 
tains officiers. 


Le général Eanes regrette, 
semble-t-1l, Que le Portugal a aît 
cdonté, lui Gusst, le style de la 
société de consommation, encou- 
ragé par une publicité agresstue ». 
Des salaires, « dans le secteur tn- 
dustriel, Ont élé excexsivement 
augmentés, proroquant des désé- 
quülitres ». «Chaque Portugais, à 
le compagne comme à la ile, 
devrait pouvoir décider librement 
de ce qui lui convient le mieux »: 
cette <idée-force» inspire, selon 
se Untimes, sa recherche de solu- 
tions Dans l'Alentejo, aoû Les 
partis enrûlent aisément les tra- 
vüilleurs », comme dans les usines, 
«où Les ouvriers Ont une cons- 
cience polifique plus afftrméezs 


« Je suis timide, déclare sou- 
vent le général Banes Je préfère 
travailler dans Ia discrétion. » 
Comment douter que ce e timide» 
sache parfaitement aujourd'hui ce 


" tan! des argumen tech. 
qu'il souhalte, pour lui et pour auesne Le RTE nn en eus e 
le Portugal ? déjà pratiquement mis au point 
: le nouveau er. après consulta- 
[Mercredi 20 avri.) tion des organisations agricoles 
Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


spinolistes » laissent 


courants « 
entendre que « la mise hors jeu 
parti communiste 


contrôle ouvrier : M 
sono jee son Ce quil 
Bla révoliiin 25 avril » 


Controverse 
sur la réforme agraire 
La communiste dénonce 
chaque l € F2 
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g ghre 
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nt une « 
ébordrient » du P.CE. 
témoignages co: 
imer que « 
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radicalement changé. 
sions parlementaires, ques, 
professionnelles pour une révi- 
sion < sérieuse » de la lot sont 
aujourd'hui toutes-pulssantes, et 
peuvent compter sur un gouverne- 
ment lul:même très intéressé à 


Les 


Ë 





comme la CAP. insiste sur 18 né- 
cessité d' «augmenter La produc- 
tion et la productivité ». ML Bar- 
reto, ministre socialiste de l'auri- 
culture, qui à succédé à M. Lopes 
Cardoso, violemment hostile aux 
« nouvelles orientations », Eis- 
quant, selon lui de «détruire 
purement et simplement la Té- 
forme agrarre», a encore lancé 
en avril un vif réquisitoire contre 
les unités collectives de produc- 
tion de l’Alentejo (2). N estime 
qu'elles ont utilisé les prêts d'ur- 
gence de l'Etat «d'une manière 
désastreuse ». Elles favoriseraient 
un schômage camouflé » en ulili- 
sant plus de travailleurs qu'il ne 
serait D! Les horaires de 
travail, selon le ministre, seraient 
æaberranis», compte tenu des 
impératifs du travail à Ia 
campagne. Et «30% seulement 
des semaïlles auraient été réali- 
sées » (3). 


duction, ses par les syn- 
dicats de tendance communisie, 
sont les nouveaux latifundia de 
T'Alentejo». et la presse de ten- 
dance socialiste dépeint fréquem- 
ment M Cunhal comme «le plus 
grand x: ke e lerrien du 
Portug! ». 


Journalistes de Beja ou d'Evora, 
dirigeants de la CAP, leaders des 
dicats agricoles, porte-parole 
partis « centristes », PS.D. ou 
CDS. semblent en tout cas blen 
d'accord sur un point : la contro- 
verse est d'abord « politique ». 
. Le dizlogue de sourds entre 
communistes et soclalistes n'est 
pes moms évident dans le sec- 
teur industriel. Nationalisations, 


parti aliste, définition d'an 
secteur privé, indemnisation des 
actil des entreprises na- 
tionalisées en 1975, réorganisation 
du e, essentiel pour 
l'économie : le P.CP. 
et le PS. là encore, divergent à 


PE etc son res de ! L 
son re x euro- 
communisme » en atfirmant 
qu'aau Portugal, les 
ont été détruits », 


Jondément injuste. Des patrons 

Ou ont Prétqui le saboioge 

es on e 
omique Leurs ouvriers ont 


entreprises 
trielles de la banlieue de Lis- 


bonne ou de Setubal. la lutte, 


Hô décbive, pen. pprévier 
non pc! 

les « limites » possibles de la 
cremise en 


définir, cas par par 
secteur, si le retour du « patron » 
pouvant faire état d'une « spolis- 
tion» caractérisée est « justifié », 
s'il convient de réaménager les 
usines fonctionnant déjà en 
aautogestion» et si l'Etat doit 
maintenir sa participation dans 
des sociétés mixtes, et à quel 
niveau. ‘Banques, compagnies 
assurances, 


d compa- 
gnies de Sanctor er + de dishri = 
“tution l'énergie - électri 


raïffineries, sidérurgie : les nâtio- 


nalisations décrétées en 1975 ne 
sont pas cause, bien l'on 
estime dens l'entourage du chef 
de l'Etat que «certaines natio- 
nalisations auraient pu être éni- 
lées alors que d'autres, possibles, 
n'ont pas élé faites». Mais la 
sdroite» civile, exception faite 
de quelques murmures, ne 
conteste pas le principe des natio- 
nalisations, Le PSD. de M Sa 
Carnelro s'est seulement prononcé 
en faveur d'une «extension du 
secteur bancaire privé » (4). 


Les « conseils » 
de la Banque mondiale 


La question de fond est simple : 
une csaine gestinx, au sens 
capitaliste du terme, de l'écono- 
mie est-elle compatible 
avec la défense de tous les 
aacquis» de la révolution ? 
Ezxpresso.a publié l'essentiel du 
eplan de reüressement et d'Qus- 
térité» que la Banque mondiale 
8 «recommandé» au gouverne- 
ment. (La gauche préfére dire : 
aque la Banque a imposéa.) 
On y trouve tous les thémes soclo- 
économiques en discussion ou 
préparation dans les milieux diri- 
geants, afin de dégager un « pacte 


{1} CAP : Confédération des agri- 
cuiteurs du Portugal, qui & mobilisé 
ts et moyens propriétaires contre 
potrtque mpértane ecndnet 1e ere 
politique important pendnnt In erfse 
de l'été 1978, Es 

(2) Les nutorités ont mis fin 
récerament aux activités de ln seule 
unité collective de production ins- 
taliée dans le Tras Os Montes au’ 
nord-est du pays 

(3) Lea dirigeants des unités coltec- 
uves font valo:r qu'un hiver excep- 
tlouasllement pluvieux & effective- 
ment les somailles. 81 jen 
récoltes ont 616 très bonnes en 1076 
dans l'Alentejo, elles seront sacns 
douts Mauvaises en 1977. 

{4) Le secteur bancaire a été natio- 
nallsé, À l'exception de trois bon- 
ques étraurères ‘ Le Crédit franco- 
portuguls, ia Banco do Brasil et ja 
Bsht of London. Les banques natio- 
Bolisées continuent c'ellleurs do se 
roucurrencer. : 


{IL Correction des <erreurs> ou récupération «capitaliste»? 


social ». indispensable à la rèus- 
site du Pr Pupelaire, ru néces- 
sarement im = 
rait permettre d'éviter le désastre 
économico-finaneler. 

Ce «programmer» peut-il en- 
care être négocié ou va-t-il être 
imposé à un monde du travail de 
plus en plus préoccupé par la 
défense de l'emploi ? (14% de la 
population active est au ch6ô- 
mage.) Les entretiens avec petits 
patrohs et ouvriers révèlent da- 
van de trouble, d'incertitude 
face à un lendemain {mprécis, 
que de combativité sans faille. 
Guerin, Pimenta, AutoOreCOnstTuC- 
tora de Barreiros, Tome Ferreira : 
dans ces entreprises «en voie de 
désintervention », les ouvriers ont 
emorcé des mouvernents de grève 
mais semblent en fait hésiter sur 
la : meneur manière de 6e 

éfen: 

« Les travailleurs, dit M. Cunhal, 
sont confiants. Je dirais même 
trop conjiants. Ils voudraient 
avoir plus vi nest possible. 
Un effori national est indispen- 
sable r surmonter la Crise : 
produire Plus, CONSOMMET MOINS. 
Le P.C.P. tient compte, dans ses 
anolyses, de ces deux facteurs 
essentiels : La crise, plus [inancière 
qu'économique, et le contexte po- 
litico-militaire_ 5 

Est-ce à dire que cette analyse 
« réaliste » de la situation im- 
plique une position plus « sou- 
ple » du PC-P. en général et 

l'egard de leurocommunisme 
en particulier? Un silence, un 
sourire, un bon plus ferme. 
a Nous voulons, nous ausst, toutes 
Les liberlés maïs sans exclure les 
transjormations économiques, Car 
nous ne SOMMES pas SOCIAUT-LÉ- 
ll nes orage Ê SU 
CL au ugal. 
revenaient, alors entrétre révi- 
serions-nous noire posilion sur 
l'eurocommunisme… Nous ne vou- 
lons imiter personne, ni rééditer 
aucune expérience, ps même 
celle de 1917, dont on nous a 
rebaitu les oretlles. On nous dit : 
« Mettons-nous à l'heure de l'Eu- 
>» eJ» Fort bien, muüis pour- 
quoi? Pour en finir avec les réfor- 
mes du 25 avril? Pour Changer 
nos structures ? Aucun Es Eu“ 
rop n'accepterait telles 
contraintes. Pourquoi le Portugal 
devrait le jaire ? Nous ne 
sommes pas contre Le principe des 
emprunts, mas notre endettement 
extérieur est exorbitant. Et la 
CEE. n'est pas La solution mi- 


racle.» 

Inflation, chômage, hausse ra- 
pide du coût de la vie, annulation 
progressive des avantages obte- 
nus par certaines catégories de 
salariés de, 1974, cit de 
la balance des paiements et de la 
balance commerciale, service de 
la dette extérieure équivalente à 
près de la moliié de la valeur 
des importations de produits alt- 
mentaires : le petit Portugal, 
secoué par une expérience ré- 
volutionnaire sans précédent, 
n'échappe évidemment pas aux 
conséquences de la crise mondiale, 
A lheure des bilans il peut 
&jouter aux causes extérieures des 
facteurs d'aggravation qui lui 
sont particuliers : pendant un 
demi-siècle, la dictature à certes 
emessé un stock d'or, blen utile 
aujourd'hui, mais elle n'a pas 
préparé les structures industriel!es 
et agricoles aux compétitions mo- 
dernes. L'émigration, « soupape » 
ayant tempéré les tensions socia- 
les internes au cours des deux 

décennies, est prati- 
quement stoppée. Plus de cent 
mille soidats, guerroyant en Afri- 
que, ont surgi sur un marché du 
travail déjà encombré Et des 
centaines de milliers de « retor- 
nados » (personne n'en connaît 
le nombre exact) viennent grossir 
les rangs des chômeurs. L'éton- 
nant est qu'un pays si modeste 
s'adapte avec autant de souplesse 
à une situation virtuellement si 
explosive. 

L'étonnant est: aussi que la 
crise, dont tout le monde parle 
et qui a déjà atteint ia table de 
la ménagère. ne solt pas réelle- 
ment a visible». Aucun indice de 
réduction de la consommation, 
bien au contraire, Ford a battu 
son record de vente de voitures 
au Cours des trois premiers mois 
de cette année. Les experts esti- 
ment que les mesures d'austérité 
adoptées par le gouvernement en 
février ne comportent pas de 
véritables restrictions à ja 
consommation, à l'exception d'un 
léger enchérissement du crédit. 

Ce plan modeste d'austérité est 
donc jugé insuffisant alors que la 
peer admet mal que des 
«règles» encore plus rigoureu- 
puissent être bientôt néces- 
saires. «Nous sommes déjà dans 
le Marché commun. », bougon- 
nent les Portugais en assistant à 
une {mpressionnante flambée des 
prix C'est bien dans le cadre de 
cette acrisez que se poureuit le 
ne ue entre je pgouver- 

I ses opposants sur le 
thème de la «récupération capi- 
talfste». a NC soyons pas hypo- 
crites. déclare un diretteur de 
joua proche du parti socialiste. 
Nous avons Le choiz entre réco- 
nome de marché Ou un système 
coleciiviste. Rien douire, Je 
choisis évidemment l'économie de 
marché.» 

Le chef de l'Etat n'a pas été 
moins clatr quend le premier 
gouvernement constitutionnel est 
entré en fonction «Si cette 
équipe ne résout pas La Crise éc0- 
nomique dans un délai raisonna- 
ble, alors nous aviserons….» 


FIN 
(Jeudi 21 avrä.) 


du 21 au 27 avril 1977 
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HVos vacances 


Alsace 


Hôtel RASTELBERG °° NN. t6L (88) 
08-97-83 à 67140 ANDLAU, Ses 40 
chambres avec bain, we, sa salle de 
confér. Son restaur. AU CANON connu 
bar son extellents culs. et ses spécial 
Hors s2lson, réduction pour #rOupes. 


Auvergne 








03200 VICHY 





ALLIER - A! 


UVERGNE 
Aven. Paul-Doumer, tél (70 98-72-83 , 8l0n 
Elégant, 


T-Ie °° NN. 


té des parcs et des 
Séjours Libres, sane pension. 


Côte d'Asur 





06400 CANNES 


se NN. 49, boulev. 
-Y VES l'Alsace - Jardi: 
LE SANNTYVE Siecine. Proximité 
&e la Crolsette. Ti 


Méditerranée : 
ILE DE BANDOR, 83150 BANDOL 


HOTEL 50 +588 (UN, 
55 ch. cllwatisées - Pub - Solarium 
Piscine nnis - Gymnase - Plage 
Voïle - Night-Club 

TéL (94) 29-46-83 - 29-42-33 





Campagne - Mer - Montagne 





06 - Alpes-Maritimes 
NICE, 20 km arrlère-pays, domaine 
4 ha, constructible, gone 2.500 m2 
tout confort, 


14 bis, boulevard 
baldi, 06300 NICE, (93) 55-41-71. 





FRAIS 
CHOIX VILLAS, DOMAINES, 
CHATEAUX dans toute ia FRANCE. 


- COTS D'AZUR 


CANNES 
Très beau mas provençal avec dépen- 


dances. Vue mer. Blen placé. Heau pare 
5.000 m2. 5 1250. F. 
FRANCE-MIDI, 26, rue du Bivouac- 
Rap. 06400 CANNES. 
+ 39-16-15 - 39-37-26. 


VOTRE MAS DANS 
L'ARRIÈRE-PAYS 


- Terrains - Maisons de village 
AGENCE DU PANORAMA  . 
CABRIS + TEL : (93) 60-50-59. 





NICE Côte d'Azur 
Tous les immeubles neufs 
Paix constructeurs 
Important cholx reventes : 
Appartements - Villas - 
Documentation sur demande 


GAIDDON Immobilier, 86, rue du 
Maréchal-Jofire, 06 Nica, tél. 87-65-59. 





CANNES. Visger libre. Accès direct 
plage. Vue mer panoramique. Appart. 
2 p. cuis. bains, balcon. Cpt 120.000 F 
rente 24.000 sur 15 ans. LA MAISON 
DU VIAGER, CANNES, B.P. 217 
Vingt années d'expérience spécialisée. 


GRASSE 


Réf. 6.348 - MAS NEUF - Vue mer 
Séjour 30 m2 - $ chambres 
Terrain 600 m2 - Prix 460.000 francs 
AGENCE DE L'ESTEREL, 4, av. Thlers 
06130 Grassa - Tél (93) 36-09-19 


GRASSE 


Très beau Mas - Jolie vue 
Séjour 50 m2 - 4 chambres 
8 salles de balns - Terrain 3.000 w12 
Réf. 6.138 - Prix : 900.000 francs 
AGENCE DE L'ESTEREL, 4, av. Thiers 
08130 Grassa - TéL (93) 36-05-19 





GRASSE 


Très grinde villa - 3. H 280 m2 
sur 3 niveaux - 9 plèces - 2 parages 
Terrain 2.500 m2 - Réf. 6.301 


FERRES LR dot. foie 
06130 Grasse - TÉL (93) 36-09-19 





NICE COTE D'AZUR 
MAGNIFIQUE APPARTEMENT 


NÉUF PENTHOUSE 


5/6 P. - 210 m2 habitables, terrasse, 
550 m2 avce piscine chauf. et privée. 
IMMEUBLE ‘TRES RESIDENTIEL. 
Vue panoramique sur mer et colilnes, 
Exposition sud. Prix : 2000000 de F. 
SIGMA IMMOBILIER 
M2, bd J.-Ossola 06700 Et-Laurent- 
du-Var. TL : (93) 07-07-14, France, 


FRANCE COTE D'AZUR 20 km NORD- 
NICE entre MER et STATIONS ds 
SEL: étaire vend DOMAINE 4 ha. 
VILLA STANDING, RECEPT. 


Maison de repos, biité construire 
32 villas, Prix: 1200000 F. MILLOT, 
14 bts, bd Ralmbaldi, 06000 NICE. 








II - Aude 


votre séjour en France: 





Montègne 
74260 LES GETS 


L170°m, - 1.850 m. LOCATIONS EIE 
Chalets, sppartem. ou . 
Agence GAUTHIER. Rarast Les Gots. 


‘14100 COMBLOUX 


89420 CONDRIRU 


HOTELLERIE "+ NN. 
BEAU-RIVAGE 
Chambres grand confort 
Etape et table gastronomiques 

Tél. (74) 69-52-24 


LEYSIN (Alpes Vaudolses) 


HOTEL MONT-BLANC, 38 
lits. Confort. Services per- 
sonnallsés. Pension compl 
TG. 80 


=: Sélection immobilière France 


LANGUEDOC : Soleil, sable fin, pla- 
cement or. Studlo T2 TS, front de 


mer et port : 76.000 F; appt Ta avec 


TéL : (16-68) 33-21-H). 


— 


'OTRE RELAIS CHASSE » CARCAS- 
SONNE (20 km SUD) ÊTE. 7 venir 
par avion ou.i'AUTORO heure 

MER par petites routes enchan- 
teresses_ dans 
vallonné 
miss, cllmet ges D ble 1bivee gps 
ver x he Home He 
Vers, genevriars, vi 
et qe Dos amp en bordure 
rivii e grd ones os. = 
Sesu a VE 3 mm, PRE : 290.000 P. 
AGIMO, 81430 BELLEGARDE, Prance. 


13 - Bouches-du-Rhône 


CASSIS - 25 km de MARSRILLE 
Votre résidence fece à la mer 
aux TERRES - 

2, 3 et 4 pièces habitables immédiat. 
dans résidence de standing. 
Piscine, 2 Tennis, Club-House. 

Investisseurs sur demande. 
Locat, sélect. avant sign. not. 
Rens. : Ch. DRABER - PROG 
47, rue de Liège, 75008 PARIS. 
Tél : 387-42-35. 


4 - Calvados 


JE 
72, rue Gu Général-de-Gaulls 
14160 Dives-sur-Mer, Tél. (11) 91-24-40, 


17 - Charente-Maritime 
A VENDRE - ROYAN-CENTRE VILLE 
PAVILLON NEUF, TYPE 5 
Sur 800 m2? de Jardin bolsé 
— Prestations F3 aiaue int 
ayant été utilisé deux ans comme 
pavillon modèle. 
350.375 F 


Prix catalogue .. 
Vendu ne - 300.000 F 


URGENT 
S'adr. PAVILLONS ROBIN, 37, quai 
Valin, 17000 La Rochalle, téL 41-50-46. 


BELLE MAISON ANC. CARACTÈRE 


Saintonge, boisée, 58 km BORDEAUX, 
couvert ardoises, sortle bourg. 8 pléc. 
dépendances aménagsables, Terrain 
5.000 m2. Prix : 320.000 F. 

GABARET, expert, 17210 CHEPNIERS. 








24 - Dordogne ; 
VIVRE EN AQUITAINE 


Demeures anciennes. Villas. Agrément 
Rapport. Retraite. Prêts. Documen- 
tation gratuite. Précisez deslderata. 
Immobilier PERIGORD - AQUITAINE 
24500 EYMET-EN-PERIGORD 
Tel. : (531 58-82-59. 


BUD-PERIGORD - 50 km BORDEAUX 


PETIT CHATEAU LOUIS XV 


Rénové. confort. 10 pléc. logement 
3p. 3 bains, 2 w. 

2 ha partie bolsée, belle vue. 

GABARET, expert, 17210 CHEPNIERS. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Splendide MANOIR périgourdin sur 
2 hectares de terres 


Vue imprenable sur les hauteurs. 
Séjour 65 me cheminée d'é Le, 
4 éhambres, salle de bains - Garage. 
Tout UE 
AGENCE D'AQUITAINE, 
rue La Le, 


31 - Haute-Garonne 


Placements sûrs : 
Eaute-Garvone : 83 ha fertiles, maté. 
ricl, 980.000 F - 306 2. maniaque 


, domalné plaire. zrrücable, 6.590. 


Aude : 120 ba belle matson 1.360.000 P. 
Gers : 160 ha fertiles 2250.000 F ou 
M0 ba 2600000 F. 


DOLDI, 20. place Wilson, TOULOUSE. 


Nos relations avec Paris 





Tous renselgnements sont gratults 


DIPLOMATIE 
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premier min 


fstre viefnamien 


sont appelées à se développer 


nous déclare le premier ministre du Vietnam 


{Suite de la première page.) Elle rappelle 
— En Occident, em France Campagnes, parfois plus violentes 
et aux Etats-Unis en pari- aspects, 1948 
Culer, une Cempagne sur la 
î Indochine, tant ap! 
polihque qu'économique, la 
ion des : des 
L de l'homme. la rééduca- 
tion, les mouvements de pORu- 
lation, le départ de milliers de admettre certalnes choses : notre 
réfugiés vers l'étranger, suscite 
SR ns Et 
ceux 
opposés à li emé- 
ricaine Second pen Dern e2- 
TOUS re à ces interro- 
gations ? È 
— Cette campagne ne m'étonne 
pas. malgré ses outrecuidances et 


< Des affirmations oratuites » 
>» C'est ainsi qu'on a parlé de i 
bain de sang. d'exécutions Mas- de l'homme, surtout au su 
sives, de déportations en messe, on. 
catastrophe économique, de 
l'échelle d us, ni vi 
L lu pays. L'opinion pu- 
blique a réagi, parfois de façon 
véhémente Contre des affirmations 
gratuites qui sont absolument 
contraires à la réalité et au bon 
sens. Alors on parle maintenant 
RE règime ‘18 chante 
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qu'il est, travaille de toutes ses 
Torces exécuter les tâches 
de l'édification socialiste à la- 
quelle notre armée, qui est une 
armée populaire. participe acti- 
vemeñt. Quant au rôle de nos 
femmes. nous sommes extrême 
ment fiers de leur contribution 
admirable à La lutte pour la !bé- 
ration de la patrie comme dans 
la construction pacifique du 
et elles ont leur place à tous les 
échelons des organisations du 
parti, de l'Etat. des syndicats. etc. 
Naturellement, H reste beaucoup 
à faire pour que nos femmes 
puissent jouer pleinement dans 
tous les domaines et à tous les 
niveaux le rôle qui leur revient. 
— Vous avez souvent criti- 
gué, parfois vigoureusement, 
Les ezcès d'un bureaucratisme 
autoritaire, duymatique, Tré- 
Dressif parjois, votre mcompé- 
tent et manquant d'énergie et 
d'initiative. Des pas ont-ils été 
franchis en direction d'une so- 
lution de ce problème ? 

_ D'nportants progrès ont été 
obtenus dans la lutie contre le 
bureaucratisme, et cela grâce à 
la participation active du peuple. 
Le bureaucratisme est l'ennemi 
du socialisme. Le socialisme dnit 
être l'œuvre du peuple. Pour cela, 
îl faut instituer le pouvoir du peu- 
ple, pour le people et par le peu- 
ple sous la direction de la classe 
ouvrière. C'est ce que nous appe- 
lons le droft de trise collective 
dans notre soclété socialiste. 

» Ainsi lutter contre le bureau- 
cratisme, c'est justement lutter 
pour aplanir tous les obsta- 
cles qui entravent l'exercice 
réel du pouvoir par le peuple à 
tous les niveaux, de la base au 
sommet des structures de l'Etat 


— Comment voyez-vous la 
situation dans le pays, et en 
particulier dans le Sud, un an 
après la réunification et deux 
ans après la libération ? Com- 
ment ezpliquez-vous les énor- 
mes difficullés économiques, 
voire. la détérioration de la s1- 
tuation à Ho-Chi-Minh-Ville- 
Saigon ? Des milliers de per- 
sonnes continuent de quitter le 
Days. Un nombre considérable 
d'anciens militaires et jonc- 
tionnaires de l'administration 
Thieu restent détenus dans des 
camps rééducat: sans 
loujours savotr pour combien 
de temps. Nombre d'entre eux 
ne seraient-üls pas plus utiles 
s'Hs étaient réinié, dans La 
ote du pays? omment 

La tion du 


voyez-vous La pa 

Sud à la vie politique du Viet- 
num dominé par le partt com- 
muniste, alors que l'implanta- 


« Planification 


— Les déplacements de po- 
pulation, dans le caüre de ce 

e l'on appelle ici une meil- 

re répartition démographi- 
que, touchent des millions de 
personnes au Nord comme au 
Sud ; celles-ci sont envoyées 
dans des nouvelles zones éco- 
nomiques ou de peuplement. 
S'agit-4 d'un mouvement ro- 
loniaire et comment l'expli- 
quez-vous ? Peut-on parler 
comme cerlains d'URE & Tepo- 
Pulation au Sud par Le Nord»? 


— Vous savez qu'en raison de 
la politique « d'urbanisation £or- 
cée » et des « zones de tuerte II- 
bre » bien connue pendant la 
guerre, nous avons à faire face 
actuellement à des problèmes enm- 
plexes et urgents de décongestion- 
nement démographique dans les 
villes du Sud et de remise en va- 
leur des « zones blanches » dans 
les régions rurales. Mals, au-delà 
de ces problèmes Sapres-guere. 1 
s'agit ic! d'un problème extrême- 
ment important et urgent pour 
nous comme pour beaucoup d'au- 
tres pays C'est celui de la 
répartition la plus rationnelle pos- 
sible des farces productives à 
l'échelle du pays tout enkler : for- 
ces humaines et forces matérielles, 
les deux étant d'ailleurs étroite- 
ment llées. Pour un pays socla- 
liste, c'est le problème de la 
planification sectorielle Ilée à la 
planification de l'espace. Pour le 


Indépendance 


— En 1977, la situation éco- 
nomique est difficile à cause 
des problèmes de la recons- 
truction. de la réunification. de 
récoltes lourdement endomma- 
gées par les intempéries. ra 
et comment le Vietnam va-t-l 
sortir de celle mauvaise pusse ? 
Aura-Ll-1l besoin d'une aile ez- 
térieure .importante ? D'où 
Pie Ca 

elle pas de compromettre une 

indépendance nattoncle à la- 

Lit le Vicinam afftrme tant 
7 


— Les difficultés sont énormes. 
comme je l'ai dit tout à l'heure. 
dans tous les domaines, notam- 
ment dans le domaine économi- 
que. Mais ce sont des difficultés 
dans notre marche en avant, des 
difficultés de crolssance nous 
pouvons surmonter au fur et à 
mesure. Les objectifs de 1976, La 
première année du deuxtème Plan 
quinquennal (1976-1980), ont êté 
atteints et meme dépassés dans de 
nombreux secteurs. En particulier, 
grâce au réseau hydraulique amé- 
licré par deux années de travail 
parer nous avons pu faire 
ace aux conditions climatiques 





tion de ce dernier cu Sud est 
encore bien Jaible ? 

— Pour apprécier à sa Juste ve- 
leur ce que nous avons fait en 
deux ans, il faut tout d'abord 
prendre en considération l'héri- 
tage que nous ont laissé la guerre 
et plus d'un siècle de domination 
coloniale et néo-coloniale. Les rui- 
nes laissées par cette guerre lon- 

e et acharnée et dont nos amis 
Etrangers ne voient qu'une partie 
— le sommet de l'iceberg — nous 
posent de nombreux problèmes 
dans tous les domaines. Autre 
conséquence de la guerre : l'état 
arriéré de notre économie dans 
l'ensemble du pays, et, dans le Sud 
en particulier une dépendance ex- 
civsive de l'étranger. Quant aux 
séquelles du régime colonial et 
néo-volonial, on les trouve par- 
tout, ancrées dans la vie, surtout 
dans les villes du Sud. Imaginez 
donc une soclété qui vivait pres- 
que uniquement de la guerre et 
du trafic autour de cette guerre, 
qui tout d'un Coup passe de la 
D 

ne Le ce, d'un 

Pa régime révolution- 
naire. effondrement, Catastro- 
phe…, telles étaient les sombres 
prédictions de certains milieux oc- 
cidentaux Or, comme vous le 
constatez, après deux ans, la vie 
continue normalement, l'orûre rè- 
gne dans toutes les provinces du 
sud et dans Ho-Chi-Minh-Ville. 

» Des millions de personnes tra- 
vaillent avec ardeur, surtout À la 
campagne. ue tous les en- 
fants vont à l'école. Les difficultés 
sont énormes, als nous sommes 
en train de les surmonter sgräce 
aux efforts de notre peuple tout 
entier, aux efforts de nos Compa- 
triotes des provinces du Sud qui, 
hier, étaient à la pointe du combat 
de libération, et qui maintenant 
participent avec enthousiasme à 
la vie politique, cuiturelle et 80- 
clale de la patrie réuniflée, Il reste, 
bien sûr — et le contraire serait 
étonnant, — des mécontents, des 
nostalgiques d'un passé révolu. ! 
leur faut du temps pour se réa- 
dapter. Alors que des centaines de 

ers d'anciens militaires et 
fonctionnaires du régime Thieu 
sont déjà réintégrés dans la vie 
politique et économique du pays, 
une petite minorité d'entre eux 
ont dû prolonger leur séjour dans 
les centres de rééducation. Comme 
je l'ai dit plus haut, même à œux 
qui ont commis des crimes extré- 
mement graves, nous offrons la 
chance de se réhablliter, de réin- 
tégrer la vie normale. Il faut vous 
dire que leurs familles elles-mêmes 
rendent hommage à notre politi- 
que faite de clémence et de géné- 


de l'espace » 


Vietnam, pays en développement, 
{ s'agit maintenant de concevoir 
et d'élaborer cette planification de 
la manière la plus rationnelle, à 
partir des objectifs du plan quin- 
quennal et en fonction des possi- 
bilités et besoins des différentes 
régions du pays. Nous pensons 
ainsi dès le début éviter les dis- 
proportions monstrueuses qu'on 
voit dans certains pays industriels 
du monde occidental. C'est aussi 
le moyen le plus efficace et le plus 
pratique d'assurer le développe- 
ment harmonieux et proportionnel 
de l'industrie et de l’agriculture, 
de la ville et de la campagne, 
d'éviter en même temps la pollu- 
tion et les perturbations écologi- 
ques, de procéder à l'implantation 
méthodique des zones d'habitation 
propres à offrir à la papulation 
une vie sans cesse améliorée à 
tous les polnts de vue. 

2 C'est là une vaste entreprise 
de longue haleine et à l'échelle 
natlonale. Dans l'immédiat, elle 
permet le décongestionnement des 
villes et des régions surpeuplées, 
la remise en culture des « zones 
blanches », l'installation de nou- 
velles zones économiques. Une en- 
treprise de cette envergure néces- 
site la participation consciente et 
volontaire du peuple vietnamien 
tout entier, C'est la méme partici- 
pation consclente et volontaire qut 
a fait de notre guerre de résis- 
tance une guerre populaire sûre 
de la victoire. 


ef coopération 
particulièrement défavorables de 
cette année et réduire les pertes, 
qui auraient été bien plus graves 
sans cela. Il s'agit pour nous de 
travailler dur tout en apprenant 
DanconR, de ue nouvelles. la 

es xécuple, pour réaliser 
les objectifs de ADEré Plan quin- 
quennal Tout cela exige la mobi- 
lisation de toutes les forces de 
notre peuple, un peuple de cin- 
quante milllons d'habitants armés 
de courage. d'ardeur au travail 
d'intelligence créatrice et qui s'ef- 
force de mettre en vaieur de façon 
méthodique les ressources natu- 
relles et varlées de notre pays. 
Compter essentiellement sur ses 
forces, voilà notre mot d'ordre. En 
même temps nous tenons à inten- 
sifier nos rapports d'amitié et de 
coopération avec les pays frères 
et amis. proches et lointains, dont 
le France. 5 

.2 Ainsi ! n'y a aucune contra- 
diction entre notre volonté d'tndé- 
pendance et notre politique de 
Coopération économique avec d'au= 
tres pays. » 

Propos recuillis par 
PATRICE DÉ BEER. 


(Vendredi 22 avr.) 
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Sélection hebdomadaire du journal <Le Monde» 


du 21 au 27 avril 1977 





Front 2ensere.. | 
* Derg re'rcure 12 


:e orme, œite 
ns Je rangs COM 


re à la revanche 

s'enfuit dans 40 
9 2:s, €t prépue 
arec Ho Ch. l.nh er une pores 
de camar2ces une Longue. Mbre 
che Qu se sesi lerminée qu'en 
1975 . 

Sa tie ce conond désormais 
grec Succesu0n d'étreurss 
Qué Connues le Vielnam em: 
Querre oncr'a'e, Se la guerre. 
hançaiss, ce ïa guerre amért 
Cane  créanon du Vier-Minh 
M981; orecuèrg organisation dt | 
là guérila 11925), révolte 

sumie Ce se promo: 
mimstre Ces ner 

















buis, l2 mème emmée, direction. | 

de a délécanon à 18 comérence 

“% Fontainebleau  L'ascension 

et ensuite rapide . ij est mer 

6 susiéent du comme centraf 

PAS membre tRulalre ‘en 
en même remps qua vice- 


Pemer muustre En 1951, Wen :. pol 


Ve au bureau politique 
Lors Ces négociations avan: 


genrée sur Ho Chi Mt En 
. & Genève, c'est M - 


A0 dis, : 
Bon SÛUTS Ce bien ; 
tan venue.-du cher: 
Pond par se. Mex André: Phi 
lee jP reppel de « h 
Uon a 
le 


ans pendant | 
€S Stens dercunis, 


beg d la tungie, da a 
LR te Dre 
Fe qe 

Pendant 


te | 















































































































































IPLOMATIE 





M. Pham Van Dong en visite en France. 

























































































C'état pendant 12 guerre 
américaine, aux pires moments. 
Les visiteurs étrangers — 
Journalistes, professeurs, scien- 
tiliques, ertistes — en étain 
presque gënés . leurs rencontres 
avec M. Pham Van Dong s'éte 
Jelent parlols sur plusieurs heu- 
res. « Avant voire départ du 
Pays. revenez m& voir-, fous 
dit-1 un jour, aprés une longue 
“conversation. Les avions améri- 
cains rôdaient non loin de je 
capitale : dans le Sud, les com- 
bats lalsaient rage: H y avan 
d'innombrables probilèmor à 
résoudre au Nord ; il fallait aussi 
régler un délicat ballët dipiama- 
tique avec l'Occident, sves 1es 
Pays du cemp ou plutôt des 
camps socialistes. Mais Je 
chet du gouvernement nord-viet- 
namien avai apparemment le 
temps ; le femps de parler, d'ex- 
pliquer, en un français recher. 
ché, inlassablement, les thèses 
de son pays impeccable porre- 
parole dont on ne savait Jamais 
si les énormes éclals de rire 
étalent jeu d'acteur ou reflet 
d'une partalte assurance quent à 
lrissue finale de la tanrastique 
et sanglante mêlée Mais juste- 
ment, i! ne s'agissait pas d'un 
porte-parole ordinaire, mals d'ur. 
premier ministre Bret, 1} avait le 
temps. Comprenne qui pourra. 

Cet homme grand, mince, esi 
blen — l'envie prend d'écrire : 
depuls toujours — LE gouver- 
nement, mails à la vlernemienne 
communiste. Une tâche définie, 
mals eu sein d'une équipe où 
Fexpertise Compte moins qua 
l'analyse politique globale et, 
naturellement, que le rang dans 
{a hiérarchie du parti W n'y a 
souvent dans les interminables 
textes signés per tel ou fe res- 
ponsable — civil, militaire, 6co- 
nomique — que des diltérences 
de coloration dues au sujet traité, 
mais le fond de la palette est 
te même : d'un rouge sans nuan- 
ces Les Sudisites en savent quel- 
que chose, à qui M Pham Ven 
Dong avait promis qu'il n'était 
surtout pas question de les com- 


De Genève aux « 


1836 : grâce à {a victoire en 
France du Front populaire, 
M. Pham Van Dong retrouve 1e 
liberté, deviens Journaliste, écrit 
dans la Volonté Indochinoise — 
publication anticolonlaliste — et, 
puisque fa loi le permet, milite 
ouvertement dans les rangs com- 
munistes Mais, an 1958, lorsque 
la roue politique tourns à nou- 
veau, i} échappe à la 
de la droite, s'entun 
Kuang-Si chinois, et 
avec Ho Chi Minh et une poignées 
de camarades une Longue Mar- 
che qui ne s'est terminée qu'en 
1975 

Se vie se contond désormais 
avec la succession d'épreuves 
qu'a connues 1e ‘Viermam de la 
guerre mondiale, de la guerre 
française, de la guerre améri- 
caine : créetion du Vier-Minh 
11941), première organisation de 
ta guérilla (1943), révolution 
d'aoûr 1945, suivie de sa DrOMmD- 
tion comme ministre des {Inan- 
ces du gouvernement DroviSOIre, 
élection en 1848 comme député, 
puis, {a même année, direction 
de la délégaron à la contérence 
da Fontainebleau  L'ascension 
est ensuite rapide : I! est mem- 
bre supoléam du comité central 
en 1947, mambra thulalre en 
1949 en même 1emps que vice- 
premier mimstre En 1951. il enr 
tre au bureau politique 

Lors des négoc:alions avot- 
tées de 1945, l'anention s'était 
concentrée sur Ho Chi Minh En 
1954. à Genève, c'est M Pham 







Le 6 juillet 1946. au château de Fontalnebleau. 
un Annamite de quarante ans préside la délègation 
du gouvernement de Hanoï aux négociaticns qui 
doivent définir les nouvelles relations entre la 
France et un Etat dont elle a ceconnu l'exis- 
tence six mols plus tôt mals dont on ose à ul 
prononcer le nom L'administration fran- 
effacé le mot Vietnam des cartes de 
connait qu'une colome. la 


peine 
çaise a 

pie et ne 
Cochinrhine, 
le Tonkin 


Au discours de bienvenue du chet de ia délé- 
gation française, Max André Pham Van Dong 
répond per un rappel de « £7O2s" quarts de sècle 
de lutte pour la libération nationale n et une 

vestation contre la « mutilation » de sa patrie. 

C'est le même Pham Van Dong qui revient è 
Paris trente ens plus tard. chef d'un gouverne 
serait-ce crop dire ? — 
courtisé Trente ans pendant lesquels Pham Ven 
Dong et les siens demunis pourchassès. refoulés 
d'abord dans la jungle. puis èCrasée Sous les 
bombes dans leurs villes ont defaii LOur # LOur 


les armées de deux grandes puissances, dont la 
l'armée américaine 


ment honore. et — 


mieux équipée du monde. 


et deux protertorals. 


PORTRAIT - 
Une vie de combat 


munitser…. On sait ce qu'il advint, 
et brutalement. Une décision 
Prise contre l'avis d'un premier 
ministe qui elme se donner, 
dens le cadre, certes étriqué, du 
marxisme, une allure de Ubéral ? 
Comment savoir ? « E puis, vous 
savez, c'est la public qui aura 
18 dernier mot», nous dit-li, lors 
d'une converseïton qui portait 
notamment sur la diversité des 
courants artistiques Bien sûr, 
du moins peut-on l'espôrer, mels 
quand el comment ? 

Rien, socialement, ne préces- 
tinait peut-être M Fham Van 
Dong à devenir ce qu'h devim, 
mais l'histoire fit son œuvre. Cet 
homme du Centre {du Quang- 
Ngel) est Issu d'une tamille de 
manderins (le Dèrs fut che! de 
cabinet de lempereur Duy- 
Tam}: f est nô en 1906, uns 
année assurément importante : 
elle ta suite à celle qui 8 vu 
l'Asie se redresser, le Janon 
vaincre l'Occident trusse) à Port- 
Arthur L'ébullition gegne l'Indo- 
chine er, après ves études à 
Hué, le Jeune homme fa ren 
contre à Hanol, mals non Das- 
sivement : |! se lance dans l'ac- 
Uon dès 1925 lors des obsèques 
du nationaliste Pham Chu Trinh. 
La sbreté coloniale veille, l'étu- 
diant tu en Chine et y ren- 
contre un autre Vietnemien, qui 
deviendra Ho Chi Minh, et qui 
ne quitiera Jamais plus. 

H rentre au Viemnam en 1926 
callié à l'idée de révolution, idée 
qu'il propage tout en enseignant 
dans une école privéa de Hanoï. 
En 1929, f! est membre de le 
direction de ie Jeunesse révoiu- 


tionnairs du Vietnam (le futur . 


parti communiste indochinois) ; 
une lois encore la police veille, 
et certe fois ne raie pes l'adver- 
seire : M. Pham Van Dong est 
envoyé au bagns ds Poulo- 
Condor, où, pendam six ans, 
difiluse le marxisme parmi les 
- politiques =» dans cet enfer où 
tant de nationalistes périront, 
mais où, en même femps., on 
Joue... 18 Bourgeois gentilhomme 
et l'Avare_ 


quatre points » 


Van Dong, — ! a l'air épuisé 
par huit ens de maquis — qui 
prend véritablement ta tête d'une 
déléganon que M. Bidauit refu- 
sera de rencontrer avant que 
M Mendès Francs rende un peu 
de dignité à une France humilièe 
et considère avec réalisme et 
sérieux 165 « gens d'en lace ». 
Peu de temps après 60n retour 
à Hanoi, M Phem Van Dong 
devient le premier ministre d'un 
Vietnam coupé en deux, mais 1} 
8 en poche un document recon- 
naissant l'unité de son Pays ef 
prévoyant des élections gêné- 
rales dans un délai de deux ans 
1 en tera usage des milllers de 
fois, jusqu'à la victoire finale. 

Voici donc le Nord communiste 
et ls Sud chaque jour davantage 
livrés à la famille des Ngo et à 
ses amis américains. M Pham 
Van Dong œuvre à la construc- 
mon du socielisme dans le Répu- 
blique démocrarique (li n'est 
apparemmem Das éclaboussé 
par les « erreurs - uitra-SeCtaires 
commises lors de la rélorme 
agraire) tout en préparant (y 
ei une autre issus ?) la se- 
conde guerre 

Plus d'une décennie de guerre, 
et, exactement, une décennie 
entre les premnères grandes Dro- 
positions de palx {les « Quatre 
ponts - de Phem Van Dong du 
8 avril 1965] et lentrée Cans 
Segon Si séiourne 16 olus 
souvent à Hanol, le premier mit. 
nisire voyage auss! à Bandoung 
(avrit 1965 : dixième anniversaire 


l'Annam et 


objectif 
de sang Si 


pu empècher 
vietnamien à Hanoï 
mission de desarmer 
n'avait pas renoncé - et après hu le gouverne- 
ment américain ne renoncera que contraint ef 
forcé — à soustraire à son autorité Saigon et 
ja Cochinchine (où le désarmement des Japonais 
avait êté confié aux Britanniques) C'est parce 
que le gouvernement françals avait installé un 


Trente ans pendant lesquels Pham Van Dons. 


de la grende Conférence}, puis 
en URSS. et en Chine focto- 
bre 1965); nouvelles visites à 
Pékin er à Moscou en ao01 1968 : 
« La grande République Ppopu 
laire de Chine est notre arrière. 
Le grande Union soviétique est 
Constamment à nos Côtés », 
dire-1-} au retour, dans un bel 
esprit d'équilibre # y a deu 


1969, la mon de Ho Chi Minh. 
Si elle 8 personnellement marqué 
le premier ministre, elle n'a en 
rien affaibli la volonté des Com. 
munistes Lyndon Johnson s'est 
sans doute engagé sur la vols 
de l& négociation mais, dès octo- 
bre 1965, M Pham Ven Dong 
signe de nouveaux eccords 
d'alde avec Russes er Chinois. 

Nouvelle difficulté politique : 
fe butsch pro-eméricain de 
Phnom-Penh en avril 1870 Le 
Premier ministre nord-vietnemien 
se rend, dit-on, secrètement à 
Pékin pour imposer la orésence 
de Sihenouk à la tête fnominale 
peut-être, mals prestigieuse} de 
la révolution khmère. La Sue 
est connue, au Camboÿge. 
comme au Vletnom.… 

Ho Chi Minh s'éteh promis de 
Pertir pour fétranger une fois 
la paix revenue C'est & M. Pham 
Van Dong qu'il revient d'accom- 
plis cette tâche à la suite de le 
signature des ‘accords de Paris. 
“Visites d'amitié - de 1973 en 
Chine, en Mongolie, en Corée 
du Nord, en URSS. et dans 
l'Est européen. Puis, en 1974, 
en Yougoslavie, à Cuba, en 
Algérie et aussi en Suède, pre 
mier pays occidentai de la sorte 
remercié pour l'aide — politique 
essentiellement — aæpportée à 
Hanoi pendant la guerre et les 
négociations s 

1974 : M Pham Van Dong est 
encore premier ministre du Nord. 
1877 : I} débarque en France en 
fan que premier ministre du 


- d'une alde et nous 
» habitués à vous.» Trente ans 
eprès, Ho Chi Minh 
être 12 même réponse. Le 
nam a besoin d'une 
les habitudes" ne 
louies effacées, en 

morsures du temps. 

Mais, dans notre pays, le 
mier ministre va aussi rencontrer 


et nécessaire 


. ne 2e résume pas à un allgne- 


ment pur e1 simple sur une doc- 
trine que tous, loin de .là, 
n'aimem pas ? Délinie au Nord, 
elle apperalt terne et sImpiHk 
catrice à tent de Sudistes, sur- 
tout lorsqu'ells est miss en 
œuvre par des cadres à la mien- 
talité de petits chefs parvenus. 
L'ouverture du Vietnam eu 
monde passe auss/ Dar son 
ouverture à tous ces Vietns- 
miens aussi eftachës à leur terre 
natale que les maquisards d'au- 
tretois. « Mon peuple est Intel 
ligent-, aime à dire M Pham 
Van Dong, constatem une évi 
dence Le premier ministre n'est. 
H bas de Ceux qui Deuvem 
l'aider à user, sans mutilation, 
de cette richesse collsctive ? 
JACQUES DECORNOY. 
(Mardi 26 avril) . 


d'exemples : 


toù Le 
l'occupent japonais). 


indépen- 


Intégrité — c'est le mot qui fit couler le plus 
le gouvernement français n'avait 
l'installation d'un gouvernement 
Chine avait er 





Hanoï propose des avantages substantiels aux investisseurs étrangers 


La signature, récemment, d'un protocole 
financier entre La France et le Vietnam, 
s'est accompagnée de discussions concernant 
le régime des investissements étrangers. L'atti- 
tude du Vietnam socialiste est à cet égard assez 
libérale, et M. Nguyen Co Tach. vice-ministre 
des affaires étrangères. avait apporté à la fin 


de l'année dernière de nombreuses précisions 
aux patrons français. L'attitude de Hanoï dans 
ce domaine est t très précise avec la 
publication « du projet de règlement concer- 
nant les investissements étrangers -, dont nous 
donnons ci-dessous les extraits les plus 
importants. 





La partie étrangère t fn- 
vestir au Vietnem Sous Les formes 
suivantes: coopération dans la 

uction avec partage des pro- 
: entreprises ou sociétés 
mixtes, Investissement dans 
production des marchandises 
exclusivement destinées à l'ex- 
partation. 


@ Coopération dans Le produc- 
tion : partage des biens 
fabriqués. 

a La partie étrangère a: e 
les jonds et équipements Préc 
niques (—J). Les biens produits 
sont partagés entre la partie viet- 
narnienne el la partie étrangère 


@ Entreprise ou société mixte: 
49 % maximum pour la par- 
tie ‘étrangère. 

e La partie étrangère el une 
organisation économique étatique 
vietnamienne constiluentun 
fonds commun pour jonder une 
entreprise ou sociélé mirle sous 
forme de société anonyme ou s0- 
ciété à responsabilité limitée. » 

« L'apport de la partie étran- 
gère dans l'entreprise ou société 


mitie comprend les équipements. 
lou. le, les matières premières. 
le mat: technique, le matériel 


de transport et les droits de pro- 
priété industrielle. 

s Cet oppo rt dott cons tituer où 
moins ne . dépasser 
49 % du capital de la société. 

» L'appori de la partie vietna- 
mienne comprend les terrains, les 
locaur, les installations, les équi- 
pementis, l'outillage, les matériaux 
de construction et les dépenses 
effectuées en monnaie locale » 
@ investissements dans la pro- 

duction des marchandizæs 
exclusivement destinées à 
l'exportation .: les salaires 
payés en devises étrangères. 

e La partie ère e au 
Vietnam des rs tech 
ques, mulières premières, caTbu- 
rants, matériaux de construction, 
ete, nécessaires à la construction 
et au fonctionnement de l'enire- 
prise, & l'exception de ce que le 





Vieinom est en mesure de four- 
air, sous forme de vente-achat. 

» Le personnel el les ouvriers 
de l'entreprise dorvent étre de 


ia partie étrangère : 

« Dans les cas de participation 
aux entreprises Ou Sociétés mirtes 
et d'investissement dans la pro- 
des marchandises ezclu- 
sivement destinées à l'exporta- 
tion, la partie étrangère bénéficie 
des droits suivants * 


doit être nationulisée, Le gouver- 
nement viel la rachètlera 
sur une base équitable et raison- 
nable, sans ination: le 


paiement se fera dans la mon- 
naie investie, duns un délai rai- 
son: 7H 
» Cession du caniial investi, en 
totalité ou en partie, après auto- 
risation du minisière du com- 
re rer ee mimistère 
nances République 
soctaitste du Vieinam.s 
Autre tie : «Le rapatrie- 
ment ou le transjert à l'étranger : 
des bénéjices nets annuels, dé- 
duction jaite des impôts el des 
prélèvements pour constituer le 
fonds de réserve, rusqu‘à concur- 





La déclaration de M. Giscard d'Estaing 


(Suite de la première page.) 

- Nous avons pour principe, 
vous le savez, qu'il ent 
& chaque peuple de définir en 
toute souveraineté les principes 
de son organisation et les voies 
de son développement. , Nous 
mesurous l'importance de l'Etat 
du Vietnam et le rôle qu'il est 
appelé à jouer pour l'équilibre 
et la paix du Sud-Est asiatique. 
Nous estimons que le Vietnam 
doit pouvoir occuper au plus 
tôt aux Nations unies le siège 
qui lui revient. 

+ Mais nous pensons AUSSI Que 
mcimes peitiques ne met obe- 

pol ne m 
tacle nt aux hanges ni aux 
perspectives d'entente 

» Encore fallait-N qu'entre la 
France et le Vietnam soient éli- 
minées d'an commun accord les 
séquelles humaines et matérielles 
du passé Je me réjouis de cons- 

rogrés importants 
RAR ai copindt 
l'action en; soit ra; 
menée à son ferme, en partic! 
pour ce qui concerne les per- 
sonnes. de sorte qu'il ne subsiste 
plus aucun contentieux entre nos 
deux pays et que nous 
tourner tous nos re vers 
l'avenir. 


autre gouvernement à Saigon et entendait inté- 
grer la Cochinchine, avec le Cambodge et le 
Lacs, dans une nouvelle fédération indochinoise 
ia conférence de Fontainebleau ne pouvait 
qu'échouer Ælle se sépara le 10 septembre 1946. 

Pham Van Dong. en quittant Paris, proclama 
son intention de conclure sur place e« des accords 
partiels sur des questions délerminées » POUY Mer- 
quer «sa volonté d'entente ei de coopération avec 
la France ». Dans le même esprit, Ho Ch: Minh (1), 
président du gouvernement, qui s'était tenu en 
réserve et prolongeait son séjaur en France signa 
lé 14 septembre un modus mv£End provisoire Mais 
nul ne se faisait d'illnsions : ia guerre était inévi- 
table. Après le bombardement de Haïphong par 
Pertillerla française, fin noverbre, l'insurrection 
vietnamienne éclats en décembre. 

L'unité enfin est l'aspiration oaturelle d'une 
netion longtemps démembrée. Le processus d‘unifi- 
cation ne pourra être engagé qu'après la chute de 
Saigon en 1975 I présenteralt d'ailleurs quelques 


(1) Part au Vietnam le 30 mat 1948, can“onne pen- 
dant trains semaines à Biarritz dans l'attente de la 
gouvernement 





formation dau 
Ho-Chi-Minh 8 été 


sccuelili 
18-22 juin et s'es* réembarqué à Toulon le 19 septeamn- 
bre. 


» L'œuvre de recons- 
truction et de développement 
économique dans laquelle le Viet- 
nam est offre à nos deux 
pays l on d'ouvrir un cha- 
pire entièrement nouveau dans 
Phistoire de leurs rapports. 

» Dans la mesure de ses MOyens, 
la France est prête pour sa part 
à seconder votre effort. à, des 
contacts se sont noués entre nos 
entre, 
cours dé 

accords ont été signés ‘ou 
vont l'être entre nos deux gou- 
vernements (-). 

+ Nous souhaïitons ainsi 
contribuert à l'équilibre d'une 
“égion à laquelle la Franca 
porte un grand intérét. Il est 
nécessaire que l'ensemble de 
l'Asie du Sud-Est retrouve le 
climat de sécurité et de 
confiance indispensable au pro- 
grès des peuples qui l'habitent 
et à la sauvegarde de la paix. 
La France et le Vietpam peu- 
vent faire beaucoup ensemble 
pour désarmer les soupçons, et 
pour yÿ favoriser, dans Île res- 
pect et l'indépendance de cba- 
can, la coopération des Etats 
de la région. (—) » 

(Mercredi 27 avril) : 


et cæntralisme. 


communiste. 


Tran 
à 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 











d'exploltaslon 
Autrement les lmpôta sont on 
à des pourcentages variant en- 
tre 30 et 50 % de bénéfices selon 
les branches. 

Autre précision intéressante : 
« Les litiges entre les entreprises 
ayant des inrestissements étran- 
gers d'une part ei les organisa- 


Ou citoyens 
vietnamiens, de l'œuire, saront 


- tranchés soit par la commission 


d'arbitrage économique, soit par 
Les inbunsue POpUICrES, Sélons Le 
nature du litige et conformément 
à la législation vietnamienne. » 

La nécessité pour le Vietnam 
de bénéficier d'une coopération 
et d'une aide financière Interna- 
tlonales a été à nouveau illustrée 
ces derniers jours par une de- 
mande de crédits la Banque 
asiatique de développement 
{BADi et par le soudain intérêt 
que paraît manifester Hanoï pour 
le projet des Nations unies de mise 
en valeur du bassin du Mékong, 
projet mis sommeil pendant 
toute la période de la seconde 
guerre d’Indochine 

M Tran Duong, directeur de \1a 
Banque nationale du Vietnam. & 
demandé, le vendredi 22 avril, à 
la BAD une aide urgente pour la 
reconstruction de l'économie viet- 
namienne, ravagée par trente an- 
nées de guerre. Le président de la 
banque, M Taochi Yoshida, à 
cependant estimé que l'octroi de 
ces crédits pourrait demander 
aun certain lemps». 

fMardt 26 avril.) 


SI LE GÉNÉRAL BIGEARD 
« AVAIT ÉTÉ VIETNAMEN » 


Le général Marcel Bigeard, 
interrogé, dimanche 24 avril, & 
Nency sur sa participation au 
déjeuner franco-vietnamien du 
26 avril à l'Elysée, a estimé qu'il 
est temps de « fourner la page ». 
- Nous sommes, Jes Viemamions 
et nous, comme un vieux 
ménage après le divorce, rien 
ne Prouve Que nous ne nous 
remerierons pas un (Jour », 
ati dit 


Le bruit courant que, dans Ia 
délégation vietnamienne, Dour- 
eaït ss trouver. le général Giap, 
le général Bigeard a précisé, 
au micro de RTL, qu'à sa 
connelssance il n'en était pes 
question. « Ma/s, a-Hl dit, Gap 
est un homme qui s'est edmi- 
rablement battu, et l'aurais plat 
sir & le rencontrer Pendan: 
treme ans, Î a commandé en 
che! contre les Français puis 
contre les Américains : l fallait 
le faire. » 


«J'ai toujours di, a“ 
conclu, que sf l'avais été Viet- 
nemien ou si l'avais été Algé- 
rien, l'aurais été dans la résis- 
tance, Car moi aussi l'aurais 
vouiu ma Hberté Je venss donc 
qu'il faut nefftement élever le 
débar et comprendre tour le 
monde : I! existe une fratarnhé 
entre combattants qui est Indé- 
nlable, el, en ce qu ms 
concerne, plua un «adversaire 
s'est battu courageuserhent, plus 
18 l'admire. » 

[Commandant le 6° batallion 
de parachutistes coloniaux et 
accomplissant son troisième s6- 
jour en, indochine, le gpéuérai 
Bigeard — qui venalt d'être 
promn lieutenant-colonel 
été fait prisonnier à Di 
Phu Je 8 mal 1954 et fut 
le 11 septembre de la même 
année.] 











Trente ans après la conférence de Fontainebleau... 


qui était déjà l'un des principaux dirigeants de. 
son pays, Glap, Ho Ch] Minh et Lant d'autres qui 
furent aux postes de commande pendant des 
décennies (Nguyen Than Le était le porte-parole 
de Hanoi à la conférence de Genève de 1954 et 
l'était encore à la conférence de Paris de 
1968 à 1973) ont répété les mêmes mois AVEC un 
acharnement qui a peu 
dance, intégrité et unité du Vietnam 


Indépendance — le mot n'était pas encore de 
mise à Paris Dans la convention du 6 mars 1946. 
la France avait reconnu le Vietnam comme un 
« Eiai libre » Pour les nationalistes vietnamiens, 
l'abolition du régime colonia] était le premier 


risques pour l'avenir sL dans un pays que la géngra- 
phie et l’histoire contemporaine ont 
régions distinctes, les dirigeants confondaient unitè 


é en 


Indépendance, Imtégrité, unité. trois mots 
n'ont certes pas suffi à assurer la victoire Pour 
les nationalistes vieinamiens, le communisme a été 
à le fois un moyen et une fin Leur seul appui 
extérieur. les Etats-Unis ayant rapidement mis 
fin au soutien qu'ils leur avalent accordé durant 
la deuxième guerre mondial&, venait du monde 


Quand les Françals comprirent, en 1954, que 1a 
aation vietnamienne ue serait pas brisée. la cause 
démocratique n'était peut-être pas perdue Mats 
ÿ aurait fallu exiger la stricte application des 
clauses politiques de l'armistice et l'organisation 
prévue par celui-ci, dans « tout » le Vietnam, 
d'élections libres et internationalement contrôlées. 

Mais on ne refait pas l’histoire et les Américains 
ne surent pes tirer La leçon de l'échec français. Is 
voulurent faire du Sud ua bastion de l'anticommu- 
nisme en Asle du Sud-Est Disposant d'un instru- 
ment militaire sans rival, il pensèrent que rien ne 
leur résistereit… 


MAURICE DELARUE. 
fMardi 26 avril.) 
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AFRIQUE 


La fin de la conférence franco-africaine de Dakar | 





Les participants jugent qu’<il est d'un intérêt prioritaire 
d'empêcher les immixtions étrangères > 


A l'issue de la conférence trenco-africaïne de 
Dakar, qui s'est achevée le Jeudl 21 avril, le prési- 
dent Giscard d'Estaing a prolongé son séjour au 
Sénégel jusqu'au 23 avril pour une visite privée. Le 
communiqué publié par les participants à ce qua- 
trième « sommet » exprime la « conviction .que rien 
ne peut se bâtir.sur. le continent si la sécurité, 
l'indépendance et Ia stabilité des Etats ne sont pas 
assurées », {il estime « d'un intérêt prioritaire d'em- 
pêcher les imralxtions étrangères ». 

Bien que fessentiel des travaux de la confë- 


Dakar, — « C'est sas assuranos 
tous risques que 
Giscard d'Estaing ni Poire à à 
nos chejs d'Etat », nous déclarait 
le 21 avril, après la clôture de la 
conférence £ranco-africaine, l'un 
des délégués d'un pays d'Afri- 

e de l'Ouest De toutes les dé- 
Clarations du président de la 
République, celle à laquelle ses 
partenaires africains ont été le 
plus sensibles a été fafte le 
20 avril, lors d'un tonst porté à 
: « Le droit des Etats 


lois que cela seru 
nécessaire, les engagements qu'elle 
&@ souscriis, * 

« Sur Le plan des démons, 
dans uns, conférence du type de 


toujours d'une dort. (-) Maïs, 
dans le cadre de la concertation 
et de la coopération interafricaine, 
c’est un succès incontestable x, 
nous dit un ministre ivoirien 


Le « mméro » 
n'a pas eu lieu 

Tous les participants se sont 
dans une atmosph de 


cours 
l'affaire du Shaba n'a êté év: 
u'une fois, lorsque M Éarl 
vice-président du conseil 
Hits du Zaire, É ro 
lu approuvé par 
ges colèpues africains, remercin 
la France pour son soutien lo- 


gistique. 

A äucun moment il n'a ëté 
gestion du moins en séance, 
accords de défense, de pacte de 
non-agression, de force ere 

commune. Comme le soul 
long communiqué fina & 
21 avr publié par M Senghor, 
les délégations réunies à Dakar 
ont examiné les questions écono- 
navet Roanne monétaires 
leurs aspects Les plus tech- 





LE COMMUNIQUÉ FINAL 


a I est d'un Intérêt prioritaire 
d'empêcher lés immixtions étran- 
pres d'où qu'eltes viennent, sur 

continent africain », déclare 
le communiqué de le quatrième 
conférence Iranco-africatne 

Les chejs d'Etat et de d 
tion réunis à Dakar ont « réll re 
tear conviction que rien ne pou- 
jet ge batir our le continent #1 


la sécurité, l'indépendance et la 
stabilté des En à n'étaient pas 
assurées ». 

« Seul un esprit de respect -réci- 
proque et d'entraide à une 
solidarité étroite uvent . Créer 
les conditions pensables au 


développement de l'Afrique », 
poursuit le texte, qui ujoute : 
« La conférence a rappelé ferme- 
ment que le seul combat qui 
méritait d'être mené en Afrique 
étalt celui pour le développement 
dans la paix, dans l'unité et dans 
la coopération. » 

Au Lee de la groposition faite 
ge président Senghor relative 

le création d'une structure qui 
regrouperait les chejs d'Etat et 
de gouvernement des pays ÎTan- 
cophones, la conférence a décidé 
que celte fe question serait étudiée 
par La réunion F5 ministres Je 
ajiatres franges chargés 
la prochaine Corbérense 
franco-africaine 


ire par Pers à la la conférence 


S'identité de vues eur la néces- 
sité de travailler activement et 
dans on esprit de concertation à 
l'instauration d'un ordre écono- 

mique plus juste et plus conforme 
eux intérêts des nations les molns 


Tavorisées ». 
Le ont passé en revue LOus Les 
s oui, dans celle opfique, 
fut Fa Pobjet du diciogue 
: énergie, matières premières 
aude au développement 
les divers aspe 
des d'échanges ei 
coopération entre les naHons, fls 
ont estimé qu’ « 1! était. essentiel 
que 1 trouvées aux problé- 
mes posés des solutions concrètes » 
Les africams ont 
ezprimé en outre leur « apprècie- 
Hion » de da position prise pur la 


France que progressent les 
mAannintinnc en T'eners et ont sou- 


économiques et 


des participants 


rence ait été officiellement consacré aux problèmes 


monétaires, c'est la question de 


la sécurité des Etats africains face à la « péné- 
tration soviétique » qui a dominé de bout en bout 
la rencontre de Dekar. Les premiers commentaires 


marquent, à cet égard, une vive 


satisfaction. Le président Bongo (Gabon) a tenu, 
le 22 avril, à « ramertier et féliciter » le président. 


Giscard d'Estaing el Je roi Hassan I pour leur 


De notre envoyé spécial 


niques, qu'il de l'augmen- 
tation de capital du Fonds de soli- 
darité africain ou de l'adhésion de 
la France au Fonds africaln de 
développement aussitôt que le 
conseli de l& 


faire, entendu, abstraction 
des du Zaïre, les par- 
ticipants à la conférence ont, 
selon les termes de 


M Senghor Jors de la conférence 
de presse qu'il & tenue le 21 avril 
avec les D s Giscard 


- Sans oi parce qu'ils étalent 
irrités de voir certains commen- 
tateure parler d'a OTAN » ou, au 
contraire, de « de Varsovie » 

Jégués on! 


volontiers qu'eux-mêmes se 

ou réconfortés par rÉtutads 
Profondément nationalistes, et 
aisant passer 


même esprit ». Le président séné- 


galals ajouta : « Nous ne sommes 
Pus ani: . Nous ne s0mMm- 
es pas a: anb dm éricains. Fidèles 
de l'Organisation de 


à l'esprit 





Its es ezprimé l'intérêt ais 
portent à ln «rapide mise en 
De de Re dre 

e promotion l'Afrique », don: 
la création avait été a: 

Œu € SOmmEl » JTGr de 
Paris en mai 1976, et œpprouté 
l'adhésion au Fonds de solidarité 
grian de la Guinée-Bissau, du 
ap-Vert et des Seychelles. 


Une globalisation 
de l'assistance technique ‘ 


Le che] de l'Etat français a 
nris l'engagement, en ce qui 
da bilatérale, 


pour la mise en place ou la pour- 
suile, Selon les Cus, d'un système 


rate . ur ta de places 
FLSESI a e 

Jai réservé ans Le gredes Écoles 
de formotion iechnique française 
œux éludiants “origincires d'Afri- 


que. 
one der te one ete. 
personnel servant en 
la conférence a demandé à la 
France qu'elle pren: È 
positions pour Favoriser F1 qe 
lement de leur currière leur 
réinsertion dans leur dns. 
tion d'origine. 

Le communique conclut que la 
conférence as'est féliitée de 
l'aide que la France ainsi que 
les autres pays occidentaux et 
organisations internationales leur 

apportent, dans le respect scru- 
puleux ‘des sauverainetés natio- 
nales et du cholx des voles de 
développement » 

Les participants sont encore 
convenus que la prochoine confé- 
rence se liendroit à Paris en 1378 
el qu'elle sera DÉcSEE d'une réu- 
mon des ministres des affaires 
étrangères des Efnts inlérestés, 
qui exarmnineront, au niveau des 
experts, les différents points de 
l'ordre du jour 

La conférence a enfin accepté 
réneitation du nrécddent de Li 





« geste en faveur du Zaïre ». 


junte gfricaine, nous préconisons 

neutralité.» M Houphoust. 
ÉoIEAS. de son côté, proclarna : 
«Nous ne sommes Opposés à 
aucun bloc. Nous sommes des réa- 
listes (-): L'essentiel de nos 


c'es! 
pement de nOS Pays 1—J, La sécu- 
Dé m'est Pur » Toute- 


Cique 
expansion,.Lla Cœuse de la tension 
qui règne sur le continent. afri- 
Cain, » 


rester sur le ter- 


tamment leur volonté de se tenir 
à l'écart de tout ce qui pouvait 
présenter un caractëre offensil 
e Nous Te SsOTLMes PUS TÉNO- 
hobes he L° et nt ue resle 
ouverte à de 


RE Pos ee 
sans 


conversations qui, 
après La clôture de la conférence, 
sæ sont engagées entre partici- 


PHILIPPE DECRAENE, 
fSamedi 23 avr.) 


MARDI 19 AVRIL 
PARIS. — Les dépuiés ont accueil 


avec une 
H. 


em LOES 1ou= 


ne seront pus réduils au eh onage 
et a annoncé que Renault préciseraié 
event la jin de l’année ses projets 
d'investissements en jones 
geot-Citroën étant Inviié, 

côté, à développer s0n effort Frs er 
tion d'emplois. Le patronce de l'ou- 
tomobile parait Juger © un peu 
hätys » les engagements &e M. Barre. 
Ze direction d'Ueimor uocepte en 
tanche de maintenir en Actoite ” 
haus journecu de Thiontile, qui 
assure trois Cent Cinquante emplois 
sur les trois mille qui doivent ètre 
supprimés dans cette cone. 


MERCREDI 20 AVRIL 


PARIS. — M. Jean-Pierre Soisson, 


Lion  nefionali pui 
paénentonts 2 ta pièce de M. Jacques 


re are æ d'au 
a dériee js 

du Gard et des Pyrénées-Orientoles 

ont manfesté dans le calme afin 






Château 
de Bellevue 


INTERNAT SCOLAIRE MIXTE 


Primaire — Secondairs 
Enfants d'parur de 5 ans 
Grand confort 

Ouvert wéek-ands et vacances 
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DE VACANCES S 
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(Suite de La première page.) 


Deux Mirage rugissent à basse 
altitude, comme à la parade, et la 
guerre du Sheba prend soudain 
l'allure d'un meeting aérien. L'heure, 
en tout cas. n'esi pus au triomphe. 
Pas éncore. 

Sollicité, le président refuse da 

Nivrer le moindre commentaire avant 
d'avoir « terminé se mission d'Inspec- 
don » Pourtant, chacun sa que 
la chute de Muishasha sonne le 
glas des espérances des « rebelles 
Katangals ». À 5 kllomètres en deçà 
de la rdvière Lubudi, le village de 
Ksyemba abrite ls commandement 
opératonnel zalro-marocain. 1} a été 
vepris aux rebelles Ii y a trois fours, 
pratiquement sans combat. 
‘ La’ deuxlèms brigade zaïroise y 
côtole quelque deux cents militaires 
marocains, commandés par 18 colonel 
Abde!s Wehad A l'heure du déjeuner, 
autour des chaudrons aù tume le riz 
brûlant (l'ordinaire est complété par 
du polsson séché chinals et des 
Conserves  gud-africaines), 
preuve d'in optimisme de bon alol 
Un offcler zaïrals nous confirme que 
tes Marocains « ne sont pes allés au 
contact =. la situation ne l'exigeant 
pes. Îls se ‘sont donc contentés da 
fournir un appuieu aux combattants 
zaïrois. Mais leur arrivée sur le front 
& Inconisstabtement fouetté le moral 
d'une armée quelque peu décaurs- 
gée. en prole au doute, où tes déser- 
tions n'étalent pas rares 


A l'intérieur du campement de 
Kayembe, 18 président Mobutu est 
accuslill au eon des chants et des 
tam-tanis. I! se tient Immoblle pen- 
dant un quart d'heure lace aux sol- 
dats déployés en demi-cercle, trans- 
formés.en acteurs d'un spectacle 
étonneñt, qui tlent à la fois de l'hom- 
mage, de l'incantation collective et 
du défi à l'ennemL A l'invitation d'un 
meneur de feu, le chœur milltalre, 
grave et puissant, scande quelques 
formules Sans cesse reprises 7 
« Mobuiu ne recula jamais », 
- Mobutu tout-puissent =» Le prési- 
dent met fin lui-même à ce témol- 
gnage de bruyante fidélité. Devant 
une carte d'état-major, Un comman- 
dant chargé des opérations éloigne 
les journalistes pour + réserver le 
primeur des informations militaires au 
président-fondateur : »« Celui-ci se 
retire ensuite sous un arbre, a0com- 
pagné de ses officiers, et tient 
conseil . 


d'arrêter les importations de vin 
tialien en France et d'obtenir des 
secours pour les vignerons en diffi- 
culté financière. 

BONN. — Le conseil des ministres 
re, le Roman de 
Fe minger à la présidence 
de a , Bundesbanie en remplacement 

de M. Karl Klosen. 

PEKIN. — Une conférence natio- 
nue sur l'énergie s'est ouverte à 
Taching. Le vice-premier ministre, 
M. Li Hsien-mien, a jusiifif, ou 

discours, La nécessité 
és tirée de le % 
que par ni sa de 
défense nationale. 


JEUDI 21 AVRE 


PARIS, -—— M. Aymeric Simon- 
‘ député KPR. du Var, 
ancien maire de Suinte-Mazime, 
s'est donné la mort, à son domicile 
parisien, de deux balles d'un revolver 
at evait acheté le matin même. 


mème de end 
conseil ministériel, 


EARACAT. Le gouvernement 
pakistancis a décrété la loi murtiale 


e décision a été prise 
& la sulfe de noutesuz cffronte- 
ments sanglonts entre militants de 
l'opposilion et du parti pourer- 
aemental. 


COMMANDEZ DIRECTEMENT 
TOUS VOS LIVRES FRANÇAIS 


: Librairie 


DELAMAIN 


155, rue Saint-HOnoré, 


5001 PARIS 
Sur simple demonde, envoi 
gratuit de nofre bulietin 


= Les Mvres de meis » 


ESPAGNE 


Costa-Blanca à vendre villas 

3 pièces et 4 pièces bord ds 

mer à parti de 88000 F. 
COMINE : 4, bû E-Quinet 


on fait : 
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De Kolwezi à Kayembe, la « roure 
du front » (il s'agit d'une piste sou- 
vent boueuse) traverse un paysage 
de plateau où alternent savanes 
arborescentes et forêts claires, où 
les territières géantes dressent Jours 
proflls torturés. La plupart des vil- 
lages, étirés en chapalet le long de 
la piste, sont entlérement déserts 
Leurs habitants, epeurés, ont fut dans 
la brousse Quelques paysans pour- 
tant sont revenus. Des maisons sant 
calcinées. des portes défoncées. 


L'échec des assaillants 


Les « Katangals » ont-ils, dans leur 
repil, pratiqué la politique de la terre 
brûlée ? Des unités gouvermiemen- 
tales ont-elles réglé quelques comptes 
avec certaines communautés villa- 
geolsss, jugées trop accueillantes en- 
vers des envahisseurs frères de race? 
En - nettoyant » la piste lors de ça 
réouvenurs, l'armée zaïroise 8 désa- 
morcé une douzaïne de mines anti- 
chars. Près de ja rMière Lufuba tôde 
encore l'odeur de la mort C'est 14 
qu'eurent leu, le 14 avril, les enga- 
gements les pius violenis de cette 
“ paille guerre du Shaba », qui, à 
moins d'une nouvelle escalade milt 
taire pour l'Instam pou probeble, 
aura fait « seulement » au total une 
quarantaine de morts. Dans sa re- 
conquête du terrain perdu, l'armée 
gouvernementale n'a pratiquement 
rencontré aucune résistance. 

On peut dès maintenant tirer quel- 
ques enselgnaments de l'échec de 
lopéraïon. A l'origine, ella a été 
ncontestablement blen menée sur le 
plan militaire, Elle a pris au dépourvu 
une année souvent Inelficace, mal 
dirigée et peu motivée. Ce Krfegspiel 
s'est développé selon una stratégie 
oMoensive classique (comportant no- 
tamment des attaques en quincon- 
ces) digne de la pédagogia des meil- 
leures écoles de guerre. En face 
d'eaux, tes assalllants n'ont trouvé 
que deux sortes d'ativersalres : d'une 
pan, des milltaires appartenant à 
la même ethnie qu'eux (les Ludas) at 
peu désireux de croiser le fer avec 
feurs fréres de race: d'autre part, 
des soldats originaires du Nord ou 
du Centre. Ils ont nu, dans ce 
contexte, frapper vite et marquer 
des points. 

Toutelols. la réusslte du plan sup- 
posalt qua le centre minier de 
Kolwez! s'eflondre, soit sous Ia pous- 
séa extérieure, soit du fat d'une 


D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


son entretien avec M. Soarès, pre- 
mier ministre du Portot, L le prési- 
dent Cuorter a réailirmé € le soutien 
des Etats-Unis auz “efforts de 
redressement économique du Por- 
tugal et au renforcement de la 
démocratie nortugaisa ». 


VENDREDI 22 AVRIL 


BRUXELLES. — Le roi Baudouin 
a désigné M. Léo Tindemans Your 
De 3 de nouveau cabinet (lire 

le régullat des élections 
Féluitces du dimanche 17 avril). 

LIMA. — Le Consel de la 
lution a demandé au général 
Francisco Morales Bermudes, chef 
de l'Etat, de conserrer La présidence 
Jusqu'en 1930. Le Prés IAeRE aurait dû 
prendre sa retraite en janvier 1978. 

MADRID. — Le conseil des minis- 
tres a approuré un décret à ré 
mentant ie dépôt des statuts des 
nouvelles associations syndicales. 
Le décret entrera Cn vigueur le 
2 avril. Cette décision cest une 


#ion. le 20 Genëvi 
conventions sur la Uberté syndicale 
du B.I.T. C'est aussi une application 


de La l sur Îles « associations 
syndicales » approuvée por les 
Cortes. 

— Depuis 23 h, M fheure 


en= 
étrolc vrut 
par jour. L'accident s'est produit 
sur un des quinse puffs de la platc= 
Jorme Bravo, les quatorze autres 
sons dre Pronariuenent. 
très a em les 
spéclaltstes d'affcrrir, Tunai 25 avril, 
sur la platc-jorme. Ils n'ont Cepon- 
ns pas rén0nCé à tenter de remet- 
une vonne sur lc pulls, d'où 
Pécoulens prés de 4 tonnes de 


roulu PORT les gr 
Are au MATE marin Pipanse tal 


ne 25 AVRIL 


— Les ministres 


ont approuvé. pus 
prému, la grile des 
prix applicable en 1975-1978. Les prix 
communs, Jixés en unités de Orpi: 
seront relevés en moyenne de JDE 
Compte tenu Gcs conditions moné- 


fairss, le hausse des priz en France 
sera en moyenne de 6,5%. A partir 
Dre, UT gs de 


au der 
15e pe au jinaneéement de la 
des excédents Igidiers, es 
pra sur les livraisons de lait, à 
Fa rs cfiectuées dans 
1er pions de monta: 


pre. 
“RS RenRquE ons opienn une 


_ Au, cure de 


«guide suprême» sur le front du Shaba 


eubversion iniame. Or Kolwez! a 
tenu, le < soulèvement Populaire + 
ne s'est pas produit; en dépit des 
raisons qui aurslent pu le faciliter 
(dégradation constante de la situe- 
tion économique, poursuite de l'in- 
flation, baisse du niveau de vie, eîc.), 
les quatore mille travailleurs afn- 
cains de la compagnie Gecamines, 
qui extrait 18 cuivre, n'omt pes bougé. 
Cette Indifférente a privé.les rebelles 
de l'atout sur lequel Hs comptalent 

Les Zaïrols, cerles, fe 8e sont 
pas spontanément mobilisés en mas2e 
pour défendre le régime en place 
Mais Is n'ont pas « basculé », Ro- 
temment au Shabe. = Le détonaieur 
a joué, nous dit un observateur, mais 
fa poudre était moulllée. » 

Après s'être emparés de Kolwezi, 
les rebelles envisageaient de restau- 
rer la République démocratique du 
Congo. sa Constitution fédérale et 
son drapeau. puis de négocier avec 
tes autorités de Kinshasa un améns- 
gement des relations entre le pou- 
vols central et celui du Shaba, à 
ta condition que le président Mobutu 
soif écarté du pouvoir. 

D'autres facteurs, de nature et 
d'importance diverses, ont empêché 
les rebelles de pousser leur avan- 
tage : l6 sens politique du président 
Zalrois. qui. tout au long de cette 
crise, a conservé son sang-rold, la 
réorganisation du commandement 
opérationnel, l'embarras at la gêna 
de nombreux pays africains, la 6ym- 
pathie active manifestée par Car 
tains autres à l'égard du régime 
zafrois et, bien sûr, l'envoi au Shaba 
d'un corps expéditionnaire marocain, 
Mals la faiblesse majeure de l'opé- 
ration résidait ailleurs. Elle te”ait 
précisément au caractère « katan- 
gais = de la rébelllon, que rien n'a 
pu occulter. La ligne de front. avant 
la contre-offensive gouvemementale, 
correspondait très exactement à l'Im- 
plantation de l’ethnis Luda, majori- 
taire aussi de l'autre côté de la 
frontière angolalse. Héritiers du pres- 
tigieux royaume de Balunda, les re- 
belles n'ont pas réusel à se débar- 
rasser de cehe étiquette « katan- 
galse » qui réveille tant de mauvals 
souvenirs au seln de la population 
2aïrolse, tant de craintes dans un 
continent où le « séparalisme » 
demeure l'ennemi numéro un 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
*(Marëi 26 avril.) 





































pour une € visite de travail » de 
érois fours, a eu un premier entre 
Tien avec Le président Carter, portant 
essentiellement sur le Proche-Orient. 
Le conaraué de la Maison Blan- 
che, pubiid à l'issue de soizante- 


quince minutes d'entretien entre le 
président Carter af le roi, indique 
que les deux hommes estiment € le 
moment venu d'entreprendre ‘un 
nouvel effort pour convoquer la 
conférences de Genève au cours du 
second semestre de 1977 ». 






TARIF DES 


ABONNEMENTS . 


PAR AVION 


{Les prix ci-dessous sont nets 
et ne peuvent en aucun Cas 
être majorés.l 





6mofs Lan 


Europe, Turquie d'Asie, 
Chypre, Açores, Cana- 
rics. Madère, Algérie, 
Waroc, Tunisie ....,... 59 

D.O.M., Cameroun. Centra- 
frique, Congo, Côte- 
d'ivoire, Dahomerx, 
Gabon, Guinée, Mali, 
Mauritanie, Niger, Sêné- 
£al, Tchad, Togo, Haute- 
Volta, Territoire fran- 
çals des Afars et des 
Issas 

T-OM, (sai 
République 







58 105 
malgache, 


Poste nnvale, Etat Co- « 


morien ................ 73 
Libye, Esypte, Arable 
Saoudite, Iran, Lrak, 
Israël, Jordanie, Liban, 
Bi tt enarmaaneasennnnne 66 
anle, Brunel, Chine, 
Corte, Hongkong, Indo- 
mésie, Japon, Macao, 
Malnisié, Mongolie, 
Philippines, Singapour, 
Taiwan, Thaïlande, Vlet- 
nn, Australie, Nouvette- 
Gulnée, Fidji, Nouvelie- 
Zélande, Los. Cumhodze 93 
Catada, Amérique du 
Nord, Amérique cen- 
trale, Amérique du Sud, 
autres pays d'Afrigne, 
a'Atmérique et d'Asie . 92 
Nous rccommandons à nos abon- 
nés résidant à l'étranger d'utiliser 
des chèques bancaires libellés à 
notre ordre et adressés directement 
au fournal # le Monde a, 
Nous teur serions reconnaissant 
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Na mise 22 POIDE, 
Four l'anpheafion du 
tonmun Les réf 
toses devraient.” trio 
être effectites ans ! 
tiers mois .Arant La 
premiére année de: 
Un pus devrall en 
élatore, Qui 


ürier drappiietion œ 


une: ë 
y S8 Dresenté À Ja 


par 
ji gras #s Fierman Rs 
con, 
Sr Le Le premier FRA Teans à 


Sandrg Du studio aëS piété. 
bilite l'investissethent -avée: exce 
rapport, # Livraison juillet 19/7: À 
Prix fermes, Réalisation SR 



































































FRANCE 





L'actualisation du programme commun |Le rapport parlementaire sur l'aéronautique 
doit être achevée avant les vacances d'été . 


Le cormité de liaison des partis 
signataires du programme com- 
mun, qui a Géré mardi 19 avril 
2 fixé au mardi 17 mai, À 10 heu- 
res, au siège du Mouvement des 
radicaux de gauche. la rencontre 
«au Sommet» des dirigeants de 
lumion de la gauche. « Elle aura 
pour objet, précise le comité de 
liaison, un échange de vues sur 
le siluotion politique et l'actua- 
Usation du programme commun, 
ainsi que la définition des moda- 
ltés de celle-ci A cet ejfet. elle 
se saisirc des propositions pré- 
sentées par les {rois partis. 

» La discussion du comité de 
liaison de la gauche a souligné 
la volonté des [rois partis de pré- 
parer soigneusement la rencontre 
«au sommet». Il s’est dégagé la 
volonté commune d'effectuer un 
travail de mise à jour sérieux et 
solide et de le conduire activement 
en Tue d'aboutir avant les va- 
cances d'élé.» 

Ce dernier point avalt êté ré 
clamé par MM Pierre Beregovoy 
et François Loncle, qui repré- 
sentent respectivement le parti 
socialiste et le Mouvement des 
radicaux de gauche au sein du 
comité de Liaison. Le représentant 
du P.CF., M Charles Fiterman, 
a accepté sans difficulté cet enga- 

ment et a manifesté la volonté 
les communistes de conclure sans 
tarder un nouvel acconi 

Parmi les raisons qui poussent 
socialistes et radicaux de gauche 
à vouloir éviter une discussion 
publique trainant en longueur, 
figure le fait qu'iks devront, 
durant la campagne des élec- 
tions législatives, faire appa- 
raître les différences qui exis- 
tent entre les divers courants 
de la gauche, ‘puisque ceux-ci 
seront rivaux lors du premier 
tour de scrutin Socialistes et 
radicaux de gauche n'ont, en 
conséquence, pas intérêt À ce 
que l'accord sur on programme 
commun actualisé intervienne à 
une date trop proche de 
l'échéance des élections législa- 
tives. 

M Fiterman a fité de 12 
réunion du comi de liaison 
pour remettre à ses partenaires 
un document regroupant les 
propositions d'actualisation du 
programme commun avancées 
par le P.C.F, Ce document car- 
respond à la lettre adressée per 
M Mitterrand à M. Marchais 
dans laquelle le pretrier secré- 
taire du PS proposait un cer- 
tain nombre de correctifs au 
document de juin 1972. 

Les radicaux de gauche arrê- 
teront, pour leur 
positions de mi 
de la réunion de 
directeur, samedi 4 
MM. Jean-Denis Bredin, Fran- 
çois Luchaire et Jacques Bona- 
coss2 doivent, à cette occasion, 
avancer des suggestions en ce 
qu concerne, respectivement, les 
libertés. l'Europe et l'économie 
À ces trols séries apports s'ajou- 
teront les textes élaborés par les 

commissions d'études mises en 
place entre les trois formations 
de gauche an iendemain de l'élec- 
tion présidentielle de 1974 La 
commission économique en «a 
rédigé une vingtaine et celle sur 
les libertés une dizaine NO ne 
peut donc étre question de les 
intégrer dans le programme com- 
mun, mais Îls serviront de base 
aux discussions entre responsables 
politiques. 


Les proposifions du P.CF. 


Le document élaboré par le 
P.C.P. a été présenté à la presse 
par M Charles Fiterman mer- 
credi 20 avril El comprend quatre 
chapitres Le premier consacré à 


la polltique sociale économique et contenu démocratique, qu'ils pla- 


financière  prévolt notemment 
que le SMIC soit porté à 2200 F. 
Les communistes proposent en 
outre de garantir l'augmentation 
des salaires, qui correspondent, 
au maximum, à quatre fois le 
nouveau SMIC. Au-delà, ie P.C.F. 
s'en tient À l'application de 
l'échelle mobile des Salaires sans 
garantie. 

Le document préconise d'autre 
part un relèvement de 50 % des 
prestations sociales et l'adoption 
rapide des quarante heures de 
travail en elnq jours avec l'ob- 
jecti? de trente-cinq heures pour 
les travaux publics 

Le PCF propose également de 
consagre * dans la nouvelle ver- 

u Programme commun un 
chapitre special à l'immigration 
et Un à penuplot D préconise la 
création de cinq cent mille nou- 
veaux emplois salariés par an et 
demande que si un chômeur doit 
assurer Seul) la subsistance d'une 
famille, {| ti solt alloué au moins 
les deux tiers du SMIC Le PC.F. 
préconise enfin de renforcer le 
chapitre consacré an cadre de vie. 


Dans ie domaine fisca!, 11 de- 
mande que soit bien précisée la 
création de deux impôts distincis, 
l'an sur le capital, l'autre sur les 

des fortunes Il pose épR- 

ent Île lancement d'un em- 
prunt publie et le renforcement 
du contrôle des échanges exté- 
rieurs. 

Le second chapitre du docu- 
ment communiste est consacré 
aux libertés et reprend les propo- 
sitions du projet de déclaration 
sur les ilbertés adopté par le 
PCF en mai 1975 I précise en 
outre les conditions de la parti- 
cipation des salariés à la vie des 
entreprises 

Le troisième chapitre es£ consa- 
cré à la politique étrangère Le 
PCF. préconise notamment que 


soient appliqués les accords d'Hel- |: 


sinki dans tous leurs aspects et 


que soit signé avec l'URSS. un 


traité de non-recours à la force 
En ce qui concerne la CEE. le 
PCF. demande une harmonisa- 
tion des législations sociales des 
pays membres, mais ne dit rien 
de l'élection de l'Assemblée de 
Strasbourg au suffrage universel 
Enfin, le quatrième chapitre dn 
document communiste préconise 
la mise au point d'un calendrier 
pour l'application du programme 
commun, Les réformes de struc- 
tures devraient, selon le P.C.F. 
étre effectuées dans les six pre- 
Pherière année de la législature, 
anni , 
un plan devrait outre être 
élaboré, qui préciserait le calen- 
drier d'application des diverses 
mesures envisagées 
La variété des propositions a 
contribué à rassurer les pire 
naire: du PCF, qui craignent 
que les discussions se limitent 
trop exclusivement aux questions 
économiques. Si M. Fiterman a 
confirmé à ses partenaires l'évo- 
lution de la position du P.CF sur 
Ja question de lélection de 
l'Assemblée -uropéenne au suf- 
frage .universel, il reste en 
contrepartie décidé à obtenir 
satisfaction sur le problème des 
natjonalisatjons. 
AM. Beregovoy, POur $2 PAIT, A 
pndiqaé : sue PS. cree 
'approprial: sociale peu e 
réalisée suivant différentes Jor- 
mules et que le programme com- 
mun a déftu solutions qui 
restent actuelles. NOUS DONS Fap- 
pelé cetls évidence 4 nos parte- 
natres, et nous considérons que la 
relenue tusqu'à mainte- 
nant est la moins coûteuse pour 
le buüget de la naïwn. Les soc1a- 
Lstes ne sèparent pas le principe 
de la nationalisation de son 


“Heureux qui 
comme Ulysse...” 


Pour bien vivre votre retour en France. 
e A Nice sur la colline du Mont Boron, 
en lisière de forêt avec vue imprenable 
sur la baie. e Des appartements de grand 


standing. Du studio au 5 pièces. e Possi- 
bilité d'investissement avec excellent 
rapport. © Livraison juillet 1977. À des 
prix fermes. Réalisation SEEN 
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retourrer ce bon 


226, route Foresière du (Mi Boron C6209 Nice 


cent dans la tive de 
l'autogestion. » PE 

Interrogé, à l'issue de La réu- 
union, sur la remarque de M. Gas- 
ton Defferre, qui estime que le 
programme commun contient des 
contradictions sur la question des 
licenciements, M. Charles Fiterman 
déclaré: « Nous, communistes. 
nous lenons à ce que les iravail- 
leurs licenciés puissent 
lablement reclassés avec un sa- 
laire comparable & celui qu'ils 
&'chaient et, possible, au 
mème mivenu de qualification 
Evidemment, les jormes d'appli- 
cation de ce principe clair doivent 
étre mises au point. » 

Les membres du comité de 
Uaison ont été également inter- 


vogés sur la proposition du P.C.F.|. 


d'associer aux négociations de 
nouvelles forces politiques (gaul- 
les eyndleote ML Beregovoy € 
es syn 
Loncle se montrent réticents. Le 
délégué du PS. a déclaré: « La 
question ne se 90se70 que lorsque 
nous serons saisis. En fait, 
agit ce es four et non 
ne re] u  PTOJTATIME 
commun. Par cons ü, 4 doit 
être d'abord accepié tel qu'h est 
par quiconque veut participer à 
ces iTavaur. » 

M François Loncle a ajouté : 
a L'actualisation ne peut inter- 
venir qu'avec ceur Qui On! signé 
Le programme commun. x L'asso- 
ciation de rouvelles organisations 
ne pourrait donc intervenir que 
dans une seconde éfape. — T. P. 


(Jeudi 21 avril.) 


LE PLAN 





e La commission dénonce l'incohérence des choix gouvernementaux 
e L'opposition reproche à la majorité de n'avoir pas suffisamment enquêté 
sur la société Dassault-Breguet 


Après la publication du 


D'où vient qu'après solxante et 
onze heures de séance, à raison 
d'un jour ou deux par semaine pen- 
dant trois mols et demi, cinq des 
quinze membres de la commission 
d'enquête parlementaire sur l'indus- 
tre aéronautique éprouvent le besoin 
de prendre leurs distances, à l'égard 
des conclusions de leur rapporteur. 
dans une annexe [ointe à la fin d'un 
document de elx cent quarante-slx 
pages ? Probablement de l'ambr- 
guié qui avait 616 à l'origine de 
ta création, & la fin de l'année der- 
nière, de cette commission, lorsque 
ce qu'on appelle l'affaire de Vathaire 
a éclaté 

Pour {8s représentants de l'oppo- 
sitlon, l'essentiel des travaux de la 
commission devsh ôtB consacré à 
«vérifier le blenfondé des graves 


rapport parlemen- 
taire sur l'utilisation des fonds publics alloués 
à la constraction aéronautique en France, le 
président de la commission d'enquête. 
M. Roger Partrat, député rélormateur de la 
Loire. a demandé, jeudi 21 avril, à Paris, l'or- 
ganisation d'un débat à l’Assemblée nationale 
Sur les suites à donner à ce rapport. Ce docu- 
ment met en évidence une certaine Incohérence 
de la politique aéronautique suivie jusqu'à pré- 
sent par les différents gouvernements et il 
relève des « irrégularités et lenteurs », déjà 


accusations de fraude fiscale et de 
détournement de biens Soclaux 
portées 4 l'ancontre du groupe Des- 
sauit»=, Mais Pour les députés de 
la majorité, «les commissions d'en- 
quête ne sont pes un tribunal d'Inqui- 
sition, car nous n'avons à aucun 
momem pensé qu'il fallait mettre en 
accusation la société libérale et la 
Hberté d'entreprendre ». 

Dialogue de sourds ? Sans doute. 
Volomé de politisation ? Peut-être, 
mais commen le reprocher à des 
parlementaires qui ont conscience de 
toucher, avec ce dossier, à la 
réalité des rapports du pouvoir avec 
l'argent public? Plus certainement, 
il s'est produit, au seln même de 
cette commission, une curieuse évo- 
lution des esprits, qui a pris tous 
ses membres un peu à revers Les 





D'ACTION _GOUVERNEMENTAL 





Le «pacte national pour l'emploi » 
coûtera 4 milliards 


{Suite de la première page.) 


@ AMELIORATION DE LA 
DES VEUVES — 


normalement prétendre au é- 
fice d'une pension de reversion 
de te Eee È Eu 
le = 
lesse one joint : de 
Dans le gime 
ler juillet 1974, 11 était impossible 
de cumuler un droit propre et 
une pension de reversion : seule 
la plus élevée des deux pensions 
pal ne Depuis 1974, le cu 
tégral eux prestations 
autorisé, dans une limite égale 
me minimum vieillesse (750 F par 
7). à 
vernement de 
Le Fe seuil, au 1F tee, à 
0 5% de la 10axirnale 
servie par le e {soit 
LR E 20 2 let Goes pernlon 
{soit, sur la base du chiffre actuel, 
à 1 260 F). 


Cette mesure devrait intéresser 
environ 100000 veuves Elle est 
particulièrement importante pour 
celles d'entre elies qui n'ont pu se 
constituer que de faibles droits 
pension, l'éducation 
de leurs enfants les ayant 
chées d'avoir une carrière profes- 
sionnelle régulière. 

e ACTION SOCIALE, 3 Le 

vernerment PrOPOSETA 
Éaisse nationale des allocations 
familiales un relèvement de la 
dotation du Fonds national d'ac- 
tlon sanitaire et sociale de l'ordre 
de 50 millions en 1977 et de 100 
vuillions 1978. 


3) Personnes âgées. : 


6 ALLOCATIONS MINIMALES. 
— Elles mont Ste deux 
temps, passan: par an 
& 10000 F le 1 joillet (au Leu 
du 1” décembre prévu) et à 
11000 F.le 1e décembre Cette 

profitera à deux mil- 
Lions de personnes Agées. 

@ PENSIONS. — La loi du 51 
décembre 1971 sur l'amélioration 
des retraites avait permis un relè- 
vement des pensions en refenant 


le calcul de cs pensions sur la 


appliquée aux seuls retraités, do 
la pension a pris effet après l'in- 
tervention de la lol: en compen- 
sation, deux majorations (de 5 % 
chacune). forfaitaires des pen- 
sions versées avalent été décidées 
en faveur des retraités dont les 
pensions avalent été liq 
avant le 1e janvier 1972 ou avant 
le 1 janvier 1973. 

Le gouvernement a décidé de 
procéder à une troisième et der- 
nière revalorisation forfaitaire de 
5 % des pensions liquidées avant 
le 1® janvier 1973 Elle dra 
effet le l= octobre et intéressera 
quatre cent trente mlile retraités. 

@ ALLEGEMENT FISCAL 
LORS DU DEPART A LA 
TRAITE, — Les personnes 
partent à la retralte connafssent 
asses souvent des difficultés, car 
elles doivent acquitter durant la 
première année de leur retraite, 
me me onnr ee res 
un im pol sur le re 
de leur dernière annee d'activité 
Le gouvernement proposera 
la loi de finances 
d'o r un abattement fiscal de 


Gérants : 
fcques Faurct, directeur de {a publication. 
latques Sauvageit. 
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és, | Hrodnonion iiedie de Que ant. 
Reprenons aves l'adminssirasion. 
Era rte roro 


5000 F sur le dernier revenu 
d'activité de ces personnes. 


® AMÉLIORATION DE L'HA- 
BITAT. — Des efforts importants 
doivent Etre falts pour améjiorer 
le logement des personnes 
estime le gouvernement. Souvent, 
des travaux d'aménagement rela- 


on 
(Protection, Amélloration, Conser- 
vation, Transformation de l'habi- 
tat ancien). Les subventions 
accordées par l'Etat à Ces centres 


vont être augmentées dès 1971. 
grèce à Fouverure d'un crédit de 


10 millions. 


DOMICILE — Des 


rir — par crainte de voir une 
partie des dépenses réclamée à 
leurs famliles, au titre de l'obliga- 
tlon alimentaire — le gouverne- 
rs a décidé de supprimer l'obli- 
gation alimentaire les prises 
en charge Bcoorédes ! par l'aide 
sociale pour ces services. 


@ TELEPHONE  RELIE AU 
SERVICE DE VEILLE. — Dans 
Plusieurs villes, des expériences 
ont été genes. depuis deux ans, 
pour relier des personnes âgées, 
isolées ou handicapées, au réseau 
téléphonique et à un service de 
veille. Les résultats de ces expé- 
Tiences se sont révélés concluants. 


ment suivant les cas, les dépenses 
afférentes à la liaison télépho- 
nique avec le service de veille. 


À) Equipements publics. 


Pour améliorer l'emploi dans le 
secteur publie, le gouvernement 
va majorer de L 
de muilions 
1977 ; 

joncturelle va être débloqué. 

Outre le coût de ces mesures 
pour la Sécurité sociale (755 mil- 
Mons de francs en 1977 et 3 mil- 
liards de francs en 1978), l'Etat 
sera mis à contribution pour 3,5 
de francs ce cette an- 


ments 





Œuté par la AARI. Je Monde. 
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Le déficit du budget de l'Etat 
avait été estimé à 10 milliards de 
francs dans la loi de finances 
rectificative de mars dernier. 
L'Etat doit donc maïñntenant cou- 
vrir 133 É: de francs. 
le fera de la façon suivante : 


© Les priz des ts pétro- 
jers feront robjet d'un relevement 
lscal cen! es pOur le super- 
t, de 5 centimes 


mesure sera de millions de 
francs en 1977: à 


© Le recouvrement de la Laxe 
sur les conventions d'assurance 
et du preremeot Montois 
perçu par le Cana: qui 
sera assuré tous les deux ans et 
non plus par trimestre; ce chan- 
gement de mode de palement 
Procurera une recette exception 
peus 23e 650 millions de francs 
en 


De plus, un emprunt à long 
terme sera émis per l'Etat pour 
un montant d'environ 6 milliards; 
5,8 milliards seront couverts par 
des ressources d'épargne à court 
et moyen terme. 


{Mercredi 27 avril) 
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signelées par ia Cour des comptes, dans les 
concours budgétaires de l'Etat à l'ensemble de 
l'indnstrie aéronautique. 

Dans deux déclarations distinctes mais 
anuexées au rapport. les trois députés socia- 
listes et les deux députés communistes membres 
de la commission reprochent aux repré- 
sentants de la majorité de n'avoir pas suffi- 
samment enquêté sur les activités de Ia scciêté 
Dassault-Breguet — en étendant l'investigation 
à toutes les entreprises aéronautiques — et ils 
réclament la nationalisation da groupe privé. 


députés de l'opposition ont mesuré, 
à cekle occasion. que les sociétés 
nationales se prévalalent souvent 
des mêmes libertés ou du même 
irrespect que les entreprises privées 
vis-à-vis de la réglementation ou 
des procédures administratives de 
contrôle. 


De leur côté, les représentants 
de la majorité ont compris qu'on 
ne pourrait pas éviter longtemps 
— pour das ralsons de simple 
Justice — la nationalisation d'une 
société privée sn situation de mono- 
pole, comme celle où 6e trouve 
Dassault-Breguet pour les livraisons 
d'avions militalres à l'Etat françals. 


C'est le fond du débat. Il Imports 
moins, désormais, de savoir si les 
Industriels de l'aéronautique, publics 
ou privés, bénéficient ou non des 
méme. prêts ou des mêmes avances 
remboursables de l'Elat, qui sont 
récupérés en ces da succès ou défi- 
aitivement abandonnés en cas 
d'échec En revanche, I! importe de 
eavolr sl peuvent coexlster, sans 
dommages, un Secteur natlonal qui 
perd de l’ergent, parce qu'il doit 
fonder es activités sur des per- 
epectives aléatoires de ventes civiles, 
et un secteur privé qui prend peu 
de risques, parce que les marchés 
militaires sont, d'abord, des com- 
mandes de l'Etat assurées par contral 


Aucune industrie aéronautique dans 
le monde, à l'exception de la cons- 
tructlon françaises. n'a accepté un 
tel partage des responsabilités. Et, 
du reste, l'industrie nationale n'est 
pas dépourvue d'atouts, quand gile 
part à la conquête de certains mar- 
chés militaires, comme ls démontre 
quotidlsnnement la SNIAS pour les 
missiles et les hélicoptères. 


En vérité, la natlonalisation — sl} 
cette seule mesure était décrélée — 
n'est probablement pas la panacée 
dans f'immédiat Les présidents- 
directeurs généraux, actuels ou an- 
clens, de sociétés nationales que [a 
commission a entendus sont, para- 
doxajement, les premiers à élever 
quelques réserves devant une telle 
perspective. Fausse modestie de leur 
part ou plutôt conscience de ca 
qui pourrait se passer aussitôt après 
une large natlonallsation de l'indus- 
tie aéronautique en France ? L'ex- 
périence incite à la prudence, même 
si le principe de la nationalisation 
n'a pas de raisons d'être remis en 
cause, 


Le général Mitfarrand a conflé à 
la commission qu'il « cherchait son 
ectlonneire », c'est-à-dire un Interlo- 
Cuteur valable depuls 8a nomina- 
ton à la tête de la SNIAS. Ce propos 
est un avertissement. Tant que l'Etat 
n'aura pas renoncé à « bricoler » 
au jour le jour uns politique aëro- 
nautique, comme Il le tait depuis 
des années, fl n'y aura pas de natlo- 
nalisation réussie, mais des succès 
isolés et presque miraculeux. 


JACQUES ISNARD. 
Samedi 23 avril) ‘ 
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parfum plus tenace encore. 













mieux pour autant? 








compter baisse de 
la devise japonaise a ét6 sensible, 
le cours du DOLLAR remontant 
de 270 à 277 YENS. Réaction 
technique après La Forte hausse 
de ces dernières semaines ou 
amorce d'un mouvement d'am- 
pleur ? Il est bien difficile de 
répondre à cette question. Beau< 
coup d'opérateurs ont manifeste- 


ment vu dans l'abaissment du : 


taux de l'escompte décrété par 
Tokyo la preuve que les autorités 
nippones entendalent donner un 
coup d'arrêt à la hausse du YEN. 
Initialement en recul vis-à- 
vis des devises européennes les 
(DEUTSCHEMARK, 


plus fortes 

FRANC SUISSE, mais aussi du 
FRANC FRANÇAIS), le DOLLAR 
s'est ensuite re! Faut-il voir 
dans cette un effet de La 
présentation plan énergétique 
de M. Carter ? L'argument parait 
un peu mince, ne seralt-ce que 
dans la mesure où les grandes 
lignes de ce plan étalent déjà 
connues En fait, la devise amé- 
ricaine, d'effritement en effrite- 
ment, était progressivement près 
niveaux par re 


port au DEUTSCHEMARE 
lors, la santé de l'économie amé- 
Ticaine ne justifiant pas un effon- 
drement du DOLLAR, les opéra- 
teurs ne pouvaient qu'hésiter à 
accentuer leur pression. Les ban- 
ques centrales, qu) surveillent 
trés attentivement le marché. ne 
pouvaient de leur côté laisser 
« casser » les plus bas cours de 
la devise américaine, et prendre 
æinsi le risque de rallumer la spé- 
culation. 

LE FRANC FRANÇAIS s'est 
bien comporté Initla t en 


SEMAINE DU 18 AU 22 AVRIL 1977 


Neurasihénie 


S ILENCE : hôpital! Un pannésu portant un pareil 


“ pe g 


avertissement aurait fort bien pu être accroché cette 
semaine à l'entrée de la Bourse de Paris Pauvre 
Bourse, elle avait encore bien mauvaise mine ! 

La séance de lundi fut particulièrement maussade et 
l'on ne sut trop, ce jour-là. ce qui l'emporta du désœuvre- 
ment ou de l'effritement, son corollaire. Mardi, pris d'un 
nouvel accès de faiblesse, le marché était à nouveau rat 
trapé de justesse par ses - infirmiers - (la Caisse des 
dépots entre autresl. Mercredi, sans ou presque assis- 
tance extérieure, il s'affaissait franchement. Qu'allait-il 
advenir le lendemain pour la liquidation générale, déjà : 
perdants à hauteur de 2,5 % ? Beaucouh redoutaient le pire. 
Leurs prévisions pessimistes ne devaient cependant pas se 
vérifier. Solidement encadré derechef, le marché franchis- 
sait, sans trop d'encombre, le cap difficlle et, à la veille 

- du week-end, pour le premler jour du nouveau mois bour- 
sier, il parvenait mème à faire seul quelques pas. 

D'un vendredi à l’autre, les différents indices n'en ont, 
pas moins baissé de 1,55 % et, à la cote, les dommages 
causés étaient encore visibles. surtout à la métallurgie. 

Simple répit ou saigne avant-coureur d'un léger réta- 
blissement ? Î serait bien naïf de croire que, anticipant le 
plan - Barre bis », dont les modalités devaient être rendues 
publiques mardi 26 avril, la Bourse, tendue vers l'on ne 
sait trop quel vain espoir et mue par on ne sait quelle 
énergie, ait réellement cherché à sortir d'elle-mème. 

Tout concourt à prouver le contraire. De l'avis général. 
le nouveau plan que doit présenter le premier ministre ne 
sera que Ja continuation du précédent Comporterait-il 
même des innovations que la Bourse aurait peu de chances 
de s'en trouver réconfortée ou même soulagée. L'annonce 
par de nombreuses entreprises de bons et mème souvent 
de très bons résultats pour 1976, comme pour Moulinex, 
avec parfois des attributions gratuites d'actions à la clé, 
c'est le cas de Legrand, à fait sur elle l'effet d'un cantère 
sur une jambe de bois. De même le marché n'a pas réagl 
davantage au redressement du commerce extérieur en mars 
et la baisse des taux d'intérêt l'a laissé de marbre, tout 
comme la bonne tenue du franc. 

La « peste - politique, puisqu'it faut l'appeler par son 
nom; empoisonne lttéralement l'atmosphère autour de le 
corbeille. Le dernier sondage faisant état d'une nouvelle 
montée de la popularité de M. Mitterrand a rendu son 


« Soldes avant inventaire ou fermeture définitive? », 
ironisalt un habitué, au plus fort de la-baïsse mercredi. 
Cette boutade — en est-ce une? -— illustre fort bien fe 
sentiment qui règue sous les verrières du palais Brongniart. 
Quel remède? Personne, pour l'instant, n'en voit, Mëme 
les « gendarmes - appelés à la rescousse semblent de 
plus en plus hésiter à épauler le marché. Ne dramatisons 
quaud même pas. Ce n'est pas l'affolement. La résignation 
seulement, avec son cortège de ventes de précaution. Est-ce 


“ANDRE DESSOT. | 





Baisse da yen - Résistance du doller 


hausse, il à certes perdu un 

de terrain en Fin de sema 

mais n'en a pas moins défendu 

aisément sa position La Banque 

de France continue de survei 

attentivement le marché. Pour 
aisée, La 


sa tâche 

diruinution du déficit commercial, 
tissement de La progres 
salaires, démontrent que 
le plan Barre, sur ces points pré- 
cs, commence à faire sentir ses 
effets A court terme, les opéra- 
teurs n'ant guère de raison de 
prendre des positions spéenlati- 
ves. On ne saurait certes parler 
de « fermeté » du FRANC puis- 
que celuj-ct a fléchi,. comme 
d'autres devises — vis-à-vis des 
monnaies fortes, — mais à l'im- 
possible nul n'est tenu. 

La LIVRE STERLING à fluc- 
tué au gré des négociations socia- 
les qui sont actuellement en 
cours Ses variations de cours 
sont toutelois restées modestes, la 
Banque d'Angleterre contrôlant 
étroïtement le marché, La per- 
formance est méritoire dans la 
mesure où les autorités britanni- 
ques viennent de baisser consi- 
dérablement les taux ‘d'intérêt, 
ramenés de 14 à 8.75% en quel- 
ques semaines. AUX Yeux de beau- 
Coup ‘de spécialistes, la tenue de 
la LIVRE reste cependant pré- 


En attendant, une nouvelle 
étape à été franchie dans l'effa- 
cement de la LIVRE en tant que 
monnale de réserve Quinze pays 
détenteurs Ge balances sterlinz 
— sur vingt-cinq — ont en effet 


le gou- 
vernement Ériannique. DE 

L'annonce des deux prêts accor- 
dés à l'Italie — 530 millions de 
DOLLARS par le FMI, 500 mil. 
lions de DOLLARS par lès Neuf 
— 4 été bien accuelllie, 

Sur le marché de l'or, les G-V.E, 
ont fléchi, le prix de l'once de 
métal précieux revenant à Lon- 
dres de 150.65 à 149,70 DOLLARS. 

PHILIPPE LABARDE. 


Cours moyens de dôture comparés d'une semarne à l'autre 


la figne inférieure donne ceux de ia vematne precedente) 


178.63 1352,63 [333413 
Rocs repraauisons danr ce téblenu les COUrs DrATIQUER Sur lea marches 


orficiéls des changes En conséguencs à- 


‘4.4021l 360.14 





tes pris indiqués repré 


sentent {8 coptre-valeur.en france de 1 dollar de 1 uvre. de 10 deutarhe: 
marks de 100 florlts, de 100 francs belxes rt dé 1000 Ures 


LA VICTOIRE DE LA FRANCE SUR LA SUISSE ta-Oi f 


Une mise au point: réconfortante 


ces propos, jugés immérités, étaient pour de 
le meilleur des stimulants avant de rencontrer 
une équipe de France moins motivée, et Sur 
tout amoindrie par les forfaits de quatre jde 
ses meilleurs éléments : les Stéphanois Doimi- 
ay et Christian Synaeghel,) le 
ard Lacombe et le Marseiflais 
Marius Trésor. Au lieu du piège redouté, ce 
fut pourtant un succès - historique = pay san 
ampleur puisque La Frante n'avait pas . battu 
la Suisse depuis 1955 et qu ï 
au 1“ septembre 1958 à BReykjavik./ où la 
France avait battu l'Islande 5 à 1. pour trouver 
trace d'une victoire aussi large de: l'équipe 
natlonole sur le terraîn de son x:dvérsaire. 


‘Genève. — Dans les vestiaires, où, compte 
tenu des circonstances de leur victoire Sur 
l'équipe de Suisse par 4 buts & 0, les Footbal- 
leurs français avaient le triomphe modeste, un, 
homme affichait un large sourire de soulage- 
ment : Pierre Garounaire, le manager adioint 
de l'Association sportive de Saint-Etienne. Ses 
commentaires sévères, voire désobligeants. à 
l'égard des footballeurs suisses, lors de la ren- 
contre de Coupe d'Europe entre Zurich et 
Liverpool, avaient irrité les sportifs de cette 
région de La Suisse romande, où les programmes 
télévisés français sont très suivis. 


Les joueurs suisses ne cachaient pas que 


Dominé d'un côté par quelques 
sapins, de l'autre par des : 
pliers. le stade des Charmilles, 
avec ses quatre petites tribunes 
bien carrées blotties autour d'un 


hectare de gazon, n'a d'ailleurs . 


sen d'un coupe-gorge. L'équipe 
de France semblait même y être 
conviée à une simable de 
campagne. au polnt que le sélec- 
tionneur, Michel Hidalgo, pouvait 
surtout redouter pour ce match 
très amical de fin de saleon une 
démobiiisation de ses joueurs. 
Heureusement, la présence de 
quelques milliers de. frontaliers 
gais mêlés aux vingt-huit 
mille spectateurs entretint, sans 
chauvinisme outrancier, une am- 
blance de saine rivalité entire les 
deux sélections. £ 


Après la déstUusion de Dublin, 
l'équipe suisse était peut-être le 
partenaire idéal pour permettre 
aux Fronçals de se forger un 
nouveau moral Selon un chroni- 
queur sportif helvétique, la Suisse 
pouvait, en effet, revendiquer le 
titre de chemplon du monde des 
défaites honorables Deplis qua- 
tre ans, solt en vingt-huit rencon- 
tres, elle n'a connu que cinq vic- 
toires, dont la dernière remonte à 
mai 1976 contre la Pologne (1-0), 
pour dix-huit défaites. le plus 
squyent avec un but d'écart Les 
footballeurs helvétiques traver- 
sent surtout une longue crise d'et- 
ficacité pulsqu'ils n'ont pu réus- 
sir que dix-neuf buts durant cette 
période. : : 


La première demi-heure du 





: FOOTBALL 


De notre envoyé spécial 


ose ire ME Bus TE 
tendance puisqu' 

tiquérent un football sophistiqué, 
se créèrent quelques occasions 
immanquables… sans réussir à 
prendre le moindre avantage. Il 
n'en fallait pas plus pour re- 
mettre en confiance une équipe 
de France qui ne manque plus 
désormais de culot et d'opportu- 
nisme, 


Ainsi, dès la trente et unième 
minute, Michel Platini profitait 
d'un coup franc généreusement 
accordé. « Kung, raconte-t-il, de- 
vait savoir que je Les tire généTa- 
ralement en cloche par-dessus le 
mur adverse. Pendant qu'il se 

ii en conséquence et rectt- 
Jfiait la position de ses défenseurs, 
fe me suis empressé de tirer à ras 
de terre dans l'angle du but laissé 

. 


Un manque | 
” de complémentarité 


La rencontre était dès lürs blen 
engage pour les Franvals Alors 
qu'à Dublin je AlnE mirent 
péché par excès de’ précipitation 
pour tenter de refaire leur han- 
dicap, ils pouvaient cette fois con- 
trôler sereinement je jeu. Au 
contraire, les Suisses, toujours à 
la pourbuite de leur er but 
en iréls matches, de] que Roger 
Voñlantben est 


devenu respon- 





Liverpool. et Moenchengladbach 
en finale de la Coupe d'Europe 


Comme en 1975, œu Parc des Princes, lo finale de la Coupe euro- 
péenne des clubs champions opposera. le 25 mai à Rome, un club 
allemand, le Borussix Moenchengladbach, à une équipe anglais, 
le Foolball Club de Liverpool. Déjà vainqueurs au match « aller ». 
les Anglais ont aisément. obtenu leur qualification à domicile en 
s'imposant (3 à 0) devant le Football Club de Zurich. Battus à Kiev 
{1 à D), les Allemanûs ont éprouvé beaucoup plus de difficullé 
puisqu'ils ont uù attendre la 82 minite du maich «retour» Pour 
obtenir un deuxième but assurant leur qualification 


L'esplonnees de. l'adversaire, 
devenu traditionnel avant une 
rencontre importante de coupe 
d'Europs, la parfalte connalssance 
de ses forces et de ses faiblesses 
collectives et individuelles, lais- 
sent de moins en moins de place 
aux Muni de ces don- 
nées, l'entraîneur ne se contente 
plus d'être un éducateur ou un 
préparateur mals devient un véri- 
table stratège chargé d'élaborer 
les tactiques les plus 6ophisti- 
quées pour tenir l'adversaire en 
échec. 

Ainst, avant de retrouver le 
Borussia  Moenchen, h à 
Düsseldorf Ras le match retour, 
NL Valery Lobanovski, entraineur 
du Klev, voulait prèéser- 
ver le but d'avance obtenu par ses 
Joueurs ceux semaines plus tôt. D 
connaissait l'inefflcacité actuelle 
des trois attaquants de pointe al- 
lermands en l'absence de allier 
gauche Josef Heynckes, I savait 
donc que les plus grands dangers 
pouvaient venir des tirs où des 
percées des joueurs du milieu du 
terraln comme Herbert Wiramer 
et Ulrich Stielike, soutenus par 
le « Hbero » Rainer Bonhof. à la 
frappe de balle redoutable. 


Pour Valery Lobanovskl. le pro- 
bième était de tenir ces derniers 
à distance en les privant des 
possibilités de progresser par des 
passes en profondeur — en impa- 
sant un marquage individuet im- 
Pitoyable aux trois attaquants al- 

— et de les gèner dans 
leur zone d'évolution par un te- 
groupement massif des demis et 
des attaquants soviétiques Oleg 
Blokhine excepté. Heureusement 
pour l'intérét du spectacle et 
l'incertitude du sport, les mel- 
leurs plans ne peuvent tenir 
compte de l'imprévu et notam- 
ment des défaillances d'un 
joueur. 


Avec sa tenté sombre, Ses 
Jambes sans fin et l'envergure 
exceptionnelle de ses Dras 
{E91 m), Ivgeni Rudakov ressem- 
ble à son modèle, Lev Yachine, le 
presque légendaire gardien de but 
lu Dyaamo Moscou auquel { 


avait succédé en équipe nationale. - 


Toutefois. à trente-quatre ans. 
fo'a jamais pu se éépartir d'une 
nervosité extrême. qui le handi- 
cape souvent dans les. 
occasions, comme à Saint- 
Etienne la saison dernière. 


À ‘ses rictus, et surtout à 6e5 
premiers contrôles de balle mal 
assurés, on vit bien que les nerfs 
de ce géant n'avatent pas résisté 
à la tension précédant cette ren- 
contre susceptible de falre du 
Dynamo Kiev la première équipe 
soviétique finaliste de la Coupe 

des clubs cl ions. 


u pr 
se précipltant sur un tir lointain 
de Rainer Bonhof, ! butalt con- 
tre son arrière gauche, Matvenko, 
et relächalt le ballon. Sur la 
re d'Allen Slmonsen, Konkov 
viait le tir de la main Sonhof 
transformait le penalty. 


Comme Yvan Curkovic, le 
dien stéphanols, à Liverpool Il 
ne devait jamais se remettre de 
cette erreur. Les Allemands se 
montraient pourtant prudents en 
deuxième mi-temps, évitant de 
se livrer sans réserves-en attaque 
par peur des contres soviétiques, 
C'est donc sur une de leurs rares 
actions dangereuses que Rudakoy 
allait faire une deuxième erreur 
d'appréciation fatale Sur un 

franc tiré par Bonhof, il 
tentait une sortie hasardeuse 
devant Hans Jurgen Wittkamp, 
dont le tir était repouvsé en 

he Matvenko. 


catastrop] par 

Hélas ! Rudakov, le ballon 

était aussitôt recentré et Witt- 

Pope à nouveau les 

Savi: pour inscrire de la 

tête le second but Mosnchen- 
occasion de 


GERARD ALBOUY. 


RESULTATS DES DEMI-FINALES 
‘ Coupe des champions 

Entre parenthèses, les résuituts 
des matches aller : 
“Moenchengiadbach b. Kiev : 2-D (0=2) 
+Liverpool bal Zurich : 3-0 111) 

La finale opnosere Mocnchengiad- 
beach à Cfucrpool, Le 25 mai à Rome. 


à Coupe des coupes 
cenpou D. Ati, Madrid : 3-0 (1-3) 
Anderlecht bat Naples : 2-0 (0-1), 
La find opposere Hambourg à 
Anderiecat, le 11 mat à Amsterdah. 
: Coupe de l'UEFA. 
“Bübao et Molenbcek : D-D (1-1) 
Jun. Turin D. *Alhènes : 1-0 (1-4). 
La finale EUbeo-Juventus Turin 
sera Joude nar rencontres aller ei 
retour, les 4 et 18 mai, 


nique Batheu: 
Lyonnais Bern 


‘Ü faut reznonter 


sable de la sélecti natlonale, 
prenaient de plué en plus de 
risques. " 


« Dans la dernière demi-heure, 
Platini n'a fomais/ mu un adver- 
saire à moins de 15 mètres autour 
de lui, maugréait/aprés Le match 
Robert Chapuissit, l'arrière libre 
. Dans ces condi- 
cle de bräler. » 
Comme leurs / homologues fran- 
çais, à un defré moinüre en pre- 
mière mi-temps. les trois demis 
sulsses ont dé plus en plus négligé, 






défensif leur tâche pour se 
raîner par leur tempé- 
rament /offensif. Très brillants 


. au fl ra rencontre, l'aspect 










techniquement. Humberto Bar- 
berts, né Botteron et Arthur 
von Wartburg ont perdu le match 


anque de complémenta- 


La division linguislique 
Ce défaut ne peut cependant 
expliquer à lui seul l'impression 
de résignation des Sulsses après 
le deuxième but français, obtenu 
pa Didier Six aprés una 
elle montée d'Omar Sahnoun 
(soixente - quatorzième minute). 
Dominique Rocheteau, bien dé- 
marqué Platini, et Olivier 
Rouyer, de la tête sur centre de 
Six, ont trop facilement aggravé 
le score dans les trois dernières 
minutes devant une équipe dont 
les joueurs semblaient s'étre désa- 
lidarisés. 


La division linguistique de 12 
Confédération helvétique ne va 
répercussions sur le 


la 
mande et l'italienne. L'his- 
toire du football suisse pourrait 
se résumer à travers les querelles 
de suprématie des deux premières. 


Le football roman. plus offen- 
sif, symbolisé TI Lausanne, 
Neuchâtel et s: & le Servette 
de Genève, avait été supplanté 
ces dernières années par l'aléma- 
nique, plus direct et plus physique, 
à l'image de Bâle, des Grasshop- 
pers ef du Football-Club de 
Zurich. Les mauvais résultats 
internationaux et le renouveau 
du Servette semblalent renverser 
cétte tendance avec la nomina- 
tion, voici trois mois, de Roger 
Vonlanthen. 


« Dès La Jin du match, fai Du 
des sourires sur les visages de 
certains Suisses »,  expliqualt 
pourtant Lucio Blzginl, le capi- 
talne de cette équipe suisse et du 
Servette de Genève Roger Von- 
lanthen, gui n'ignore pas La pré- 
carité de la situation d'entraineur, 
pourrait bien être paradoxale- 
ment la premiére victime de ce 
renouveau du football français, 
dont il prène pourtant l'exemple 
en Suisse, 


GÉRARD ALBOUY. 









. Liège-Bastogne-Liège 
consacre Bernard Hinault 













































































Déjà vainqueur ! y à moins 
d'une semaine du pénible Gand. 
Wevelgem (le Monde du 21 avr}, 
Bernard Hinauif a gagné cimen- 
che 24 avrii uns nouvelle épreuve 
belge, Liège-Bastogne-Liège, qui 
doi son prestige au fait d'être 
la plus ancienne 'des classiques, 
mails aussi rune des plus Pro- 
bantes compte fénu de son Par- 
cours accidenté et de se forte 
participation Intematlonele. 

En Flandre, l'autre Jour, le 
teune routier breton avait dominé 
des adversaires de solide répu- 
tation. En Wallonie, cette fois, 1 
s'est imposé aux dépens de Die- 
rickx, Maertens, Da Viaeminck, 
Thurau et Merckx. C'est-à-dire da 
rétte Ses deux victoires n'ont 
évidemment pas la même valeur 
ni la même portée. La première 
exprimait un tajent certain. La 
seconde équivaut à uns consé- 
cration détinitive et marque uns 
date Trois Français Seulement 
avaient inscrit leur nom au pal: 
marès de la « doyenne - : Trous- 
seltsr en 1909. Camille Danguf- 
laum- en 1949 ef Jacques 
Anqueth en 1968 C'est qu'il. 
n'est pas facile — on n6 18 sait 
que trop — d'aller baitre les 
routiers belges sur leur terrain 
Hinauf la fait à deux reprises 
en l'espace de cinq jours, alors 
que la série des défaites fran- 
çaises se proiongeait depuis 
onze ans. 


L'explait ast danc excention- 
nel, ll situe les mérites d'un 
coureur qui n'a nas encore vingt- 
trois ans, mais qui passède les 
qualités Indispensables pour r68- 
liser une grande carrière. 

Au lendemain de Parls-Roubalx, 
dans leque! Raymond Poulidor 
fquerente et un ans) s'était classé 
uné jois de plus premier Fran. 
Gais, la.question si :ouvent 
posée revenait sous la pluma 
des Journalistes spécialisés 
« Comment expliquer la taiblesss 
des routiers français sur l'en- 
semble des courses en ligne ? » 

Lo suier est vaste, sans doute, 
complexe, et la réussite de Ber- 
nard Hinaull, pour brillante 
qu'ella sait, ne met pas ln au 
débat. Dans un pays où le 
cyclisme 8e dégrade chez les 
amateurs qui On! été mel édu- 
qués ou usés prématurément, le 
leader de l'équipe Gltane semble 
être l'une des rares exceptions 
qui confirment la règle, Formé à 
bonne école, U a compris le 
nécessité de suivre una progres- 
sion régulière, sans s'attarder 
dans les calégorles Inférleures, 
où tanf de bons éléments 5e 
sont sclérosés. A l'inverse de 
tous ceux qui ont voulu devenir 
des vedettes ‘avant d'être des 
champions, et qui n'ont été que 
de faux espofrs, Îl: à gravi les 
échelons en évitant dr brûler les 
étapes Bret, Il à pris son temps 
sans la perdre, et quatre années 
lui ont eulfl pour accéder au 
rang professionnel 

Aujourd'hut son directeur spor- 
til, Cyrille Guimard, qui souscrit 
à cette méthode ef qui doit être 
associé à ses succès, s'e‘orce 
de lui donner sa chance tour en 
fa ménugeant ff  n'autorisera 
Bernard Hinault à participer au 
Tour de France que l'an pro- 
chain — J A. 





LES RÉSULTATS 





Cyclisme 


LIEGE - BASTOGNE - LIEGE 

L Hinault (Fr.), les 2435 km en 
b. 28 ed, ; 2. Dicrlckz (B.). même 
mps; 3 Thurau (All), à 10 sec. ; 
Vineminck (B.); 5, Maertena 
(84: 6. Merckx (B.\, tous même 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(vinxt-neuvrième fournée) 

GROUPE A 
“Toulouse tnt Cana: 
“Monaco bat Arles . 
‘Auxerre bot Bèzierd 
“Avignon bat Bourges 
*Augouléme bat Tavoux 















Toulon bat ‘Fontaine! 0 
*Alac@io et Parla Footba]l-Clob 2-2 


Classement : Gueugnon et Monaco, 
39 pts: à Toulon, 37: 4 Avignon, 35; 
5 Auxerre, 33: 6 Red Sur, 32; 
7. Angoulëmo et Bézriors, 3] ; ÿ. Mare 
tigues, 30; 10. Toulouse ot Cannes, 29: 
12 Paris F CO. 28; 13. Fontainebleau 
et Arles, 2H; 195. Ajaccio, 25; 
16 Tavaux, 20; 17 Bourges, 15! 
18. Sète, 14. 

: GROUPE B 
Rouen bnt “Besançon 
‘Strasbourg et Lucé 










“Tours bat Cnen ... 3-1 
“Dunketque bat Quim 2-0 
Boulogne bnt ‘Chétcuuro 21 
Épinal bot “Nœux ... 1-0 


“Brest Oat Chaumont 
*Salnt-Dié bat Amiens 
“Lorient bat Hazebrouc! 


Classement : 1. Strasbourg, 40 pts: 
2 Rauen, 36; 3. Tours, 35; À Bcaan- 


gon et Lucé, 32; 6 Châteauroux, 
Quimper et Epinal, 30 : 9. Brest, 28: 
10 Dunkerque et Chaumont, 21: 
Die: TE Lorient AS 1e AIeRS 

\ 26: 16. a 5 17. Ami 
23 18. Huzobrouck, 22 


Jeu à XfII 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(quarts de flale) 
Carcassonne b Saint-Estôve.. 30-10 
Aîbl b. Villeneuve... DE: 
Aslgnon b Toulouse 
ÆIL Catalan b Pamiers... 31-12 
Les demi-finales, qui ga dispute- 
rue le 8 mal sur des terrains k 
gner, opPOscront respect: nt 
le XITI Catalan à Albi + Avignon 


à Carcassonno. 
Rugby 


CHAMPIONNAT DE FR 
DE PREMIÈRE DIVISION 
Cuitiègies de finale} 

À Perplgnan : Nice b. Stads 
Toulousain. 17 à 18 (aprés prolon- 
FA ob us. 

ouse : A 
Agen. 3 À 10. PRE Le 
is, ou 50 ane : Bayonne b. Tou- 
rbes : Béiérs b. Dax, 47 à 3 

A Grenoble : N; 
voue, 1747 ro00me B. là 
si Bnre : Montferrand b. Bagnères, 

A Aibl : Rom Lourdes, 
HORS REG 

belle : 
we w Be : Biarritz b. Brive, 

ES QUArts 
1 mal ont les nan os 1e 

Béziers contra Hayapne: Hiarrite 
contre Nice: Romuns contre Mont» 
pm Narbonne contre Perpl- 
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Sélection hebdomadaire du janurnal «Le Monde» 


du 21 au 27 avril 1977 





Es 









rés r. 
e ic 








et Et 















3 
ÉLIEEN 






















































































































ws,e 


le propriétaire, le trorailleur 


le fou 















































































iimeguier, Mois 





ages tranianr de fa 

ares ne son! 

, Juere nombreux sur le rage 

Mé lances Perus entre 19%0.êt 
KO er non rémprimés, des @x 
"umes d, daron J'Érienger — 
Sont les deux premiers Conpar- 
fi là trecuction infégrais Œu 
Gand Livre ce la eustue. 
sn Eu dxiére siècle pu A} 
He — Se revendent -eujour- 
Fu à prix élevé Et cas derniers 
an hormis quelques chapitres 
ë Premie: fome de l'Histoiré du 
mg TUE. Paru dans l'= ENCYCfO- 
“un 1 le Pléiade «, On n@ poire 


, h Et Mehdi, publiée 
“sPctivement dans le 


sas-le ?» et aux ‘éditions 
nn LOU Nullement super- 
Étoire, un troisième} 


651 Heblb . Hassan 


« x 


Dans » se situe à lo ANt:7 pos Qu 


a sign Sc forme, cassée, éciotés  canrre-jours 
Aa sur liroge, sur lo trame sonore, . Hhysique, | 



















hé Ongineire de Palestine & 


depuis une dizaine. d'en 
: rs ttut International d'être 
& Benin, "6S de Ja mbsiqué: 


Re ce réctcomnint 
Hassan Toums e° 6 























































<LA RÉCOLTE DE 3000 ANS > d'Hailé Gérima ss 


Un très long voyage dans le passé du monde 


RÉSENTÉ en première mondiale 
(dans la séria « new directors »} 
au Musée d'art moderne de New- 

York, début 1976, sélectionné un peu 
plus tard à la Semaine intemationale de 
la critique françalse du Festivot de 
Cannes, e Harvest : 3 000 years » (davanu 
en français « lo Récolte de 3 000 ans ») 
a surpris un peu tous les publics par son 
ampleur, sa rigueur formelle, la nouveauté 
du thème choisi, Le prix Sadoul s'est 
ajouté fin 1976 à un ensemble de récom- 
penses recueillies un peu partout, 

Haïlé Gérima, le metreur en scène, né 
en Ethiopie, est venu aux Etots-Unis étu- 
dier le théâtre : e Peu à peu, a-t-H 
expliqué à Serge Doney dans « les Cahiers 
du cinéma » (n° 270, septembre-octobre 
1976), je me suis rendu compte qu'avec 
le cinéma je pouvais « contrôler » plus 
de choses qu'avec le théâtre Je pouvais 
montrer ce que J'aurais « choisi » de 
montrer. Mals, dans fe cinéma aussi, je 
me heurtais à fa controdiction entre ce 
que j'avois envie de faire et la façon 
dont le cinéma se fabrique là-bas. 1] me 
fallait rejeter les conventions étroites liées 
à l'industrie cinématographique. » Et de 
citer comme premier modèle le cinéoste 
sénégalais Sembène Ousmane (« la Noire 
de », « le Mandat », « Xolo »). 


Le propriétaire, le travailleur 
le fou 


Bien -que momentanément fixé aux 
Etats-Unis — il enseigne à la Howard 
University, université noire de Woshing- 
ton, — Hailé Gérima ne fait ni du cinéma 
hollywoodien, nt du cinéma documentaire. 
Il a organisé lui-même sa propre produc- 
tion, en économisant l'argent nécessaire, 
Il a toumé en 16 mm noir et blanc, à la 
veille de la chute de l'empereur Haïlé 
Selassié en 1974. Le film, contrairement 
aux souhaits du metteur en scène, dans 
l'actuelle conjoncture politique, n'a pas 
encore été projeté là-bas. Comment seralt- 
il accueilli, comment réogiroient les pay- 
sans, auxquels il s'identifie totalement, et 
la junte marxiste-léruniste au pouvoir ? 
Nul ne saurait l'imaginer, Mais « la 
Récoite de 3 000 ans » se situe à la fois 
dans l'actualité, et bien au-delà, c'est 
son originalité. Sa forme, cassée, éclatée 
le travail sur l'image, sur la trame sonore, 


le montage, Surprennent, comme le refus 
du héros positif rassurant, souvent de mise 
dans les productions dites du € tiers 
monde ». 

L'histoire, qui ne se plie pas aux sché- 
mas dramatiques courants, se divise en 
trois parties, ou plus exactement se répar- 
tit selon trois axes qui souvent se rejoi- 
gnent, s'entrecrolsent, Premier axe, le 
riche ‘proprlétoire terrlen Joué par un 
acteur professionnel) qui exploite son peu- 
pla sans merci. Deuxième axe, les tra- 
vailleurs, une famille de paysans (de vrais 
paysans), que nous voyons peiner quoti- 
diennement oux travoux des champs 
Troisième oxe, le € fou » (joué par un 
instituteur, acteur omateur), un petit pay- 
san dépossédé après la guerre de libéra- 


{ 


de ce travail harassant. L'utilisation du 
son introduit dans l'histoire une dimension 
fantastique qui Imprégnera tout le reste 
du film. 

Les tableaux successifs se mettent en 
place, souvent coupés, intégrés à d'autres 
tableaux. Ainsi de ce véhicule à deux 
roues, tiré por une mule, où se pré- 
lassent le propriétaire et un collaborateur, 
suivi à distance respectueuse d'un chien 
puis d'un journalier qui trottinent der- 
rière. Ainsi des soldats, dont les pas 
rythmés, filmés en contre-plongée, scan- 
dent l’approche da la conclusion du film. 
Conclusion lente à venir, toujours Incer- 
taine, comme l’exprime Serge Daney au 
metro r en scène dans l'entretien déjà 
ot 


soclo-politiques de son pays sans en rien 
renie: l'héritage d'une culture, d'une 
tradition. [l attaque la vie à Addis-Abebo, 
dénonce la misère des pauvres qu'on ca- 
che quond le reine d'Angisterre rend 
visite au chef du poys. Il insiste à plu- 
sleurs reprises sur limportance de l'ins- 
truction. || fait réentendre des revendi- 
cotions élémentaires qui furent les nôtres, 
dans les pays dits civilisés, il y a un 
siècle, ou plusieurs siècles. 

fl réolise le film qu'on imagineroit 
aussi blen voir et entendre sur ‘inde 
Millénaire. Il nous invite, Occidentaux 
encore capables de patience et d'imagl- 
ration, à un très long voyage. Demander 
au public éventuel de ce film un effort 
particulier de compréhension ne relève 





tion contre l'Italie, à laquelle 11 à par- 
ticipé activement : I} peut tout dire, tout 
critiquer, à la fin du film il tuera le 
propriétaire à coups de bâton et se sui- 
cidera pour échapper à la police. 

Le film s'ouvre sur l'image du garçon 
Berihum, filmé en gros plan, cependant 
qu'un murmure sauvage va s'amplifiant. 
Une journée de travail commence: Des 
êtres venus d'une civilisation que nous 
avons l'impression de découvrir comme 
aux premiers âges s'attellent progressi- 
vement à l'ouvrage. Déjà sont livrées les 
caractéristiques qui marqueront le reste 
du film : images très composées, mals 
pas au sens classique, comme on l’apprend 
à l'IDHEC ; beauté Au noir et blanc, des 
contre-Jours ; sentiment aigu du labeur 
physique, de la noblesse et de l‘injustica 


Un livre sur la musique arabe 


La tradition contre l'Occident | 





Une chanson, qui a donné son titre 
au film, est entendue à trois reprises : 
« Notre mariée, notre nouvelle mariée, ta 
robe de marlée vieille de 3 000 ans n’est 
pas encore déchirée. » Un rève du jeune 
Berihun, sa famille attelée au joug, 
Mimoge légèrement surexposée, revient 
comme un leitmotiv avec un occompa- 
gnement  strident Symboles sonore et 
visue] d'un poys qui n'est pas encore 
sorti de la féodalité. D'autres passages 
du film nous raménent à la narration la 
plus classique : la mort de la petite fille, 
la sœur de Berihun, emportée par le 
fleuve; la discussion avec le militaire, 
qui évoque 5a dérisoire épopée ; les inter- 
ventions du_e fou », toujours pertinentes. 

Comme Sembène Ousmane, Hallé Gé- 
fima s'en prend d'abord aux structures 





pas une seconde du paternglisme : on 
nous parle d'autres choses en d'autres 
termes, le metteur en scène ne prétend 
pas, et il le dit clairement à Serge Daney, 
foire la révolution par le cinéma. Après 
tout, explique-t-il, « le cinémo © un as 
pect possif (personne ne vous force à 
voir un film, vous ne pouvez pus forcer 
les gens à voir un film) et [e ne pense 
pas qu'on puisse l'utiliser comme un 
moyen révolutionnaire en soi, c'est un 
moyen parmi d'autres pour faire progres- 
ser la société ». 

« La Récolte de 3000 ans » prend 
son sens si on le replace à la fois dans 
l'histoire du cinéma, et d'abord du cinéma 
soviétique muet, Eisenstein, Poudovkine, 


‘Dovijenko, et dans celle du cinéma dit, 


de manière porfois simplificatrice, € mili- 








tant > comme « l’Heure des brasiers à. 
Du cinéma soviétique, Gérima retient le 
souci composition formelle très poussé, 
du film militant le besoin de parler main- 
tenant et à tous 

La situation est en mème temps inte- 
noble ; ou nom de qui et de quoi exiger 
d'un film qu'il dénoue une situation, qu'il 
clarifie un postulat historique, et unique ? 
Tout le film est pénétré d'un souffle de 
révolte dont nous avons perdu l'habitude 
au cinéma. Hailé Gérima dit admirable 
ment dans l'entretien déjà cité : € Une 
fois que Je me suis trouvé aux Etats-Unis, 
H s'est produit un conflit entre moi et ce 
pays J'avais le choix entre me suicider 
ou trahir mes propres valeurs. Pour être 
honnéte, je dois dire que, pour moi, 
retourner en Ethiopie tourner la film a 
été une sorte de « réhabilitation =. C'était 
un terrible défi : la rencontre, le conflit 
entre l'esprit petit-bourgeois et la vision 
beaucoup plus réaliste des paysans, le 
conflit entre ce réalisme et tes fantolsies 
les abstroctions petites-bourgeoises. » 


L'efficacité, l’esthétisme 

Le Him d'Hailé Gérima nous frappe, 
comme peu d'autres films à ce four, pour 
sa capacité d‘indignation qu'il exprime 
par les moyens les plus sophistiqués et les 
plus directs, Le juger à la seule aune de 
la cinéphille n'a aucun sens, et pourtant 
sa morale, son efficacité, naissent et agis- 
sent par le seul cinéma. Hailé Gérima 
nous livre-t-il un film d’une outre époque, 
un monument de raffinement esthétique 
bien au-delà de la simple logique, ou qu 
contraire parle-t-l! un langage que com- 
prendraient tout de sulte, si la chance 
leur était offerte d'en juger sans attendre, 
les paysans exploités dont il est totale- 
ment solidaire ? 

Ambiguïté de tout travail cinématogra- 
phique qui veut rejoindre la réalité du 
monde où nous vivons : relever et dis- 
tinguer ce que « la Récolte de 3 000 ans » 
doit au théâtre, au documentaire, à l'his- 
toire du cinéma, à la politique, ne nous 
mènerait pas très loin. Il faut d'abord voir 
et revoir cæ film, qui s'inscrit hors des 
normes reconnues. Au spectateur curieux 
de prendre ses risques et d'aller vérifier. 


LOUIS MARCORELLES. 
‘(Jeudi 21 avril) 
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musique arabe ne sont 

guère nombreux sur lo mar- 
ché trançais Parus entre 1930 ef 
1959 et non rélmprimés, les six 
volumes du baron d'Erlanger — 
dant les deux premiers compor- 
tent la traduction Intégrale du 
Grand Livre de la musique, 
écrit au dixième siècle pæ Aj 
Farabl — se revendent aujour- 
d'hui à prix élavé El ces derniers 
temps, hormis quelques chapitres 
du premier tome de l'Histoire de 
fa musique, parue dans l’« Encyclo- 
pédie de la Pléiade», on ne pour 
veit disposer que de deux petits 
livres d'initiation, conçus par Simon 
Jargy et Salah E! Mehdi, publiés 
respectivament dans la Collection 
«Que sais-je?» et aux éditions 
Alphonse Laduc. Nullement super. 
fétatoire, un troisième vient de 
sortir chez Buchet-Chastel, traduit 
de l'allemand par Christine Hétier: 
son auteur est Hablb Hassan 
Touma, originaire de Palestine et 
attaché depuis une dizaine d'en 
nées à l'institut Frtemational d'étu- 
des comparatives de Is musique 
de Bern. 


L ES ouvrages traitant de la 


Comme ses prédécesseurs, 
Habib Hassan Touma a Intitulé 
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son lvre : la Musique arabe. 
Maïs un avant-propos avertit le 
dacteur : HW s'agit d'une étude 
exclusivement centrée sur les lor- 
mes savantes de la musique tra 
ditionnelle profane et religieuse, 
des genres populaires et de grerde 
diffusion n'étant qu'à peine ëévo- 
qués Bien qu'un chapitre donne 
un aeperçu historique sur la vie 
musicale des Arabes er qu'un au 
tre aborde les aspects économi- 
ques, soclaux et Culturels de la 
effuauon du musicien, les sujets 
qui occupent le plus grand nom- 
bre de pages concernent les struc- 
tures formelles, et c'est dans la 
clarté des explications sur le fonc- 
donnement de ces dernières que 
réside l'intérêt majeur ‘de lou- 
vrage Rerement, le phénomène 
du système mélodique spécitique 
qu'est le maqam, la division ryth 
mitotemporelle du ouasn et les 
principes d'organisation de la 
nouba. du mouachchah, du daour, 
de le qasidah ou du meousl ont 
été cernés avec eutent de pré- 
cision. 


Outre une série de documents 
photographiques, ces pages sont 
complétées par une description 
des différents Instruments de mu- 
sique avec quelques indications 
sur la laçon d'en louer, des 6lé- 
ments d'information bibiiograpft. 
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que et une discographie. Ceïte 
dernière peut paraitre sinon som- 
maire, du moins un pou déséqui 
librée, certains atyies étamt trop 
lergement représentés par rapport 
à d'autres (pe exemple, on y 
compte cinq disques du luthiste 
drekien Mounir &ach} et ous un 
seul d'Oum Kelsoum, pourtam cl 
tée comme une des meilleures 
gardlannes de !à tradition authen- 
tique et dont on réédite en Eu- 
rope lusqu'aux plua anclans enre- 
gistremants). 


il reste qu'une étude approfondie 
des diftéramts aspects d'une musi- 
què arabe vivante d'aujourd'hui — 


que trop d'observateurs ont (en- 


dance à rejeter en bloc — est enr 
core à faire On peut en perticu- 
lier se demander — même si l'his- 
toire contemporaine de certe Mu- 
sique est celle dé !a résistance 
d'une Culture à l'onvahissement 
d'une eutre — de quelle teçon la 
tradition a une Chance de subsis- 
ter et d'évoluer valablement à tra- 
vers des influences qui semblent 
plus souvent abéterdissemtes que 
bénéfiques. Le problèma est 
compliqué par le fah que, contral- 
rement à notre musique euro 
péenne, es frontières ne sonr pas 
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Ic! absolument étanches entre les 
formes savantes, les traditions po- 
pulalres et les chansons commer- 
Cieles, la meilleur pouvant partois 
côtoyer le pire au cours d'une 
méme Interprétation. Sans doute 
fans s'abstenir de trop d6 pré 


lugés. Et, quel que soit leur te-° 


lent, I! n'est en tout ces nullement 
certain que In seule fesub se 
trouve chez des Instrumentistes 
solitaires prolongeant ia durée de 
leurs taksim-s afln de piaire à un 
public occidental depuis peu 
trland de ragas Indiens. Pa 
leurs réactions, les auditoires ara- 
bas du Proche-Orient et du Magh- 
reb montrent qu'ils restent encore 
protondément attachés à une pré- 
dominence vocale qui remonte aux 
origines de cette musique 

Mais, tel qu'il est, le livre pu- 
bilé chez Buchet-Chestel corres- 
pond partaltement à lobjecti que 
l'auteur s'est fixé. H ne dépare 
pas une collection qui, outre le 
chant grégorien, a déjà abordé les 
traditions musiceles, de linde du 
Nord, de l'iran, du Viemem, de ia 
Turquie, du Japon et du Tibet, et 


qui se signale par son esprit de, 


sérieux. 
DANIEL CAUX.: 
(Jeudi 21 avril) 


% Buchet-Chastel, 162 p. 38,60 F. 
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physique ? La fin du vingtième, en tout cas, porte à 

la phliosophie, presque autant qu'aux Mémoires. Qui- 
conque a tenu. la plume ou un rôle se croit obligé de 
raconter, outre sa vle, à Quoi }} tem encore, dans un monde 
qui doute de tout. 

Les quelque neut cents aphorismes rédigés par Thlerry . 
Maulnier depuls vingt ans, et réunis sous le titre des Vaches 
sacrées, s'apparentent à ces inventaires pour temps de nau- 
frage. Mais, à l'inverse de tant de bilans amateurs, ils émanent 
d'un des meilleurs connaisseurs de la culture aujourd'hui. en 
question, et d'un de ses défenseurs les plus jaloux. A travers 
l'écrivain qui l'a fe mieux incarnée, c'est toute une femiile 
d'esprit, maurrassienne, puis conservatrice libérale, qui s'’inter- 
roge sur son cher héritage gréco-latino-chrétien. 


(er a df que ie vingt et unièrne siècle serait méta- 


N attendait un plaidoyer : c'est un constat de faillite à - 
peu près totale que propose l'auteur, non Sans une pointe 
d'amère délectatfon. Dieu ? {fi ne suffit pas qu'on ai : 
besoin de lui pour qu'il soit Si d'aventure un grand. ordon- 
nateur existe — fortult. comme l'homme ?, — il est de l'autre: 
côté des apparences, Inconnalssable. Tenter de le concitter 
avec la sclence, à la façon de Tellhard, relève de |” « optimisme 
candide ». Les religions ne peuvent qu'offrir l'opium de leurs 
mythes. et le christianisme ne Joue même plus ce rôle fonda- 
teur de valeurs. Comme l'indique le titre du livre, fe sacré 
serait passé «dans les vaches», au lieu d'almanter la vie, 
Le faute à qui? Avec Marx — une fols n'est pas COutUMEe, — 
Thierry Maulnier incrimine la «bourgeoisie» et ses «calculs 
égoistes ». 4 
Le philosophie athée n'a pas pris le relals. Elle laisse 
sans réponse la seule question qui importe : pourquoi y a-t-il 
un univers plutôt que rien ? Ou alors elle postule un hasard 
aussi irrationnel que la religion, et qui suppose encore plus 
de foi dans les miracies. Seul un caprice aberrant de la 
nature nous fait chercher un sens à une création qui n'en 
comporte aucun, sinon la règle de la dégradation, de la mort 
de tout même de l'amour. Le langage n'est qu'une grille 
fallacieuse. On ne peut rien prouver n connaître, surtout pas 
soi. Sur le néant de la vérité objective et subjective, fl n'y a 
pas d'épistémolagie ni de morale qui tlenne 


"HISTOIRE n'échappe pas à cet échec général de l'esprit. 
L'auteur n'y voit que l'absurde fureur dénoncée par 
Shakespeare. Si un sens s'y dessine, ce seralt plutôt, 
à en croire son ami Plerre Gaxotie, vers toujours plus de 
bêtise. L'écroulement de l'empire européen entre 1914. et 1945 
en serait la meilleure preuve. s 
De cet effondrement, Thierry Maulnier rend responsable 
la société de croissance elle-même, devenue gulcidaire par 
épouvante devant son avance anarchique sur un milleu naturel 
en voie d'épuisement. Mais Il y voit surtout une malice prodi- 
gleuse des révolutions marxistes. - 
Qui dit triomphe ne dit pas, pour lui, vérité. Toute révo- 
tution lui semble, au contraire, « retardataire =. Celle de 1789 
aurah fait manquer à la France son entrée dans la société 
Industrielle, et celle de 1917 aurait restauré en Russie les 
pires valeurs bourgeoises, la terreur en plus. Car, tôt ou tard, 
le révolutionnaire régnerait contre le peuple, en «envahis- 
seur», en «occupant ». $ î 


* LES VACHES SACREES, de Thierry Maulnier. Gallimard, 
440 pages. 59 YF. 





« Les Vaches sacrées », de Thierry Maulnier 


Ou moins l'auteur rasconnaïtit au marxisme, avec une 
sorte de falr-play dépité, le bénéfice de la ruse efficace. SI 
son explication « plus religieuse que rationnelle est en passe 
de prendre dans cette fin de siècle ia place de l’aristotélisme 
au Moyen Age, c'est què ses ‘partisans ont su la simplifier, 
l'internationallser et l'Imposer, principalement en faisant 
douter les sociétés libérales de leur droit moral à la légitime 
défense. La mauvaise conscience de l'Occident serait [le 
cheval de Trole_ de Moscou, 8a « cinquième colonne -. Notre 
déclin serait venu de cette culpabilité à sens unique, qui. nous 
pousserait diabotiquement à nous chercher des justifications 
ét des punitions dont l'Est serait exempt 


UR le rôle des «intellactueïs de gauche- dans cet 
incontestable processus, Thierry Maulnier cède un peu 
à la caricature. L'idéologie dominante. au sens strict de 
l'expression, n'appartient pas aux quelques cuistres acides en 
qui il croit pressentir les futurs bourreaux de nos libertés. 


Le snoblsme et le commerce n'expliquent pas tout I n'a 


pas dépendu d'eux, notamment, qu'un certaln Hitler discrédite 


pour quelque temps toute croisade anticommuniste. Quant 





par Bertrand Poirot-Delpech 


à l'orthodoxie marxiste décrétés à Moscou ou à Pékin. s'il 
.ést vrai qu'elle était subie sans broncher jusqu'aux années 60, 
les partis européens, et en tout cas les Intellectuels, lui 
opposent désormais les critiques les plus variées. Les révoltes 
SiudIantes, visalent les P.C. au moins autant que les pouvoirs 
en place. ; 


N'en déplalse à l'auteur, et c'est tout à l'honneur de sa 
franchise, la contestation gauchiste, pour peu qu'elle se 
ressource au Christianisme, « fragilise » peut-être moins l'Occi- 
dent que ie doute crépusculaire dont il enveloppe ses propres 
valeurs. Sans aller jusqu'au nihilieme, dont le parasitisme le 
choque, ni au suicide, qui Jui parait Gribouible, il semble suivre 
à la lettre le précepte nietzschéen : « Pousser ce qui tombe. » 
Les quatra cent quarante pages des Vaches sacrées se 


passent, en effet, à pointer les Impasses de la raison, à 


pleurer le rêve humaniste de l'irremplaçable Individu, à 
annoncer un monde insensé, sans mémoire ni espérance, el, 
comme Malraux le redoutait lul aussi, acquis à l'aléatoire. 


ONVAINCU, avec justesse, que nous serions encore assis 
( sur n0s de derrière si nous avions pratiqué la 
teble rase culturelle à chaque génération, Thierry 
Mauinier plaide pour une transmission du patrimoine artis- 
tique — auquel fa plupart de ses adversaires sont d’allleurs 
aussi attachés que lui, et peut-être plus que les capitalistes 
sur lesquels Il compte pour le conserver. ff est prêt à parier 
avec Pascal sur l'homme, sinon sur Dieu, et à chercher sa 
vérité, avec Nietzsche, dans ce qui le dépasse. lt ne désespère 
pas tout à fait que les sociétés libérales, malgré leur «vul- 
rité» 6t leur «religion de l'argent », retirent à la propriété 
e droit Inique d'asservir le L... 





Mais les voles de ces espoirs sont moins indiquées que 
les motits d'en douter. La démocratie ne saurait convenir, 
aucune majorité de suffrages n'étant propre à décider de la 
vérité, ni à assurer une égalité de bonheur que l'espèce 
refuse. Au mieux, nous risquons - quelque sinistre national 
communisme », [à contrainte, l'appauvrissement, lé ‘déson 
culturel. Ainsi se vérifiera l'évidence macabre que l'action 
humaine n'aboutit qu'à «retarder la mort des individus, des 
Etats, des civilisations =. li nous restera à faire nôtre la 
dérision de tout. à nous effacer avec Impertinence ! » : 

Et encore 1 Ce serait attribuer à l'arüste un pouvoir qu'il 
n'a pas. Qu'il sait comédien ou écrivain — l'auteur parle 
de l'un et de l'autre avec la sévérité attendrie de qui les 
connaît per cœur, — c'est la même singerle vaine d'enfant 
en mai d’aftection et d'importance. Soljenitsyne est l'exception 
qui confirme la règle de l'impuissance dés livres à témoigner 
et à communiquer. En se prenant pour objet. après avoir 
servi la religion, les privilégiés et les réalités sociales, te 
littérature aurait souscrit à sa propre fin 


ES demières raisons de désespérer. Thierry Mauinier n'y 

( Inaiste cependant pas autant que sur les autres, ou 
c'est, semble-t-il, pour les conjurer, et, parfois, les 
contredire. Frofondément, c'est de l’art qu'il attend les seules 
chances de salut, parce qu'il lui doït ses plus sûrs bonheurs. 
Sitôt qu'il s'agit du plaisir de lire ou d'écrire, la prose 


moraliste élégamment ajustée, mals un peu endeuillée par . 


ja nolrceur du propos, se met à chatoyer. Les mots revêtent 
teurs habits d'apparat et s& montrent, c'est leur vocation, dans 
un nouvel angle de lumière. À défaut de maîtriser l'univers, 
la poésie est remerciée de suggérer son mystére et des 
mondes de rechange. Tout en préférant l'héritage classique, 
le commentateur de Facine n'exclut pas les Inventions 
«venues de nulle part», telles celles de Lautréamont, dont 
on dirait des «fleurs minérales ciselées par la foudre». Le 
sentiment des écrivains d'être « égarés sur une voie parallèle » 


à la vie n'est pas perdu. Mieux que la patemité ou l'action: 


politique, l'œuvre d'art permet de se survivre, parce qu'elle 
seule est «contemporaine de l'éternité ». 

A condition toutefois de porter une mythologie, c'est- 
à-dire de s’adosser moins à un quelconque idéal de bonheur, 
anti-artistique, qu'à une foi. La seule justification des religions, 
aux yeux de Thierry Maulnier, est d’avoir engendré des arts 
- par quoi notre misérable espèce se sent sauvée des écroule- 
ments de l'histoire. La statue survit aux dieux et la Sixtine 
au catholicisme. 

Proche du Malraux de l'Homme précaire, l'auteur des 


. Vaches sacrées tait plus que pronostiquer un retour du méta- 


physique et du religieux. ff l'appelle de ses vœux, tout en 
en acceptant d'avance le caractère trompeur. ll n'est plus 
question pour lui de savoir si Dieu existe, mais de lui trouver 
un «substitui acceptable», une des illusions vitales qui ont 
donné l'Acropole et Phèdre. 

Ainsi Thierry Maulnier rejoint-l, plus qu'il ne le croit 
le nietzschéisme auquel Il consacrait. dès 1933, un de ses 
premiers essals ‘ non seulement par la forme aphoristique et 


” la mise en question de toutes nos certitudes famillères, mais 


par la même consolation dans une Impasture lyrique acceptée 

comme telle : là l'« éternel retour », ici quelque « grand men- 

songe», n'importe lequel, pourvu qu'il permette à nouveau 

Chartres et la Messe en si mineur, ses seules vraies raisons 

de vivre. . 
(Vendredi 22 avril.) 
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L’atlas personnel de Truman Capote 


@ Les carnets de bord 
du meilleur styliste des 
lettres américaines 
‘actuelles. 

- U tout début des années 

50, Truman Capote, alors 
Agé de vingt-cinq ans, 
attendait le facteur. assis sur 


un muret bas, face à la mer, 
quelque part du côté de Taor- 


mins U bavardaït avec un 


vieil homme enveloppé d'une 
cape noire et dont le visage de 
Mongot disparaissait sous les 
ailes d'un feutre anachronique 
A la réception du courrier, le 
jeune écrivain américain, dont 
New-York, déjà, encensalit et 
contestait le brio. s'émut de la 


aboient, la Caravane passe. » 
C'était André Gide. Capote n'ou- 
blia jamais le conseil 





Un œil de rapace 





On peut mème dire que cet 
« atlas personnel à — comme ll 
qualifie le recueil qui paraît au- 
jourd'hui en français — témoigne 
de trente années d'efforts à 
n'être attentif en lui qu'au seul 
art de l'écrivain Saisis par 
l'œil de rapuce de Capote, les 
souvenirs, les sites et les 
silhouettes défllent, fondus en 


Karen Blixen. « /rugile comme un 
bouquet-crevelte », 
thé à Rongatedlund. Ezre Pound 
repartant pour l'Italie avec « sa 
face de saint Satyre griboullée 
de lignes où se déchiffrait clai- 
rement son histoire désolée », ou 
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% Dessin WORLIC. 


Greta Garbo entrevue chez un 
entiquaire de la Trolsième ave- 
nue. « pleine de désir pour tout, 


vraiment vmiéressée Dar Tien à. 


C'est aussi l'envers géogra- 
phique d'une création, les leux 
qui la suscitèrent: le New 
Orléans de l'enfance, le Brook- 
lya des annees quarante, Haïti, 
Tanger, Venise, la Sicile. Rhodes, 
‘Hollywooë et New-York, Ia ville 
mythique dévoreuse d'illusions 
{a Une course de haies sous le 
signe de la Benzédrine et du 
Nembutcl Où donc se trouve ce 
que vous alliez chercher ? Et, & 
propos 
cherchez ? #) 


Et c'est surtout. là comme 
dans les récits de Capote, le 
triomphe d'une idée file, à 





Teau pasteurisée », ou, si vous 
préférez, que « Part el lu vérité 


Je sang froid qu'au prix d'une 
exigence de maitre-artisan mé- 
diéval envers le style. 


notre génération, di de li Nor- 
ai 


impeccable, 
ruthme 
vrale rareté par Les temps qui 
courent. Une vraie délectation. 


qu'est-ce que vous | 


XcLES CHIENS ABOIENT » de 
Truman Capote, Tradalt de l'anglais 
1 par Jean Maliguon, Gallimard, a Du 
savoir que € l'art N'est pas de monde eutiern, 22 D. 35 F. 


© Un homme recra- 
che son enfance, avec 
férocité. 


OTEZ rassurés, Poil de 
Carotte, le Petit Chose, 
Brasse-Bouillan et æautres 


assurée. Voici Abel, dit «'Tète de 
Veau», pour prendre la relève. 

Son auteur, qui est aussi 60on 
modèle, Charles Boulillet, a 
attendu d'avoir soixante-quatre 
ans pour régler comptes. Mails 
quels comptes ! 


à coups de griffes, à coups de 
boule. Et, s'il ne se sert pas de son 
surin, ce beau Laguiole emprunté 
de la cusine fami- 
parce que ses adver- 
saires, 5es ennemis, Sont assez 
prudents pour se tenir à dis- 


x 
ÎE 


n'achète rien. On fait tout sot- 
même. Un sou est un sou Et 
malheur à la femme stérile, la 
< percée », él elle a épousé l'alné. 
Elle est humiliée, haïe, rejetée. 


La mère d’Abel, elle, à eu Ja 
coupable idée de se marier en 
dehors de la décision paternelle. 
Avec un agreluchonx»x qui, com- 
ble de débilité, na trouvé le 
moyen de £e faire tuer à Li 
guerre. Chez les Maunaseut, on 


Le plus porfal écrivain de| Le meurt pas à la guerre On en 


Mailer, in phrase la plus 
mot après mot, 
après rythme x Une 


FRANÇOISE WAGENER. 
(Vendredi 22 avr.) 


On appelle ça «élever À la dures. 

Et en plus de ça {! apprend 
bien, ce maudit garnement. 
Toujows fourré dans les livres. 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


L'instituteur réussit à persua- 
der la mère que. avec une bourse, 
les études au collège ne coûte- 
Talent rlen. Ah1 les ricanements 
des Maunassut Chez les Mau- 
nassut, on ne Va pas au collège. 
On travaille On n'est pas des 
feignants. 


Voici donc Abel mêlé aux 
petits-bourgeols de la ville. … a 
la « boule à zéro » et une blouse. 
On l'appelle « Tête de Veau », 
et on se met à six pour le 
battre. 


Mais 1 n'a pas Les polngs 
dans ses poches, le petit Abel 
Et il se défend I n'est pas « en 
avance » que pour ses études 
Ï a aussi du sang Maunassut. 
Du sang de bête Du sang de 
sauvage. 


le passer chez {es Maunassut. 


Famille, je te hais! 


sent ious vos secrets grâce au 
con/essionnal, vos rues bien pro- 
pres d'apparence, vos maisons 
comme des palais, vos magasins 
qui regorgeni de choses pour 
bourgeots, Vos banques, vos cof- 
fres-forts. Vos flics, vos tribu- 
naux. Vos filles de joie, vos mala- 
dies vénérieñnes. Vos trompertes, 
vos couCheries. » 


Une telle hargne, une telle vin- 
dicte, ce langage à la Vallès, à 
Ja Ravachol, surprennent, d'au- 
tant qu'ils sont devenus rares 
dans la Ilttérature contempo- 
raine, 

PAUL MORELLE, 


(Vendredi 22 avril.) 


*X ABEL, de Charles Bouillet. 
Gaïlllmard, 320 p. 49 F. 


Un dimanche sur deux, ST 


Vingt kilomètres à pled à l'aller. 
Vingt kilomètres à pled au re- 
tour. Et au pas de course, A la 
Tribu, HE trime Pas question 
de voler son pain. On le dispute 
D réplique. D finit même par 
« piquer » un sergent qui serrait 
d'un peu trop près sa mère. 
Celle-ci a été reprise par l'esprit 
de la Tribu Elle ne cesæ de 
a jérémier s sur ce boulet qu'il 
faut qu'elle traine, 


Alors, un jour, li s'évade du 
collège pour de bon. Î] vaga- 
bonde, Les gendarmes le retrou- 
vent. Flnles, les études. 


nu sers « gvugat » chez un 
maçon. 


Pour donner une idée du ton 
et du style de ce Livre. volci un 
passage qui résume l'état d'esprit 
d'Abel, au moment de son départ, 


« Je partirai n'importe où, où 
& n'y aura pas de bourgeois. Où il 
n'y à que la lerre et Les arbres. 
Avec les pauvres gens qui peine- 
vont pour gagner leur par. J'irai 
des rejotnüre, Je resterai avec eux, 
cer je suis des leurs. Je suis né à 
la terre. Je retournerni à la lerre. 
Je vous Oublicrat lous, bons ou 
mauvais bourgeois, avec uos boi- 
tes à bachot, vos églises qui tou- 
chent le ciel de leurs flèches. 
vos officlonts couverts d'or qui 
sous parlent en latin et connnis- 





Vivre la langue is 
: de votre choix - : 








du 21 au 27 avril 1977 
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ina, à prendre 29 sérieux 
saoé d'emencination. 

Œtobecsif est largement at- 
m Les matinnalisies québé- 


a paroie a0x nt En Es 
ion tranquille » nes ne oreas 3 


tas Less dote de 19501, se Fe ; 
dde pins ee pins iffirmés, Si 
‘kourisme 21 desservi leur 
æeen 1950. c'est par la voie ls 

ière et 1x plus démiocra- 
ane les inccpendantistes de 
Mai Lévesque sont arrivés au 
dal à Gnèbec en novembre 
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“ilurs ses bèn res, I} s'agit 


M France — à dit Je porte. 
An dn Qu: d'Orsay en com- 
. à (ae M Mori ÿ 
nteait dés tiens türerts 
Füielirrs avec le Québec 
Vendre parti dans Le diffé. 
Cwtitutionnel qui pet 
Gtiana 3x Québec ». 
Dry Me soit l'évolution du dir. 
o su ajouté, le gonverne- À 
10 eutend développer 
“ération avec là première 
ape e de souche française 
&, monde sans porter préja- 
‘qu relations amjeales avec 
Dre «et notamment. avec les 
du ve, d'eSPression française 
L réident Pas an Québec». 
mptét Majeur de Ja France 
:Graia, 2 Et dont nul ne conteste: 
ptinité, est cehii qu'elle 
développement de cette’ 
anus tertitoriale « de sou. À 
, * ui est non sen-: 
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